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LES NÉGOCIATIONS ANÛLO-RUSSES

La Cabinet britannique 
a décidé qu’une réponse 
à la note de M. Molotov
se ra it  fa ite  s o u s  p e u

Londres, 5 juillet.
Le Cabinet a tenu , ce matin, sa 

réunion hebdomadaire, sous la pré­
sidence de M. Chamberlain.

La situation des négociations an­
glo-franco-soviétiques, le problème 
de Dantzig et la prochaine confé­
rence de Toliio pour régler l'affaire 
de Tien-Tsin ont fait cssuntielLcment 
l'objet des délibérations.

Les ministres ont également pris 
connaissance du texte de la réponse 
des Soviets aux dernières proposi­

tions anglo-françaises et on présume 
que de nouvelles instructions seront 
adressées, des aujourd'hui, aux re­
présentants britanniques à Moscou.

Le Conseil, a siégé deux heures et 
demie.

* *
On indique, dans les m ilièux diplo­

matiques, que le Cabinet, ce matin, 
a étudié la coinmunieation reçue de 
sir William Seeds et qu’une réponse 
sera faite « sous peu » au gouverne­
ment soviétique.

le
Comment le  Führer renonça  

2 ju ille t, à son  coup sur

■•■X-XrWv s-.-

La borne-frontière posée en  1 9 1 9 , 
après le traité de Versailles, à la 
limite du territoire de Dantzig, de 
la, Pologne et de la Prusse Orien­
tale.

(Plioto Mondial).

Paris, 5 juillet.
De Mme Geneviève Tabouis, dans 

l ’Œuvre :
Il se confirme de Berlin que tout était 

réellement Luen prêt pour « un coup » 
sur Damz:g, le dimanche 2 juillet.

Le mindsire de la  Justice du Reich à 
la  demande du Fiilirr, lui a la it, envoyer 
deux textes de lois qui devaient entrer 
en vigueur dès le dimanche même.

Le premier de ces textes est la procla­
mation que le président du Sénat de 
Dantzig, M. Greiser, devait lire en ou­
vrant La séance et le second est une loi 
que le Führer devait déposer sur le bu­
reau du Sénat de Dantzig, lo i-co n cer­
nant l'annexion à .TAllemagne de la ville 
libre.

I.a proclamation que M. Greiser devait 
lire, déclarait, en substance, que le sta­
tut de Dantzig ayant été lié pendant 
tant d’années au traité de Versailles et 
au pacte de' la S. D. N. n ’avait, plus, 
actuellement, aucune raison de demeu­
rer en vigueur, puisque le Keich s'était 
libéré de ce traite.

En conséquence, le président du Sénat 
deiarérait que le  statut de la ville libre 
avait été, jadis, imposé à la  population 
sans que celle-ci ait été consultée et 
qu’aujüurd'hui, le droit de l'Allemagne 
sur Dantzig était rétabli par l'annulation  
d u ,tra ité  de Versailles.

La proclamation déclarerait,’ en termi­
nant, que le Sénat de Dantzig avait fait 
savoir au gouvernement de Berlin son 
désir d'être rattaché au Keich.

La seconde loi concernait. les condi­
tions de .l’annexion de Dantzig; .L'article 
« I », instituait une commission, du Keich 
devant s'occuper, en détail, du rétablisse­
ment de la  souveraineté allem ande ,sur 
Dantzig.

L’article « 2 » nommait M. Greiser, haut 
commissaire du Reich à Dantzig et lui 
enjoignait de commencer des négociations 
avec une commission polonaise afin de 
substituer à tous les fonctionnaires polo­
nais des fonctionnaires allemands.

Enfin, le Führer a fait préparer un troi­
sième document qui se présentait, soiis la 
forme d'un déciet.

Hitlpr, en tant que chef du parti natio­
nal-socialiste y proclamait le rattache­
ment du parti national-socialiste de Dant­
zig au « parti national-socialiste- de la 
mère patrie ». Puis, il déclarait Dantzig 
capitale d ’une nouvelle « Gau » du Reich, 
la « Gau-Nordmarh ».

Foster était désigné comme Gauleiter 
de ce nouveau département du Eeicli.

Dans le moment même où Hitler exa­
m inait ces trois documents, 11 recevait 
des rapports de ses ambassadeurs à Paris 
et à Londres lui laissant entendre que 
l ’aventure était trop dangereuse pour être 
tentée pour le moment.

M. CIANO OBTIENDRA-T-IL 
QUELQUE TRAITÉ EN ESPAGNE ?

Paris, 5 juillet.
Mme Geneviève Tabouis commente 

ainsi dans l'Œuvre le projet du voya­
ge de M. Ciano à Madrid.

.Les services du Palais Cliigj préparent 
activem ent le voyage que le comte Ciano 
fera en Espagne à partir du 10 juillet. Les 
interprètes officieux du gouvernement ne 
cachent pas que l ’Italie attend des résul­
tats « considérables » de ce déplacement 
du ministre des Affaires étrangères.

Son but serait srutout celui de mettre 
au  point dans un traité politico-militaire 
et dans une série de conventions annexes, 
les problèmes de toute sorte étudiés déjà 
à  Home entre le ministre Serrano Suner 
et les dirigeants fascistes.

On sait que le m inistre espagnol ne 
s ’était engagé que par des promesses ver­

b a le s . déclarant qu'il ne pouvait signer 
des pactes sans l’autorisation de Franco.

L Italie ava t exprimé, à ce moment-là, 
le  désir de recevoir la visite personnelle 
du général Franco, pour sceller avec 
éclat ia solidarité italo-espagnole.

Il paraît que le chef de l Espagne a re­
fusé cette invitation, en suivant le con­
seil de certains de ses généraux qui 
étaient contre ce voyage qui pouvait avoir 
l ’air d'une capitulation.

1x3 comte Ciano aura donc la mission 
d ’arriver avec 1 Espagne à une conclu­
sion définitive

On assure à Rome que le pacte italo- 
espagnol sera signé à liurgos, a p r è s .les 
fêtes anniversaires du soulèvement natio­
naliste.

On ignore encore si le document sera 
publié intégralement : la présence, dans 
l ’escorte du comte Ciano, d’un grand 
nombre de journalistes italiens — parmi 
lesquels M. Gayda — fait penser que 
l ’Italie veut donner la plus grande punli- 
cité aux résultats de ce voyage qui de­
vraient prouver l’existence d'une solida­
rité a toute épreuve entre l ’Espagne et 
l'axe.

11 paraît, cependant, que le gouverne­
ment espagnol ne désire pas une telle 
publicité, ne voulant pas encourager la 
résistance française à l'exécution des ac­
cords Bérard-Tordana. Mais que des en­
gagem ents précis soient, pris, en tre .Franco 
et l’Italie, dans l'ordre m ilitaire et poli­
tique. cela ne fait, pour les porte-parole 
du gouvernement italien, pas l'ombre d'un 
doute.

La neutralité bienveillante 
ne suffit pas à Rome

I/E.-pagne, en cas d’iin conflit, interna­
tional. aurait suggéré une formule ten­
dant h sauvegarder sa. liberté diplomati­
que. foin en donnant son appui aux puis­
sances Jo l'axê i  le gouvernement décla­

rerait officiellement sa neutralité, mais 
il permettrait en même temps la consti­
tution d’un certain nombre de divisions 
do » volontaires » qui iraient se battre 
sur les fronts de l'Italie et de l ’Allema­
gne.

Cette formule aurait été jusqu’à pré­
sent repoussée par Rome et par Berlin, 
parce que ce dont les dictatures ont be­
soin, en cas de conflit, n'est pas telle­
ment un apport d’effectif, mais la  libre 
disposition des bases terrestres, navales 
et aériennes dont disposent la péninsule 
ibérique et les possessions espagnoles.

leT remier bulgare
A  BERLIN

LE RÉGLEMENT DE L’AFFAIRE DE TIEN-TSIN

La conférence anglo-nippone

sur ces événements

De jeunes nazis 
jettent des cailloux 

sur le pavillon 
d’un chaland français 
en face de Huningue

Toliio, 5 juillet.
Une quiiiaaine de . journalistes 

étrangers out été reçus,’ ce m atin, à 
10 h. 30, à l ’ambassade britannique, 
par l’am bassadeur de Grande-Breta­
gne au Japon, sir Robert C raiÿe, 
qui leur a laissé entendre qu’il était 
m aintenant bien en tendu ' que les 
conversations anglo-japonâisêv por­
teront sur les événements, loçaux 
cooncernant les conditions actuelles 
à  Tien-Tsin.

L’am bassadeur a ajouté qu’iLpén- 
sait que l’actuel .imbroglio pouvait 
être résolu par voie de-négociations, 
mais non point par Vom-plpi de,.nie- 
sures violentes. ’

La date officielle de l ’ouvertureWIes 
dites conversations,. a conciu si.r Ro­
bert Craigie,' n ’a pas encore été fixée; 
ce retard  provient de ce que, .par 
suite du m auvais 'tem ps; . Lés repré­
senta ntg fie iIjarniée à 'Tie-n-Tgip ont 
dû prendre le train  au lieu de venir 
en avion. . . - ‘ “ . - ,

Des troupes moni 
se massent à la frontière 

Mandchoue *
Tokio, 5 juillet.

L'Agence Domei publie une dépê­
che de Hsin-King indiquant, . d’après 
des renseignements parvenus du front 
des opérations sur la frontièretm on- 
golo-mandctioue, que le siège, du  
quartier général de -l’armée soviéto- 
mongole, qui se trouvait a  OÙIfn- 
bantor, a  été installé récemment près, 
de la rivière Khaùha.

Ce-s inform ations ajoutent qu’une 
im portante force m ilitaire sovieto- 
mongole, estimée à plusieurs milliers 
d’homme,, est en train de se concen­
tre r près de la frontière,: s’ajoutant 
aux >4.(XX) soldats sovieto-mongols 
massés à proximité de Nomoniïan, 
en territoire mandchou, où ils éta-

' Mulhouse, 5 juillet. 
Un chaland, battan t pavillon fran- 

gagé à. 18 heures 30, le 4 juillet, en- ç.ais, attendait l ’ouverture du pont 
tre cles avions m ilitaires nippons et de bateaux sur le Rhin en face de
90 avions mongols et que les avia­
teurs nippons : ont abattu plus de 50 
de leurs adversaires. Ce combat s’est 
déroulé; . dit-elle, à  40 kilomètres à 
l’est, du lac Buir, au nord-ouest de la 
frontière du Manchoukouo.

...mais le chef du bureau 
de presse de l ’armée nippone 
est remplacé pour «exagération»

Hsin-Iving, 5 juillet.
On, apprend que le colonel Kawa- 

hara, chef du bureau de presse de 
l’armée du Kouang-Toung, qui an­
nonça aü  monde les victoires sensa­
tionnelles de-l'aviation japonaise à  la 
frontière de Mongolie, a  été rem pla­
cé, ,1a semaine dern ière .à  son poste, 
p a r  le eolonei Katoh.

On se;, souvient que la-presse sovié­
tique avai tqualifié de pures « tarta- 
rinadës.» les communiqués du colo­
nel . Kawahara. Son successeur, le 
dolonel Katoh, désirant dissiper le 
scepticisme qui a accueilli les chif­
fres sensationnels qui ont été publiés 
sur le nombre des.avions soviétiques 
abattus au  cours, du  raid sur Tainsk, 
a  expliqué :

1° Que les avions japonais em­
ployés étaient des appareils de chas­
se du dernier modèle, ayant accom­
pli des performances, remarquables, 
tandis qüs les' Monogls se servaient 
d’appareils soviétiques, de, 1935 plus 
lents et moins1 maniables.

2° Que les aviateurs japonais 
avaient une expérience de deux an­
nées en Chine, tandis que les Mon­
gols. sortaient du  camp d ’entraine; 
ment.

Cependant, les nouveaux modèles

Huningue et avait jeté l ’ancre. Des 
Jeunesses hitlériennes qui passaient 
bom bardèrent à ooups de cailloux le 
drapeau français.

Le capitaine dut se placer hors de 
portée de, l ’attaque.

Ce geste est d ’autant plus regretta­
ble que, journellement, des bateaux 
allemands, arborant pavillon à croix 
gain niée, longent la rive française et 
stationnent a proximité quand le 
pont est fermé.

Or, la population française n ’a ja ­
mais. songé à se -liv re r à  de telles 
m anifestations

L’assassinat de la gérante
DE LA LAITERIE

de la rue Montmartre
P aris, 5 juillet.

L’enquête sur le crime de la rue 
Greneta, que la  Tribune a brièvement 
relaté dans ses dernières éditions, a 
conduit les inspecteurs de la brigade 
spéciale de la Police judiciaire dans 
les milieux de Montmartre où l ’on 
trafique la drogue.

Des empreintes ont, été relevées 
dans l’appartem ent du drame, par le 
service de l’identité judiciaire.

Le commissaire Chain poursuit 
l'enquêté sur la piste de l ’homme 
dont le signalement a été donné par 
la concierge de l ’immeuble et qui a 
été vu en compagnie de Mlle Hous­
set.' la victime’, hier, vers 13 h. 30.

11 semble, en effet, acquis, que l ’in- 
cohnu est le m eurtrier de la gérante 
de la laiterie de la  rue Montmartre, 
et qu’il était de ses familiers.

L’autopsie de la victime, faite cet 
après-midi, par le docteur Paul, ré-

ON VA  ENFIN
s ’occuper des prix
La question est à l’ordre du jour d’une Conférence 
interminisférieliequisetientàiaprésidenceiiiiConseii
Elle s’efforcera,en outre, de dégager les moyens susceptibles 
d’activer la production, autre que celle des armements

bhssent une solide ligne de defjnse. Avaient accompli des perfornmncfes 
Les troupes nippo-mandchoues s ap- Voisines de celles des'avions japonais; 
prêtent a rejeter ceux-ci au-d-ela de cé qui .indique que les forces soviê- 
la frontière. tiques n ’ont peut-être pas- d it leur
Hécatombe d’avions mongols... dr'rn{er mot

On apprend, d 'au tre  part, que l’a­
viation nippone a abattu ce matin, 
dans- le Mariçhotfkouo occidental, 14

M. Joseph Caillaux, dont on  
peu,t fort bien ne pas partager  

soviétiques ont fait une brève appari-1|||toutes les idées, m a is  à qui il fa u t  
ti'on. le 30 juin ; ils étaient sembla-III! reconnaîtrez a u ’il • en a. a. ré.c.ein- 
blps à ceux qui ont été présentés a l 
la parade du 1« mai à Moscou et |

.appareils sovk'-U» mongols - apparie- 
liant" à ' iiné f(irmafiôîi'’'dërienne qui 
avait tenté sans'succès un raid con­
tre une basé aérienne japonaise, 

L’Agence Domei annonce égale­
ment qu ’un combat aérien s’est en-

M. Sacha Guitry a épousé 
Mlle de Sereville

Les rideaux noirs placés su r  toutes 
lès fenêtres et lès précautions an ti­
aériennes prises toutes les nuits de­
puis’ les combats entre avions japo'

\ reconnaître qu'il en a, a réeem- 
\m en t  « accroché u n  grelot » et u n  
| grelot de taille...

Qu'allons-nous faire, écrivait 
\én  substance le présiden t de la  
i Commission sénatoriale des f in a n ­
cées, quand  la « guerre blanche » 
\ que nous in fl igent les dictateurs  
[se ra  terminée  — car. elle se iermi-  
\nera bien u n  jo u r  — de tout cet 
!lôut.illage en ce m om ent consacré à

nàtfe'''et'::so.viêtiqne's'. _sur ia' frontière | Ifk fflbP.ied.tion cfè ino.rt ■?
de (Moiigûlié, .indiquent que l'on" re­
doute les représailles des . appareils 
soviétiques dès que P cesseront lès 
pluies qui tombent depuis ces jours 
derniers.

Le Consul général d’Angleterre 

rappelé par son gouvernement j 
a quitté Vienne

Vienne, 5 juillet.
M. Donald G.aynord, consul général 

de Grande-Bretagne à Vienne, dont 
le. rappel avait été demandé, il y a 
un certain temps déjà, p a r le  gouver­
nem ent allemand, a quitté ce matin 
Vienne pour Londres, avec sa fem­
me et ses deux enfants.

Il a été salué, sur le quai de la 
gare, par les consuls généraux de 
France, des Etats-Unis, dé Pologne, 
de Roumanie, de Yougoslavie, de 
Suisse, de Grèce et de Turquie.

La presse étrangère était également 
représentée.

QU'allons-nous faire de tous ces 
techniciens, de tous ces exécutants,  
si l'outil,  d 'u n  jour  à l'autre, leur

re blanche  », puisque. « guerre  
blanche » il y  a.

Il fa u t  également faire en sorte 
que, d ’ici là, nous ne m ourions  
pas d 'asphyxie, comme M. Paul  
Faure eu exprim ait La crainte, il 
y a quelques semaines.

Qui nous, dit que nous ne serons 
pas contraints  de vivre la vie que 
nous vivons actuellement pendan t  
encore six mois, un  an  ?

** *
Il convient év idem m en t de cou- 

rlr  au plus, pressé, c. /-fi -Mpa 
d'organiser au npieux no tre  défen-i 
se^ d e - s ’y. prendre de telle façon  
qu'une agression ne nous sm prerc

tombe des m a in s  ? N 'allons-nous n,e Pa.s,'. ^ ais Je trouble provoqué  
pas vers une nouvelle crise plus f a n à l économie nationale par  i i n -  
terri.bl.p. n e u t - ê t r e  mm. r  c l i p s  m i l  tense fabrication, des arm em ents

vêle les circonstances de la  m ort da 
Mlle Housset, assassinée avec une 
rare  sauvagerie.

En attendant, la concierge de l'im ­
meuble et le professeur d ’éducation 
physique, ami de la victime, ont été 
entendus, ce matin, dans les locaux 

 ̂de - la Police j udiciaire.

L’interrogatoire 
de l’ami de la victime

M. Dumas, l’ami de Mlle Housset, 
a précisé dans quelles conditions U 
avait connu celle-ci, il y a quelques 
années, en Indochine, et fourni des 
explications sur leur arrivée à P a­
ris, leur installation d'abord au nu­
méro 11 de la rue de l ’Evangile, puis 
rue Greneta.

C’est la concierge de l ’immeuble 
qui lui appris, hier, le crime sur sa 
goélette « Ange », am arrée au pont 
d’Auteuil.

M. Dumas a indiqué, en outre, que 
son amie, am ateur de sports de com­
bat. (jiu-jitsu, boxe anglaise) avait 
dû opposer une vive résistance, à son 
assassin,

line piste s'effondre
La police crut, cette n u it, 'ten ir  ce 

dernier en la personne d ’un garçon 
boucher dont le nom avait été relevé 
dans les papiers de la gérante.

Le jeune homme a été conduit 
quai des Orfèvres et confronté avec 
la .concierge. Il n ’a pas été reconnu.

Si cette piste s’effondre, d ’autres 
sont offertes aux enquêteurs qui ne 
désespèrent pas d ’aboutir rapide­
ment.

Quatre jeunes danseuses hongroises 
enferment la religieuse 

chargée de leur surveillance 
et prennent la clé des champs

Buenos-Aires, 5 juillet,. 
La police recherche quatre jeunes 

danseuses hongroises engagées dans 
le ballet d ’une troupe étrangère et 
qui étaient internées sur l’ordre du 
juge dans un asile de religieuses eu 
raison de. leur jeune âge. P rofitant 
de la messe à la chapelle, les danseu­
ses enfermèrent une sœur dans la 
sacristie et s'enfuirent. Les -agents fie 
la sûreté les soupçonnent dé s’être 
réfugiées à la légation de Hongria 
pour ne. pas- retourner à l ’asile.

Les contrebandiers en armes de Berne 
voient leurs peines confirmées 

en Appel
quiterrible peut-être que celles 

||i’ffluro?îf précédée ?
Il  est incontestable • que M. Jo- 

Uep/i Caillaux traduisait ainsi, 
Ino ir  sur  blanc, une  inquiétude

qui nous csi imposée, est déjà as­
sez profond pour qu'il devienne ex­
pédient d 'y  remédier.

Fabriquer des armes est, dans  
présente au coeur de tous les Fran- le t,:mPs ° 1} nous souimes, indis- 
çais qui, comme on dit voient Pensable. Mais on ne peut pas fai- 
« plus loin que le bout de leur re .1 lie cela, car si l’on s ' a l i é n a i t  
nez  » d£' produire en marge ce qui est

necessaire à Vexistence, u n  jour  
viendrait où l'on ne fahriquerait  
plùs rien du tout.

Aussi bien, une conférence in- 
term in isténellè  se réunit-elle en ce 
m o m en t . Elle recherchera tes m o ­
yens propres à rendre à l'indus-  

em m agasiner en vue d 'u n  conflit [inu ^  paix, une activité qui ne 
éventuel . Un mur. n  tmirim  ,v,, aoif' Vas Se lim iter a  l industr ie  de

La s itua tion  actuelle ne peu t pas  
I durer. Des m illions d 'hom m es ne 
ipeuven t pas continuer indéfini-  

ment à fabriquer des avions, des 
canons, des tanks, des mitraillcu-  

Ues, des fusils, des obus, des bom- 
I bres et des cartouches pour  les

M. KIO SSEIVAXOV,  
Président du  Conseil bulgare.

(Photo Agip.) 

Lire l’information en Dernière Heure

M. Sacha G U ITRY et Mlle Ge 
nevièvé de SE R E V IL L E .

(Plioto Agip.)

Versailles, 5. juillet.
Le m ariage de Sacha Guitry, avec 

Mlle de Sereville, a eu lieu ce m â ­
tin, en' l'église de Fontenay-l-e-Fleury.

Dès -je matin, les habitants de -la 
coquette, tonalité avaient déserté les 
champs pour se masser su r ta petite 
place . fie l ’Eglise, diont l ’intérieur 
était paré de massifs de verdure et 
de larges tentures, grenat et où un 
orchestre réipétfijr. un morceau de 
musique, composé spécialem ent pour 
l'au teu r fie « Mon pèrë avait raison  ».

Aux abords de l’église, la police 
d ’Etat de . Seine-et-.Oise avait établi 
un service d'ordre.

A fit heures, les premiers invités 
descendent de voiture. C’est d'abord 
M. Langeron. préfet de police, que 
suit,, à quelques minutes, M, Magre, 
secrétaire É énérç l. de la présidence 
de ia République.

Arrivent ensuite, successivement, 
Mll.e-Patdsis, M. André Brûle, M. Tré- 
bor, ,Tristan Bernard, Mme Courte- 
üwo,, MM. Max Maurey, René Fau- 
chqis, M artin du Gard, P ierre Masse 
etc.,, etc., , , , • ,

p é  .la main» il fait des.signes am i­
caux aux nombreux enfants do Kop- 
t-e-uàÿ qui TacoLament. D est près 
de midi lorsque la jeune Mme Gui­
try  arrive...Elle est vêtue de bleu pas­
tel. .Les: demoiselles d'honneur, de 
toutes jeunes filles, portent de ravis­
santes .toilettes bleues.

Tout de suite après, la cérémonie 
commence, La messe de m ariage est 
célébrée par l'abbé Ponton-net.

A l ’issue, de la. messe, M gr.M erio 
béifit lés deux nouveaux époux.

Après avoir reçu les 'féi’.içitations 
de leurs amis, M. et Mme Sacha Gui­
try , se rendent directem ent’ à le u r ' 
château de Ternay. où n s recevront 
leurs nom breux invités.

Une escadre américaine 
est arrivée au Havre

Le Havre, 5 juillet.
Une escadre américaine, composée 

du croiseur « Tpenton » portant la 
marque, du contre-amiral Ellis Lac- 
key, et des contre-torpilleurs « Bad- 
ger » et « Jacob Jones », est arrivée 
ce matin au Havre, venant de : Gi­
braltar.

Après Le Havre, ces bâtim ents ra l­
lieront, tour à tour, Rotterdam, St- 
Nazaire et Villefranche.

éventuel.  Un jour,  il faudra, ou  
s’arrêter, parce que la paix, la 
vraie pa ix  sera revenue, ou fabr i­
quer davantage encore, pour la 
raison que les arm em ents  auront  
trouvé leur u til isa tion  logique 
c'est-à-dire la guerre.

Lés données sur lesquelles nous  
vivions jusqu 'ic i ,  en dépit de bou-

guerre.
Nous n'avons aucune idée du  

sens dans lequel s 'orienteront les 
travaux  de cetle conférence. On 
peut supposer que l'on se soucie­
ra surtout des débouchés, tant ex­
teneurs  qu ’intérieurs. Ce serait  
très beau de produ ire , mais nro-vivions rus au ici. en cLeint de hmi. a • nouis y  ru-

Inversement» notables, en dépit de v. ro(idire pour au g m en ­
ta guerre de 1 9 1 4 -1 9 1 8  ont beau  i  H?eksi  seraU une deS for-
être changées, on  devra f ina lem en t '’les , f e. !■ asphyxie que redoute le 
en v e n i r l à  !  guerre o u a n è t d l  T ge-neraL 1 U Kar li s - *•
la course aux  a rm em ents  V  <J' ^ , ° f s trous plus loin, avan\

menés par  les démocraties pour  
arrêter l’clan baroare des dicta­
teurs aboutiront. Il fa u t  donc nous, 
préoccuper, comme le demande M. 
Joseph Caillaux, de Vapr.ès-a gucr-

AU JOUR LE JOUR
La m ésaventure dont f a t  v ictim e un  

boucher de La Seyne-sur-M er, pourrait 
servir de thèm e à une pièce tragi- 
com ique destinée au Grand G uignol...

11 est quatre heures du m atin . Le 
débitant; ouvre sa boutique. Deux 
m alandrins le  g u etta ien t, Ils se  préci­
p ite n t sur Te boucher, le ce in tu ren t et 
le rouent de coups. Le m alheureux se 
débat" et crie. Alors, les agresseurs, qui 
en v eu len t aux dix m ille francs que 
con tien t le  tiroir-caisse, se débarrassent 
du gêneur en le  je ta n t dans sa cham bre 
frigorifique d on t ils referm ent la porte 
sur lu i. Puis, sans se  presser, ils  « n e t ­
to ien t)) la caisse e t  s'en vont, tand is  
que le séquestré appelle à l'aide. Mais 
sa voix n e parvient pas à l’extérieur de 
sa prison, non p lu s que les grands 
coups de poing dont il  m artèle les 
épaisses parois.

11 sa it bien, le  pauvre hom m e, que  
tôt, ou lard il sera délivré. Mais dans quel 
é ta t?  Il n ’a qu’une blouse de to ile  sur 
le dos et ,lé  therm om ètre de la. cham bre 
frigorifique accuse douze degrés au- 
dessous. C'est une tem pérature idéale 
pour la conservation  de la viande de 
boucherie, m ais com bien  dangereuse  
pour tin être v ivan t à peine vêtu  e t  
presque im m obilisé.

' e r s  s ix  heures, une c lien te  m atin a le  
entre -dans la boucherie déserte et  
appelle. La fem m e du boucher fin it  par 
descendre. Où peut bien être son m ari ? 
La. p etite  lam pe extérieure du frigori­
fiq u e , est a llum ée. Il lu i v ien t une 
crainte;

—  OÔudiqu ! S ’il é ta it là-dedans !
Elle pousse un loquet, tourne un bou­

ton  e t  la lourde porte s ’entrebâille. Le 
boucher est accroupi dans un  coin ,

üiïaZÏi S y ' Ï S ÿ ® ' * '
La formule autarcique n 'a  aucu ­

ne chance de prévaloir chez nous.  
Que .nous trouvions le m oyen  d 'or­
ganiser des échanges plus fré ­
quents  ■ avec les pays amis, d'ex­
clure le p lus possible les achats à 
nos adversaires, en recourant plus 
largement à ce que l'on nom m e  
« l 'Empire » c'est possible. E t ce 
serait déjà quelque chose.

Mais ce qui, à. nos yeux, domine, 
c'est la question des prix. On nous  
dit « acheter c’est faire travailler  
des gens ». Rien  de plus vrai.  E n ­
core faut-il ■pouvoir... L 'achat a 
une J imite si aisément atteinte a u ­
jo u rd 'h u i , c'est la bourse...

Francisque L A U R E N T .

blêm e, trem blant e t  les yeux d ila tés par 
l ’effroi. On ie  tire  de sa position  cri­
tique to u t recroquevillé. Il est raide 
com m e ces lin g es q u ’on a  la issés éten ­
dus sur la fenêtre par les n u its  de 
grand froid.

Des voisins accourent qui m o n ten t le 
pauvre « m esqu in  » dans son lit. Il est 
toujours en tas e t  ne p eu t, parler. Le 
m édecin  ordonne des fr iction s à l'alcool 
cam phré e t  de larges rasades de rhum ... 
Les m uscles du congelé se d éten dent  
en fin , sa langue se délie, e t  dans un  
soupir il s'écrie :

—  Ah ! ni..., alors !
C ette h isto ire n 'est pas de M arseille. 

Elle e s t  narrée to u t au long dans la 
Chronique jud icia ire des journaux du 
Yar. Elle ne v ien t pas davantage d ’Amé­
rique, car dans ce cas, vous auriez  
trouvé au bout du récit ce tte  précieuse  
in d ic a tio n ;  «L a cham bre frigorifique  
du boucher, m odèle breveté, sortait dés 
E tab lissem ents Cook Son and c-, de 
Chicago... » Jacques CHOLET.

Berne, 5 juillet.
Dix inculpés dans l’affaire de. con­

trebande d ’armes dont les. principaux 
protagonistes étaient Sehurcli senior, 
Roncüj, Rachat et Witter ayant fait 
appel devant la cour supérieure do 
Berne des condamnations qui leur 
avaient été infligées par le. tribunal 
fie "première instance, ont vu-aujour­
d ’hui, ces jugements confirmés à 
quelques modifications près. Les /'él­
ites frappant les quatre premiers in ­
culpés orif, été purement et simple­
ment maintenues.__________K, r ___________
M. Abel Hermant a été opéré

Paris, 5 juillet.
M. Abel Hermant, de l’Académie 

française, a été opéré, ce matin, dans 
une clinique de Neuilly-sur-Seine.

Le bulletin suivant a  été publié :
« L’opération chirurgicale a  eu 

lieu sans incident, Etat général très 
satisfaisant, aucun bulletin ultérieur 
ne sera publié.

M IN U T E / m  *

PAUVRE MARIANNE. !
Le président du Conseil a annoncé, 

l’autre jour, que « nous avions IrOlé 
la trahison, peut-être pire encore » et 
pour ses intimes, il a ajouté : « J’ai 
cle quoi, dans ces dossiers, faire fu ­
siller vingt-cinq personnalités dites 
éminentes ». ceci visait Lu nouvelle 
Cagoule.

Résultat : On enterre aussitôt l'an­
cienne, puisque le juge vient de dis­
tribuer trente-trois non-lieu et de re­
pousser le jugement des autres à l'an­
née 1940:..

Pour tout dire, les factieux n'auront 
plus besoin de se gêner avec la Ré­
publique , et les malheureux'morts de 
Villejuif ne sont pas près d ’être ven­
gés..

Alors, désormais, quand on tapera, 
sur la table en parlant d ’énergie, 
nous dirons : Minute !....

TOC.

L’INDEPENDENCE DAY

M. JEAN ZAY A DÉJEUNÉ 
A L’AMBASSADE DE FRANCE 

A LONDRES
„  , Londres, 5 juillet,
M. Charles Corbin a. offert à,-l'am­

bassade de France un déjeuner en 
l’honnènr de M. Jean 7.a,v.

De . nombreuses • persp-nnalités an ­
glaisés,' ainsi que fie l'am bassade et 
de. la colonie française fi© Londres y 
assistaient.

T/. W illiam  BULL /TT,  
son cihpuvanL discours,

umOasç adsur clés Etcils-Unis, prononçmiÇ
{Photo R?).;
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LA PREMIÈRE 
FOIRE-EXPOSITION 

DE COSNE
du 9 au 16 juillet 1939

Cosne, 5 juillet.
L 'am énagem ent des isrtands se 

poursuit acfivèinèni ët de nom breux 
curieux s’empressent de venir visi­
ter ce qui n ’est encore que la struc­
tu re  de l’Ëxpositjon.

Des commerçants retardataires 
viennent encore dem ander l'a ttrib u ­
tion -de stands ; nialheureusem eat, 
tous -les■ ■emplacement®., sont Iodés, il 
est trop.... ta rd '.!  Quelques jours, en 
■effet, nous séparent de la date d ’ou­
verture tan t attendue.

Différentes persorim s ont demandé 
la  communication. des listes des ex­
posants et la  nature des expositions, 
le Coffiitië de .la Foire nous â fait 
savoir que tous ces renseignem ents 
et tous autres concernant cette m a­
nifestation'■■g.éTiàièn't',.nïenficintiés dans 
la  brochure vendue par les prospec­
tus officiels. Cette brochure est à 
rua,pression et sera publiée et dif­
fusée d ’ici quelques ioürs. Elle con­
tiendra Tè* program m e détaillé de 
tontes lés fêtes organisées a Cosne 
duran t la foire. Les dem andes d ’in­
sertion dTatinonces .publicitaires dans 
cette brochure devront, être adres­
sées” à  M. Poussière, im prim eur à 
Cosne, :

L'élection da la Reine de l’Exposition 
et de ses demoiselles d’honneur

Dimanche, à -21 heures, ava it lieu, 
dans l ’une des salles de i’Eden-Giiié- 
ma, aim ablem ent prêtée par M. Cuis­
sard,- directeur de cet établissement, 
un  : g rand bal de nu it offert par le • 
Comité de • la- Foire-Exposition de 
Cosne.

La jeunesse de Cosne e-t des envi­
rons s 'é ta>  donnée rendez-vous à  ce 
bail,1 qui-fut-eu'tous-.points très réussi. 
Un b rillan t orchestre, sous, la direc­
tion du maestro Robineau, fit évo­
luer les couples jusqu 'à une heure 
très avancée de la  nuit.

Mais 'l'événem ent sensationnel de 
cètte soirée, lu t l’élection, de la Reine 
d.e l'Exposition et de ses deux de­
moiselles d ’IhonmeUT. A l’appel du 
sipeqker, vingt jeunes Rllés cl i a n  mi ri­
tes së présentèrent aux  suffrages de 
l ’assistance, et, après üii dépouille­
m ent de scrutin, rendu d if fic ile e n  
raison.du .grand nombre dés votants., 
et votantes, Mlles Mazet Paulette, Le- 
bois I.tièétte, Cbleinan Arma ride fu­
ren t éldès, la première réiae, les, 
deux autres demoiselles d'Koiqjf.ur.

Après la proclamation des résultats, 
qui fu t très applaudie, M. le. U» Per- 
cèau. nfésldéiht du Comité,- félicita 
les".cliàr!riantes eïüës nui, à la  dœr 
mande du public, d iren t avec beaü- 
coü.p de grâce quelques paroles ai­
mables, au micro. Trois superbes 
gérbés de fleurs leur fu rent remises.

il faut rem onter loin dans* les an- 
pales des réjouissances de Cosne 
pour retrouver une soirée ayan t ob­
tenu amant, de succès. En raison dé 
!'am pleur de son organisation et dè 
l'entrain unanim e des . spectateurs, 
cette riianiîèstation de franche gaîté 
m arquera une date dont le souvenir 
restera gravé longtemps dans toutes 
lès mémoires.

Les niembres du Comité voient 
dans cefte soirée un . présage heu­
reux  pour leur grande Foire-Ëxposi- 
tibh, qui au ra  lieu du 9 au 16 CdU- 
rpnt. dis noirs font connaître qu’ils 
rem ercient les nombreuses personnes 
qui, par leur appui ou leur présence 
ont bien voulu contribuer, au succas 
de leur bal. .

Le program m e des fêtes
Voici le .programme dés fêtes :

Idimanche 9 juillet, — .10 .heures du 
m âtin, inauguration  officielle ; ré­
ception de la reine cle l’Exposition 
et de ses demoiselles: d ’honneur, avec 
le concours de l ’Harmonie m unici­
pale dé Cosne.

15 heures : Réception des anciens 
Poilus d'Orient dë la  Nièvre, présen­
tés. par leur président,: M. le colonel 
Baudy.

17 11. 30. grande manifestation gym­
nique et ballet, par là  société de gym ­
nastique «'La Sportive »,

21 heures," cohcèft donné p a r  l’Or­
chestre symphonique d F.G.C.
. Lundi 10 juillet. — 17 â 19 heures 
Guignol Lyonnais.

Mardi 11 juillet. — 17 à 19 heures : 
Guignol Lyonnais.

Mercredi .12 juillet. — 10, heures, à 
T Hôtel de Ville, (ftttcgûrs dès Vins 
régionaux, 300 francs de prix en es­
pères et diplômes offert par la  mu­
nicipalité.

17 h. 30, cqpcert varié, offert par 
dès Artistes Co&nois.

jeudi 13 juillet. — 15 à 21 heures, 
jëtix surprises « le facteur des 
am ours ».

17 à 19 heures : Théâtre des Mia- 
rionettes. ,

Vendredi 14 juillet. — Fête de la 
Ville : Revue des troupes ; défilé, 
jeux divers ; bals publics, etc.

17 h. 15, grand concert offert par 
la  section artistique des Anciens Com­
battants. Manifestation gymnique et 
ballets par la société de gymnastique 
« La Co&noise ».

Sam  ci 15 iüillet. — 16 heures,
grand concours de chanteurs am a­
teurs (crochet).

17 hëurës, ia coûtée en zig-zag 
(nombreux prix), les bigophonqs en­
ragés, avec la collaboration du Cer­
cle Jeanne-d’AT’.

18 heures, distribution des prix. 
Dimanche 16 juillet. — 11 heures,

Hôtel de Ville, distribution dès ré­
compenses du concours des vins ré­
gionaux.

12 heures, banquet par souscrip­
tion.

l i  h. 30, sous les M arronniers, con­
cours H’automobiïes et de tous véhi­
cules fleuris ou décorés ; attribution 
de banières et de fanions, offerts pat- 
là  société amicale » Les Meriettes 
Coshoises ».

15 lt. 30, défilé avec le concours 
des sociétés locales, les Vielleux d.n 
patronage laïque de Nevers. te grnu- 
pe.des. eostiunes régionaux, les véhi­
cules iieUris. le clîàf de la Reinp. le 
char de ÎjA Vieille chanson française, 
elfe., etc.

T8 heures, les Chansons de Franc*?. 
22 heures, grand bal de nu it à 

l ’Éden-Cinéma.
Tous ! es iours, fête foraine place 

de la République.
Place Saint-Agnan, marché d ’àiitn- 

inobilea, de motocyrles et de cycles 
d ’occasion (entrée libre).

Tous les jours, déjeuner gastro­
nomique chez les différents restau­
ra teu rs  et traiteürs (les menus seront 
publiés dans le catalogue général de 
l’Exposition).

Les prix d ’entrée dans l’Exposition 
sont les suivants : les 9, 12, 14 et 16 
juillet, prix d’entrée, 2 franco ; lés 
ÏO, 11, 13 et 15 juillet, prix d ’entrée, 
1 franc.

Le comité nous fait connaître que 
toits les stands sont loués et qu’il y 
90 exposants.
■ Les stands couverte seront bientôt 
dressés, ainsi que le grand hall, qui, 
entièrem ent clos, com pr/adua 58 ex­
posants. ■

La foire aura âej.x entrées m onu­
mentales, dont l’une sur la  rr>rte na­
tionale.

Exposition permanente, — Lés nom­
breux visiteurs pourront, sans sup­
plément de prix, de 9 à 21 heures, 
voir l’exécution du travail particu­
lièrement délicat des fameuses tapis­
series françaises d ’Aubusson, par le 
m aître-tapissier Basçoulergue.

F. S. G. T.

L'activité de la Jeunesse 
Ouvrière Sportive Nivernaise

Au cours de la dernière saison 
sportive, la J.O.S,N. a obtenu de 
très beaux résultats. Le Club a ac­
quis une place im portante _ dans lés 
m ilieux sportifs de notre région.

Fendant de longues années lô 
sport travailliste est resté dans l ’oni. 
brë, il ne parvenait pas à se hissée 
a u  niveau des grandes fédérations 
sportives « dites officieles », il n ’a­
vait aucun contact avec les sportifs 
des autres fédérations.

L’unité du mouvement sportif a 
perm is au sport travailliste de .pren­
d re  uiie place de prem ier plan.

La nouvelle saison d 'athlétism e 
commence à  peine et on peut dire 
que les résultats obtenus par la J. 
U. S. N. sont des plus flatteurs * Ga­
gnante dés Challenges « Jean Clia- 
tout » dispute à Nëvers le 21 m ai ,;
« André Marty », disputé à üuén- 
gny, le 28 mai ; « Roger Salengro », 
disputé à  Roanne le .25 juin ; F rater­
nité, 'd isputé à Narcy. le 2 juillet. 
.L é s  perform ances prometteuses 
pour lin début de saison, des réu­
nions fréquentes,: un calendrier ju ­
dicieux laissent prévoir un très gros 
.progrès de l ’athlétisme Hivernais- 

Il nous faut féliciter tous les athlè­
tes de ce redressement ainsi que tous l 
les membres du bureau qui, sous 
l ’heureuse impulsion .de leur prési­
dent, le docteur Gaulier, l ’anim ateur 
du club, ne négligent jam ais le de­
voir qu’ils ont à accomplir pour 
l ’am élioration des conditions physi­
ques de la jeunesse comme pour l ’or­
ganisation de ses loisirs sportifs.

La tâche de la J.O.S.N. n ’est pas 
term inée elle enverra le 9 juillet, 
à Tours une sélection d ’athlètes qui 
disputeront lès cham pionnats in ter­
régionaux avec la ferme intention 
de se qualifier pour les cham pion­
nats de France. Parm i ces athlètes, 
nous trouvons : Legros May. Pra- 
dal; Nai-din, Thomas, Delgrange, Gil- 
lori, Durand, Courier, etc,.

Puis, le 23 ju illet la J.O.S.N, s’en 
ira  à Vichy pour y défendre le chal­
lenge « La Montagne » qu’elle dé­
tient depuis deux ans. Il est bien 
inutile d ’ajouter qu’elle fera le m a­
xim um  pour l’enlever définitive­
ment. . . . . .

Le 30 juillet, les athlètes qualifiés 
se rendront à Paris pour y disputer 
les cham pionnats de France.

Le 6 août, les seniors et juniors 
participeront au Challenge « Henri 
Barbusse », offert par la section de 
l’A.B.À.C. de la Nièvre et, organisé 
par la J.O.S.N. sur le terrain  de la 
Soierie. , -

Le 15 août, la société entière se 
déplacera à Guërigny pour y dispu­
ter le Challenge de 1’ « Unité »

Le 20 août, la J.O.S.N, organisera, 
sur le terrain  de la Soierie, son 
Challenge de T « Unité ». doté de 
nombre n i  prix. iDes clubs de grande 
valeur ont déjà fait parvenir leur 
engagement.

Enfin le 10 septembre, les seniors 
de ia J.O.S.N. se rendront à  Lyon 
pour v défendre la Coupe « ISéra- 
j>le » "qu’ils détiennent déduis l ’an 
dernier. ,

Comme ôn lé voit, l ’activité de la 
J.O.S.N. est grande. . ,

Avant de term iner, nous invitons 
les jeunes gens qui désirent p ra ti­
quer la  culture physique et 1 âhle- 
tisme à se l’aire inscrire les m ercre­
dis et vendrdis après 18 heures, S ta­
de de la Soierie où ils trouveront des 
cam arades compétents qui se char- 
g-ront de lour éducation sportive.

Rue Francis-Garnier 
un motocycliste est renversé 

par une auto
Il est transoprté â l’hôpital 

grièvement contusionné
Mardi soir, vers 18 h. 50, au croi­

sement de la rue Francis-Garnier et 
de la rue d ’Hanoï, a eu lieu une col­
lision entre une automobile et un 
vélomoteur dans, lès circonstances 
suivantes :

L'automobile au volant de laquelle 
se trouvait sa propriétaire, Mme de 
Faverge, née le 4 mai 1892, à Bas- 
Oha (Belgique), dem eurant à Saint- 
Jean-auxAmognes, arrivait à assez 
vive allure de la rue Francis-Garnier 
et. s’apprêtait à s’entg.v »r boulevard 
de la République lorsque survint, à 
sa gauche, de la rue d ’Hanoï, le 
vélomoteur piloté par M. Emile BaJ- 
laud, 62 a n s ,. né le l or avril 1877, à 
la Chapelle-Montleinard (Cher), rabo­
teur-fraiseur à la Scierie, dem eurant 
à Fouirchambault, 11,’ rue Ledru-Rol- 
lin. La légère maclripe alla heurter 
l’aile avant gauche de la voiture et 
le motocycliste lu t violemment pro­
jeté au sol.

Le docteur André Salle, qui / i  
trouvait sur les lieux, fit alerter im ­
m édiatem ent l'am bulance de l’hôpi- 
tàl, où M. B \ ’âud lut iimmédiate­
m ent admis. Il porte diverses blessu­
res à la tête, au côté droit, et à 

.l’épaule droite.
M1» Ro/.'oy, lm isier à Nevers, a été 

appelé à dresser un constat, cepen­
dan t qüe là policé municipale a ou- 
vet nue pnmiête. .

11 s 'é ta it  em p a ré  
«Finie b icy c le tte
Il médite sur les conséquences de

son exploit à la Maison d’arrêt 
de Neevrs

Lundi dernier, M. Maurice Merlin, 
19 ans, dem eurant chez ses parents, 
jard in iers, faubourg de Mouesse, au 
lieu d it La Baratté,, eu t la désagréa­
ble surprise de cone/.ater que sa bicy­
clette, qu’il avait rangée dans le. hall 
du Cinéma-Palace, avait disparu. Il 
déposa plainte au com m issariat de 
police et l ’enquétë fut confiée aux 
inspecteurs Crotet et Geoffroy.

Le "lendemain, la bicyclette fut re­
trouvée, abandonnée, impasse, de la 
R u e tte .e t divers témoignage furent 
recueillis, ils perm irent d 'appréhen­
der le diominé Lucien Rodilhat-, né 
le 24 a,(Vit 1901, dem eurant à Nevers, 
57, rue de Nièvre. Set individu tenta 
de nier, mais il fut rapidem ent con­
fondu. On trouva, en effet, su r  lui, 
un couteau ébréché dont les entailles 
correspondaient exactement à celles 
faites sur. le chatterton du guidon..

Rodilhat a été écroiié à, la maison 
d ’arrêt, sous l'Inculpation dq vol 
qualifié dans un local habité, cir- 
constance -a-g:grava.nte.______  .

Désespère
noie

♦  N E V E R S  ♦

Les gendarmes de Guétin ont été 
appelés à enquêter sur la disparition 
d’un mécanicien de la S.N.C.F., à 
S.aincaize, M. Armand Seu,rot, âgé de 
50 ans. Celui-ci avait disparu de son 
domicile depuis le 27 ju in  et son ca­
davre vient d ’être découvert, émer­
geant d ’une nappe d 'eau  appelée les 
Pêchertes de Saincaize et sitüée à  
proximité de la  gare, en bordure de 
l ’AJlier. '

On attribue cette m ort à un suicide. 
M. Seurot ayant manifesté, à diver­
ses reprises, son intention d ’en finir 
avec la vie. Du reste, on retrouva 
sur la victime sa m ontre et son por­
te-monnaie contenant uiie somme dë 
38 francs.

On peut donc écarter toute iqée de 
crime. Uiie visite au domicjÀ'e du 
noyé perm it.‘de découvrir ses écono­
mies, soit. 1.200 francs environ.

Le Dr Réau, de Nevejjs. fit: les cons­
tations d ’usage et l’audition des té­
moins en rapport avec le noyé se 
continue. ______ .______ ’

La revue des troupes 
du 14 juillet

Nevers, 5 juillet.
A l ’occasion du 14 ju illet 1939, une 

revue des troupes de la garnison, se­
ra  passée à y heures, dans 1 allée 
centrale du Parc par le colonel com­
m andant d ’armes de Nevers. .

Cette revue srea suivie d ’une ré­
mise "ide décorations et d ’un défilé..

Les officiers et 16s hommes des re­
serves. qui ont été depuis le. début 
de Tannée décorés de la Légion 
d ’honnéur et de la Médaille m ilitai­
re et les engagés et epinbattants vo­
lontaires qui désireraient que leur 
insigne, leur lu t remis, devant le 
front dés troupes à l’occasion du  14 
juillet prochain devront le ta ire  sa­
voir au bureau de garnison, caserne 
Pittié, le 13 ju illet 1939, avant 17 
heures.

Le jour de la revue ils devront ap­
porter leur insigne ainsi qu ’une piè­
ce officielle justifiant leur identité 
et l’attribution de leur décoration.

Le corps du jeune noyé de Pouilly 
est découvert à Saint-Thibault

Le corps du jeune P ierre Lüqüet, 
âgé de 16 ans, qui, accidentellement, 
se nova d ails là  Loire, le 28 ju in , 'à  
Poüilly, a été découvert le 2 juillet, 
â Saint-Thibault, .cqmhiüne de Baiiit- 
Satur, dans le Cher.

Une démarche de l’U.D. 
au bénéfice des licenciés 

de Montchauffée
Cqmme suite à sa demande, le se­

crétaire général de l’U:D. Vient de 
recevoir la répons suivante :

« Nevers. le 3P ju in  1939.
« Monsieur Marcelôt,
Secrétaire général de- l’U.D..

« Comme suite à votre lettre du 22 
courant, relative au licenciement 
d ’un certain nombre d ’ouvrières des 
Etablissements Montchauffée, j ’ai 
d ’honneur de vous fâire connaître 
que, d ’après les renseignem ents re ­
cueillis par M. le dtrecteur .de l’Offi­
ce départem ental de. placement, la 
Société « Le Matériel Téléphonique 
à. Bbulogne-Billancourt » envisage­
ra it l'acquisition ou la  location de 
l'usine Montchauffée en vue de la 
décentralisation de sa fabrication.

Il y a donc lieu d'espérer que ces 
ateliers reprendrons prochainement 
une nouvelle activité.

« D’autre, part, M. le directeur de 
l ’Office de placement a effectué des 
dém arches auprès des entreprises 
sursceptibles d'occuper du personnel 
féminin, en vue du replacement des 
ouvrières licenciées et peut-être d ’ici 
trois semaines à un mois, sauf im ­
prévu, le S.F.A.N. et. les Etablisse­
ments Thomson accepteront d ’en oc­
cuper un certain nombre.

« Enfin j ’attirë l'attention des m ai­
res intéressés sur la  situation des 
chômeurs domiciliés dans leurs com­
munes.

« Veuillez agréer... »
Le préfet ; H.-J. LU.CA.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
M. Humbrecht, juge de paix à St- 

Bénin-d’Azy et à Saint-Sanlge. est 
nommé à Audun-le-Romain (Meur­
the-et-Moselle).

Est. nommé à sa place, sur sa de­
mandé, M. Font, antérieurem ent juge 
de paix à Crëuilly et Delly-snr-Seul- 
les (Calvados). .

Etat-civil. — Relevé du 5 juillet 1939. 
r -  Naissances : Colette Baumo'nt, 17, 
rue des' Chailloux ;> Jeannine Au.g-y, 
rue de Paris, 1 ; Estrelia Marmos Mll- 
lein,, rue de Paris, 1.

Publications de mariages. — Pierre 
Bouilliot, coupeur d'habit, 5, rue St- 
Trohé et Lucienne Coneut, couturière, 
2, rue Albert-Morlon ; Lucien Paget, 
charron, à Crux-la-Ville (Nièvre) et 
M arguerite Thomas, institutrice, 45, 
rue des Môntaipins ; Maurice I,arive, 
instituteur public, 17, rue St-Genest 
et Camille Raisin, institutrice publi­
que à Neuvy-sür-Loire (Nièvre).

Décès : Marie Laureau, 83 ans. Ins­
titutrice honoraire, veuve de Albert 
Payeur, 30, rue du Rempart.

Examens de l’Ecole de Musique. — 
Les examens de l ’Ecole de Musique 
de Paris, section de Vauzelles, dont 
la direction est assurée par Mlle 
Rustin, auront lieu samedi prochain 
8 courant. Les examens seront pré­
sidés par M. Emmanuel Nerini, d i­
recteur de l'Ecole de Paris, par M. 
P ierre Nerini, le jeune et grand v ir­
tuose violoniste, ainsi que par d ’au­
tres personnalités musicales.

TUYAUX D’ARROSAGE, toutes Ion.
gueurs, toutes dimensions (jets, col­
liers, raccords), ARROSEURS TOUR­
NANTS, etc... chez MILLET Etienne,
8, rue Claude-Tillier (près la gare), 
Ne vers. Téléphone : 8-3-4.

Association des Parents d’Elèves du 
Lycée et du Collège de Nevers. — L’as­
semblée générale annuelle au ra lieu 
dimanche 9 juillet à  10 heures, au par­
loir du lycée. Tous les ‘pürënts d’élè- 
l ’association y sont cordialement in- 
ve, même ne faisant pas partie de 
vitës.

Le Débucher Nivernais. — La so­
ciété de trompe de chasse « Le Débu­
cher Nivernais » donnera. un  concert 
samedi prochain, le 8 juillet à 21 h. 45 
face au café Francis et Ciche, café des 
Charmilles.

UN COIN DE PARIS
26, rue du Commerce, Nevers

DÉMARQUE
vraiment à titre de Réclame 

Jusqu’au 8 juillet
Lès prix tout à fait exceptionnels 

ne seront maintenus que pendant 
cette Réclame exclusivement. 

PROFlTEZ-EN

Un aliéné s’était couché sur la voie 
du tacot. — Mardi soir, vers 10 heures 
le nommé Gabriel Peuchot, dit Riga- 
din, né le. 20 août 1885 à Lurey-le- 
Boui-g, dem eurant, 15, rue dés Palis, 
m anœuvre en chômage, s’était couché 
en travers de la voie du tacot, en face 
du Stade de la  Soierie. Interpellé par 
des agents, il leur tin t des propos 
incohérents.

Il fut conduit, nu poste d’où sa fem­
me fut alertée. Elle vint le chercher 
et le fit réintégrer dare-dare le do­
micile conjugal.

Ajoutons que Rigadin est, malgré 
ses élucubrations, absolumen t inof­
fensif.

Un piéton renversé par un cycliste.
— Mercredi matin, vers 8 h. 45, M. 
Pierre Rignàult, employé S.N.C.F., né 
le 2 février 1895, a été renversé ave­
nue de là  Gare par un  cycliste, com­
mis-coiffeur chez M. Diry, ru e Saint- 
Benin.

M. Rignault qui porte une éraflure 
à la joue droite et dont le veston a  été 
déchiré n ’a  pas déposé plainte, mais 
il exige justem ent une indemnité, 
pour les dégâts dont il a été victime.

LES SPECTACLES

I/IM H C V IT Ill
DES CHEMINS DE FER, édité par

« L A  T R I B U N E ”
E N  V E N T E  P A R T O U T

P A L A C E
CE SOIR

DEUX GRANDS FILMS

On a arrêté 
Sherlock Holmes

et un chef-d’œuvre 
du Cinéma Français

S.O.S. SAHARA
avec

Charles VANIEL 
Jean-Pierre AUMONT 

Marta LABARR 
Raymond CORDY 
_______________ AZAIS

Actualités du Pathé-Journal
LA SEMAINE PROCHAINE

Alerte en Méditerranée
Prem ier Grand Prix 
■du Cinéma Français

m a jiv Sï h :
UN GRAND SPECTACLE

Durand, bijoutier
Le film  de "la vie conjugale

EGALEMENT au PROGRAMME

Los Aventures 

d’un Roi de Pologne
Film merveilleux 

à grp/ide mise en scène
Les Actualités PARAMOUNT

Bientôt : SUR SCENE :
Les célèbres Clowns 

MAX — GUSTAVO — GINO
F R  A TELLIN I

Pour la première fois à Nevers

ON DEMANDÉ
bonne à tout faire. Urgent. Hôtel des 
Trois-Gouleurs, à Cosnes.

Section sooi&l'ètte S.F.1.0. — Con­
vocation. — Les cam arades de la  
section sont priés de bien vouloir as­
sister à  la réunion qui se tiendra 
le samedi 8 ju illet 1939, à 20 h. 45 au 
siège habituel.

Ordre du jour : Cotisations, adm is­
sions ; correspondance ; la situation 
politique ; la  fête des Etangs-de- 
Vaüx ; questions m unicipales ; ques­
tions diverses.

La fête du 13e régiment d’infante- 
rie. — La fête annuelle du 13* régi­
ment. d ’infanterie se déroulera au 
Stade du Pré Fleuri, dim anche 9 
juillet 1939, à partir de 14 heures 30. 
Si le beau temps favorise les organi- 
satêurs,- il y a tout lieu de penser que 
cette fête présentera le même inté­
rêt que celle de l’année précédente, 
qui avait recueilli tous les suffrages 
de la population nivernaise. On nous 
prie de rappeler que les officiers et 
sous-officiers -de réserve, les mem­
bres d ’Association d ’anciens combat­
tants, etc., sont cordialem ent invités, 
ainsi que leur famille. La tombola, 
organisée à l'occasion de cette fête 
de bienfaisance, sera tirée à l’issue 
de la fête, vers 18 heures 30. Les ré­
sultats paraîtron t dans la presse. La 
kermesse se continuera toute la  nuit. 
Un concert sera donné par la m usi­
que du régiment, à 21 heures 30. Son­
neries de cors, dancings, attractions 
diverses,, etc. Soupers à partir de 
20 heures, par petites tables. Prière 
de retenir ses places au guichet des 
buffets, à len tr’acte. Venez tous au 
Pré Fleuri,

Union départementale des Syndi­
cats ouvriers de la Nièvre. — La
section de Nevers du Comité mondial 
des femmes contre la guerre et le fas­
cisme nous adresse une invitation 
pour assister à une conférence qui 
sera faite le 8 juillet, salle des fêtes 
de la mairie, à 20 h. 30, par Guy 
Boureau, professeur au Lycée, sur : 
Le problème de la natalité  à la lu­
m ière du marxisme.

Cette causerie sera suivie par une 
charm ante comédie, intitulée : « Son 
prem ier bal », interprétée par les 
dames du Comité.

Nous sommes égalem ent Invités 
pour le dim anche 9 juillet, à  une 
sortie cyclotouristique à Marse.illes- 
les-Aubigny. Un ca r sera à la dispo­
sition des personnes ne pouvant faire 
du vélo.

Le prix du repas est de : homme, 
12 francs ; femmes, 10 fr. en enfants, 
8 fr. jusqu’à 10 ans (vin non com­
pris) ; il est entendu que chaque 
personne a la possibilité d'emporter 
ses provisions.

Le départ est fixé à  9 heures, le 
m atin, à la Maison du Peuple.

Les inscriptions ont lieu tous les 
jours, à  la  perm anence de la Maison 
du Peuple, à partir de 18 heures et 
jusqu’au  7 juillet inclus,

Nous demandons à nos adhérents 
qui peuvent s’intéresser à es sorties, 
de bien vouloir répondre gracieuse­
ment -à l'appel qui leur est fait et à 
se faire inscrire, dès'm ain tenant.

Le secrétaire général, 
MARCELOT.

Tout pour 

la Pêche
Chez Jean

4, rue du 13e-de-Ligne, Nevers 
Téléphone : 4-93

Demandez sa racine extra
“ LA P O L A IR E 99
Seul concessionnaire pc Nevers

Assortiment complet d’Articles 
de pêche et tous appâts 

aux meilleurs prix

Epaves du 4 juillet. — Réclamer. : 
à  M. Menet Emma, 32, rue de l’Ora­
toire, un  collier ; à M. Jouaux M auri­
ce, caisse d ’épargne, une paire de 
gants de dame ; à Mlle Lacour.Odette, 
15, rue Albert-Morlon, un paletot de 
la in  ; à Mlle Villard Julienne, 13 bis, 
rue des Perrières, une fourrure ; à 
M. Bonnard Raymond, 5, place Ghar- 
méane-, une pompe de vélo ; au com­
m issariat de police, un  portemonnaie.

• • • • v aA votre au to ...................
Pour démarrer tô t......... .

Il ne vous faut............ .........

qu’un Accu BLONDEAU
Nouvelle fabrication 

garantie 18 mois 
USINE DE LA CROIX-JOYEUSE 

37, Bd de la République, 37 
— NEVERS -

A l’aide des réfugiés espagnols
La Conférence nationale d'Aide 

aux réfugiés espagnols des 10 et i l  
ju in  a étudié les moyens de résou­
dre le problème des réfugiés espa­
gnols.

Elle dem ande la  -suppréssion im ­
m édiate des camps par la rem ise 
des réfugiés dans le cycle de là  pro­
duction.

En attendant les besoins de ces 
m alheureux se font sentir. Les ap­
pels nous parv iennent de toutes 
parts, le m inistre de l ’Intérieur lui- 
même nous communique une lettre 
dont voici les principaux passages :

« Monsieur le président.,
« J ’ai l’honneur de vous inform er 

que M. le préfet de la Seine-Inférieu- 
re  m ’a signalé l ’iurgence .de four­
n ir  des vêtements et des chaussures 
aux réfugiés espagnols hébergés 
dans son département.

« Je me permets d ’atirer votre a t­
tention sur cette demande, certain 
que votre Comité, dont j ’ai eu m ain ­
tes fois l’occasion d ’apprécier la 
collaboration à l'œ uvre d ’assistance 
aux réfugiés pursuivie par le gou­
vernem ent, voudra bien l’examiner 
avec bienveillance, etc...

« Signé : Pour le m inistre 
de l ’Intérieur ; Le Directeur 
général do la Sûreté natio ­
nale.- » -

L’Aide Immédiate doit s’organiser 
et se renforcer avec le concours de 
tous les Français, sans distinction 
■d’opinion.

Vite, versez votre obole à : La 
Souscription Internationale, 4, squa­
re f a  Bruyère; Parts (9P). C.C.P. 
Louis Joly 2.355-30, Paris, ou M. ’Tlïii- 
riot, rue Amiot, à  La Charité (Niè­
vre).

Dans le département
BAZOLLES

«La Tanche ». — La Tanche orga­
nise son'concours de pêche annuel le 
dimanche .9 juillet, suivant l’horaire
13 h. 30, rassemblement sur la place ;
14 h., départ pour le. lieu du Concours;
14 h. 3ü, commencement du concours; 
16 h., fin  du  concours ; 17 h, 30. d is­
tribution des lots.

Le -concours est ouvert aux mem­
bres des sociétés affiliées à la  fédé­
ration sur présentation de leur carte. 

Le premier prix, est de 100 francs. 
S’inscrire chez les débitants.

glamecy
Concours de pêche de la « Gaule ».

— Dimanche dernier, .se disputait, à 
Glamecy-, le concours de pêche orga­
nisé par la « Gaule Clamecÿeoise ».

Disputée p a r un tem ps superbe, 
cette m ahift/jtation a connu un  vif 
succès. Un banquet, réunissant une 
quarantaine de convives, fu t servi 
par la  maison Daulny. Nous y re ­
m arquions, M. Beauvais, président 
de la Gaule, M., Boulange, etc.

Le départ fut donné vers 14 heures, 
et précédés par la  Société P hilhar­
monique. et. sa., clique, nos Gaulois 
défilèrent dans les rues de. la  ville, 
pour arriver, finalement, au  Pont de 
Beüvron, où avait lieu le tirage au 
sort.

Voici les résultats :
Prem ier prix, -série hommes : Re­

n a rd  André, 100 fr. et une médaille 
offerts par le Bourguignon ; 2. Diaz 
Daniel, 70 fr. ; 3. Lault Henri ; 4. 
Joûanin Fernand, 5. Rusiïi Ahgelo ;
6. Meunier Henri, 7. Journeau Féli­
cien, 8. Goby, 9. Bonétude, 10. Bo-u- 
•trdn Fernand, 11. Gueiiot, 12. Rüsin 
J., 13. Coichot Albert, 14. Douté, 15. 
Zuliani, 16. Estieux G., i7. Meunier 
Robert, 18. Boiché R.. 19. 'Devilliers 
René, 20. N an tier. Camille, 2i. Boiso- 
rieux, 22. Glievaut André, 23. Diaz, 
24. Trameçon Roger, 25. Lam izet.. 26. 
Rousseau R., 27. B arrâ t M.,: 28. Bau- 
diot, 29. Deuime: Camille, 30. Tardi- 
von Marcel, etc.

Série dame. — Prem ier prix, Mme 
Galolis,. 50. fr. et une. médaillé ; 2. 
Mme Auton,,3. Mme Sauvat, 4. Mme. 
Giraud, 5. Mme Chevalier, 6. Mme 
Beuchiard, 7. Mme Nantier, 8. Mine 
Thiphaine, 9. Mme Riant, 10. Mme 
'Giraud, etc.

Série enfants : P rem ier prix, Robin 
René, 2. Goby M., 3. Mazeret, 4. Trou,
5. Poloni, 6, Legeat, 7, Rousseau, 8. 
Buriau, 9. Fournier, 10. Vigneron M., 
etc., etc.

COSNE
Etat civil. — Naissances. — Colette- 

Huguette Poulet, cité Dubouehet. ; 
Daniel Narcy, rue de Paris, 96 ; Gé- 
raxd-Aindiré-iGeorges Wolf, cité du 
Gros-Orme ; Annie-Madeleiné-Tiié- 
rèse CaiBâult, place de la Pêcherie ; 
Colettê-Madëleuie-Lisette P illard, rue 
de Paris, ;96 ; Andrée-Michèe Pivlfi, 
rue de Paris. 96 ; Kt'.rrmncin Bianeho 
Dubois, rue de Paris, 96.

Publications de mariages. ■— Mau- 
rice.-Auguste-Marie-Louis .Auzyre-au,. 
sergent rt ngagé au 9.V régim ent d 'in ­
fanterie, et Madeleime-Marle-Alber- 
tine Auriot, s. p. tous deux à Cosne.
— Lucien-Marcel ArnOux, monteur- 
mécanicien, et Suzanne-Jeanne Mo­
rin, s. p., tous deux à Cosne ; Louis- 
Emile Leclaire, ouvrier d'usine, et 
Geneviève-Suzanne Delarue, polis­
seuse, tous deux à Cosne.

Décès. — Clément-Edimond Millon, 
58 ans, ancien boucher, époux de 
Marie-Julie Savisky, rue des Frères- 
Gambon, 54 ; Joséphine-Marie-Thé- 
rèse Duehêne, 41 ans, s. p., éipouse de 
Ga&ton-Jean-Mary Rimmeirs, rué de 
P aris ; Anthême-Léon Bailly, 56. ans, 
retraité des Pompés funèbres de la 
ville de Paris, époux 4e Cécile Che­
vrier, squâre Gambon ; Charles- 
Edouard Bricard, 59 ans, industriel, 
époux de Heriette-Marie-Joséphine 
1 .écouté, route de Villërchaud ; Ale­
xandre-Louis Poüvesle, 83 ans, an­
cien employé à' 1’usine à  gaz, veuf 
de Emilie Vilain, rue de P aris  ; Jean 
Reiff, 50 ans,..couvreur, époux de Ma- 
rie-LOuise-Angèle Dtoerbi.er,.. rue de 
Paris, 26 ; Jean Bràult, 81 ans, an­
cien restaurateur, époux de Margue­
rite Gersaht, rue de Vaugües, 10 j  
Georges-Emilie Rousseau, 26.ans, pâ­
tissier, célibataire, rue dè Paris.

COULANGES-LES NEVERS
Révision de la vâ®°ination. — Jms

parents des enfants qui ont été vac­
cinés sont priés de ne pas oublier 
que s’est, le, vendredi 7 juillet qù’aq- 
ra  lieu la révision, à 14'heures 45. à 
la  mairie.
1 Etat-civil. — Naissances : Andree- 
Raymonde Lion, aux Bruyères ; Re­
né Magnien, à Saturnin.

Mariages : Armand Lavaud, cofi- 
feür, actuellement soldat au batail­
lon de l’a ir  127, au camp d Avord 
(Cher) et Camille:Thëi-èse . Durât.
sans profession, rue des Filles, a Cou­
langes ; . „  .Décès : Faustin-François. Rosier, an­
cien cantonnier communal, 84 ans. 
époux de Angélique Dufond. au 
bour^.

Objet trouvé. — Il a été trouvé par 
M. Rossi, à la Croix de Coulanges, 
u n e  paire de tenailles. La réclamer 
au  garde ;

— U a été trouvé samedi soir, par 
Mlle Vieux, entre Coulanges et Pont. 
Saint-Ours, ün  béret en 'drap bleu. 
Le réclamer au garde-champetre.

dop.n es
Collecte à mariage. — Le produit 

de la collecte laite lors du mariage 
de M. Rissian François, avec Mil» 
Madeleine Coquelet, a produit la 
somme de 36 fr. 7o, verses au monu­
m ent aux morts. „  .

Publications de mariage. — M. An­
dré Triâuvau, cultivateur au domai­
ne de Ray, commune de Dômes, et 
Mlle Germaine Gautier, s. p., à  la 
M étairie, commune de Dornes ; M. 
Chamoux Etienne, bourrelier, domi­
cilié au oourg, et Mlle Apoinette Roc­
ca, modiste, domiciliée 56, avenue de 
P aris, à Château-Thierry (Aisne) ; 
M. Machavoine Louis, manœuvre, ré­
sidan t à Salnt-Germqiiv-Cha-ssenay, 
actuellem ent soldât aü 105“ rég. d’ar­
tillerie  lourde, à Bourges, et Mlle 
Marie-Andrée Combë, domestique 
d ’intérieur aux Migrélins.

Caisse départementale agricole 
d’ailocations familiales de la Nièvre. 
— La m airie de Dornes a reçu une 
provision de bulMtins d ’adhésion à 
ce tte . caissà pour les exploitants 
agricoles susceptibles de bénéficier 
des bonifications spéciales d'encou­
ragem ent national aux familles nom­
breuses. Nous rappelons qpe ces bo­
nifications spéciales peuvent être dis­
tribuées p a r notfë caisse, sur la  basé 
de 80 francs par enfants, ponr le 
premier semestre 1039 et à partir du 
2° enfant. Elles seront versées a tous 
ceux . qui ne sont pas inscrits au rôle 
de l’impôt général sur le revenu .(ne 
pas. confondre avec l ’impôt, su r les 
bénéfices agricoles) à la  condition 
qiu’ils soient exploitants ageicdles. 
ou artisans ruraux, ou métayers, ou

Avis mortuaires
POISEUX.

V ous ê tes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et E nterrem ent de

M onsieur Pierre PETIT 
A ncien  com b attan t

décédé en  son  dom icile, à La Place, com ­
m une de P oiseux, le 4 ju ille t , dans sa  
61G ànnée. m ü n i des Sacrem ents d è  
l ’Eglise.

Qui auront lieu le  jeudi. 6. Juillet, A
14 heures (heure léga le), en  l'eg llsé de  
Poiseux, sa paroisse.

D e la .part de : Mme Pierre P etit, son  
épouse ; M. et Mme M aurice G aum and  
et leur fille , M .et Mme André D élié e t  
leurs filles, ses en fan ts et p etits-en fan ts, 
et de to u te  la  fam ille .

Il ne sera pas envoyé de lettres de  
faire-part, le présent avis en ten a n t lieu ,
VAKENNES - NOLAY. “ “

V ous ê tes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et E n terrem ent dè

M adam e François JOVET 
n ée  L ouise KA1SIN

dérédée en  son  dom icile , à Fonoelin , 
com m une de V.arennes-les-Nevers, le 4 
ju ille t  1939, à l ’âge de 60 ans. m un i»
des Sacrem ents de l ’Eglise. ____,

Qui auront lieu  le jeudi 6 ju ille t 1939, 
à 10 h. 30. en  l ’église  de Nolay.

De la part de : M. François Jovet, son  
m ari ; Mme et M. Albert Jodet ; Mme 
et M. Jean  Jovet, ses en fa n ts ; Jean  e t  
René Jovet. ses p etits-en fa n ts ; des fa ­
m illes R aisin , Col, Jovet. D esbœ uï, é t  
de to u te  la fam ille .

Il n e  sera pas envoyé de lettres de  
faire-part, le  présent avis en  ten a n t lieu;

Ü n car sera à la  d isp osition  des per­
son n es désirant assister aux obsèques. 
Départ, de Nevers « place C ham éane » à 
8 h. 45 ; F onoelin , 9 heures ; D em euré. 
« la G aîté », Vers 9  h. 1;5._____________ _
SAINT-ELOI. .

V ous ê tes prié d ’assister aux Convoi, 
Service e t  E n terrem en t.d e

M onsieur Pierre PERROTIN
décédé chèz ses beaux-parents, M. e t  
Mme B ûcheron, à là  B aratte, commun®  
de Saint-E loi, le 4 ju ille t  1939. dans sa  
28e année

Q ui auront Heu le  jeu d i 6 courant, A
15 h. 30. en  l’ég lise  de Salnt-Blol.

On se  réunira ’ la  m aison m ortuaire, 
à 14 h . 45.

De la  part de : Mme P errotln , son. 
épouse ; M. e t  Mme Perrotln , ses père 
et m ère ; M. e t  Mme B ûcheron, ses 
beaux-parents- ; de ses grandsrparents, 
frères e t  sœ urs, oncles, tan tes, cousins, 
cousines, e t  de to u te  la  fam ille.

Prière de n ’apporter que des fleurs 
naturelles.

U n car sera â  ia  d isp osition  d es per­
son n es désirant assister aux obsèques.

D épart de C hâtres, près G uérigny, à 
14 heures.

Pompes Funèbres Générales
6, Av, de la Gare, Nevers - Tél. »-10
Règlements de convois et transports 
funèbres, fourgons qutonïobiles spé­
ciaux, cercueils, lentufes pour cha­
pelle, couronnes: mortuaires, le plus 
grand choix-, les meilleurs prix.

encore travailleurs indépendants 
agricoles. '

11 suffit île faire  parvenir un bulle­
tin  rem pli et signé, en y joignant i;/i 
certificat de vie des enfants de l’in ­
téressé et un certificat du percepteur 
attestant qu’il n ’est pas inscrit au 
tô le de l ’impôt général sur le revenu.

En fésumé, ceux qui veulent adhé­
re r  à  la. Caisse, peuvent sé présenter 
à la m airie avec le certificat du per­
cepteur et leur livret de famille, afin 
de perm ettre TétablJssinënt du bulle­
tin d ’adhésion.

ENTRAINS-SUR-NOHANS
Accident. — Dimanche dernier, 2 

juillet, M. Doutet, de _ Buis-Martin, 
commune d ’Entrains, était venu a  
Menestran, cueillir des cerises. Alors 
qü’il é tait sur une échelle, il glissa, 
et tomba lourdem ent sur le sol. Il 
ne put se reever. Un automobiliste 
le transporta chez, lui, On ne sait 
quelles suites graves au ra  ce pénible 
âccidsiit

Nous formons des voeux de com­
plet et prom pt rétablissement.

IMPHY
Deux bicyclettes voléés. — Dans la  

nuit du 2 au  3 juilêt, il a été soustrait, 
à  Imphy, au  préjudice de MM. Btas- 
selet Edouard et Grimard Marcel, 
tous les deux ouvriers agricoles à St- 
Parize - le - Cliâtel, deux bicyclettes 
l’une de marque « Dàvy ». l’autre 
« W indsor ».

Les gendarm es ont ouvert Une »n- 
quête.

MARZY
Boule Marzyate. — La société in ­

vite ses membres actifs et honorai­
res à participer à son deuxième coin 
cours am ical de l ’année, qui sera 
disputé, selon la méthode Auriird et 
en trîplettes, le 9 juillet- L’inscrip­
tion au ra  lieu au siège social,' çâîé 
de la.Renaissan.ee, à S h. 30. Les pàr- 
ties commencèront à 9 heures rrévi­
ses. l'engagement, est fixé à 4 francs. 
UUe. cible de pointage sera ouverte 
à tous lès joueurs et am ateurs, de 
8 h. 30 à midi et de 13 h. 30 à 19 h. 
(1 fr. la série de 4 boules).

La liste des prix sera affichée »ü 
siège social, avant Couverture du 
concours.

Le bureau Informe les sociétés in­
téressées que lé concours régional 
qui devait avoir lieu, â Marzy, Je- 23 
juillet, est annulé par suite de l'in ­
disponibilité de la placé de l’Eglise, 
la cérémonie dé la Saint Chriëthophe 
étant fixée pour cette date.

TANNAY
Opérations à la Caisse d’épargne-

— Séancè du 2 ju illet 1939 : Vefse- 
mënts, 6.050 fr., de deux déposants, 
dont 1 nouveau ; retraits, néant ; ad­
m inistrateur ; M. Bazin.

Représentation théâtrale. — Le 
groupe artistique-des jeunesses lor- 
moises, composé d ’am ateurs, a don­
né, dim anche 2 écoulé, salle des f$- 
tes, à Tannay, une rçpréseiitàtiort 
théâtrale. Les spectateurs étaient 
nombreux. Deux vaudevilles : A qüi 
la vache et. Le Médecin imprévu, 
obtinrent un grand succès.

La fanfare de Tannay prêtait son 
concours à çete représentation. 

TRONSANGÉS
Une villa cambriolée. — Dimanche 

dernier, vers 15 h. 45, M. Frédéric 
i’ardy, 67 ans, agriculteur à Bajjbe- 
loup, S’absentait de sün donjicilç. A 
son retour, dès qu’il eut ouvert la 
porte, U constata qu'il venait d'être 
cambriolé.

Lés meubles et particuliêrém ent la 
literie avaient été m inutieusement 
fouillés.

En fin de compte le ou les visiteurs 
ava it fait m ain basse sur une somma 
de 046 francs.

Plàinie a été déposée à là çcpdsr- 
morie qui procède à une enquêté.

4



LA « TRIBUNE REPUBLICAIN E » DU JEU D I G JU ILLET 1939

M. Maurice îhiolas 
a célébré à La Sauvetat 

la France
des Droits de l’Homme

Le Puy, 5 juillet.
A l'issue du banquet républicain 

qu'il présidait à la Sauvetat, M. Mau­
rice Thioias. député de la Haute- 
Loire et secrétaire de la Commission 
des Affaires étrangères, a célébré, 
chaudem ent acclamé, la mission 
ém ancipatrice et généreuse de la 
France des Droits, de l'Homme et des 
principes de la Révolution’ de 1789 
dont on commémoré présentement le 
cënt-cinquantenaire.

LA FRANCE IMMORTELLE
La France, déclare le député de la 

Haute-Loire, est immortelle. Lors­
qu'on la croit menacée du déclin et 
de la décadence, son peuple secoue 
le joug, fait face au destin et notre 
Nation rajeunie reprend son efforts 
et renouvelle son rêve au service 
com mun des enfants des hommes.

L'ancienne France, où les invasions 
a.vaient mélangé les races, était sort; 
des ténèbres du Moyen-Age. La mo­
narchie avait mâté l'anarchie féo­
dale, préparé l’unité nationale. La 
bourgeoisie, issue du peuple, avait 
organisé l'Etat.

Mais la royauté avait sombré dans 
l ’abus, dans l’arbitraire, dans le pa­
rasitism e et la gabegie financière. 
La misère uu peuple trouva le levain 
de sa récolte dans les écrits des phi­
losophes. L’individu prit conscience 
de sa dignité, de ses droits, de sa 
mission individuelle et sociale.

LES DROITS
DE LA PERSONNE HUMAINE

l-a convacation des Etats-généraux, 
la  rédaction des cahiers, de doléances, 
le serment que prirent les représen­
tan ts de donner une const.tution à 
la  France, furent l'aube de notre vie 
civique.

Le peuple, en se ruant sur la p ri­
son d'Liat, abattit l’arbitraire. Des 
aristocrates, des prêtres,, des bour­
geois, sacrifiant leurs privilèges le 
guidèrent. Un souffle généreux pas­
sa. sur la France.

Certes, la Révolution fut sanglante, 
mais, combien moins pour le peuple 
des campagnes, que les guerres. Ses 
tribuns, ses factions se décimèrent, 
elle dévora certains de ses enfants. 
Mais elle sauva la Nation, sut vain­
cre à la fois l'invasion étrangère et 
la  trahison intérieure. Elle ébran a 
les trônes, fit éclore partout les cons­
titu tions et les codes.

L’honnne avait désormais des 
droits et des devoirs. Il se voyait 
conféré la dignité avec la liberté.

Depuis lors, les monarques purent 
l ’emporter un temps, mais durent 
composer ou furent brisés. Partout, 
l ’esprit des Droite de l'Homme péné­
tra  à  l ’abri des chambres, des Char­
tres, de la presse et du droit d'asso­
ciation.

De 1789 à 1919, dans la paix ou dans 
la  guerre, les, peuples, au chant de 
la« Marseillaise », luttèrent pour le 
triom phe de la liberté.

UN TOURNANT D’HISTOIRE
■ Les derniers trônes s’écroulaient, il 
y a vingt ans. Les peuples parais­
saient se réconcilier et vouloir vivre 
en frères.

Brusquement le fascisme, exploitant 
le sentiment national et u tilisant cer­
taines regrettables Injustices, s’em­
para  de p.usieurs -grandes nations et 
tenta de dominer les autres.

La personne humaine, pour lui. ne 
compte pas. Seule la race, la force 
brutale, la loi du nombre, le droit 
çLu poing doivent être les concepts 
directeurs du inonde. 11 affirme le 
m épris de l ’intelligence, de la pi­
tié, de la foi et de la liberté. Il veut 
détru ire en nous tout ce que des siè­
cles de pensée, de sentiments, d’idéa­
lisme et d’altruism e ont pu enraci­
ner.

il ressuscite la loi des premiers 
âges, je droit du pl\ts fort, la loi de 
la  jungle.
■ L’Etat est pour lui un ogre au lieu 
d ’être un protecteur et un serviteur, 
le citoyen un esclave au lieu d ’être 
un homme libre.

La pensée totalitaire a déjà infes­
té des nations entières. Elle a  déjà 
troublé chez nous combien d ’esprits 
que 'l ’égoïsme incline vers la réac­
tion sociale.

il n 'y  a plus de libertés, plus de 
Parlem ent librement élu, plus de 
pressé libre, plus de conversations 
politiques possibles en Allemagne h it­
lérienne, en Italie mussolinienne. 11 
fau t choisir entre le mutisme ou le 
camp de concentration et parfois le 
bourreau.

Il y a déjà moins de liberté, un 
Parlem ent diminué et intérim aire, 
une presse Inspirée en France.

La contre-révolution du fascisme 
«st dangereuse. Prenons garde !

LE DEVOIR
Nous ne voulons pas à nos fils lé­

guer les chaînes de l’esclavage, nous 
qui avons reçu de nos pères les bien­
faits de la liberté.

Alors, Républicains, unissons-nous. 
Ecartons ceux qui nous divisent. Re­
mettons ceux — les dirigeants inca­
pables de l’après-guerre — qui n'ont 
pas su nous défendre. Appelons-en 
aux formules nouvelles et aux hom­
mes nouveaux pour provoquer le re­
dressement de notre France imm or­
telle.

Car les principes n 'ont pas dégé­
néré. Ce sont les hommes. Certaines 
époques exigent du courage et une 
volonté indomptable. Ces. qualités 
sont dans notre lot de paysans fran­
çais. N’ayons pas peur du progrès 
social, Ce n ’est pas une République 
de musée, une démocratie momifiée 
qui suscitera l’enthousiasme de la  
jeunesse qui dot, aujourd'hui claire­
m ent choisir entre le socialisme et la 
réaction

Ce mois de juillet s’annonce com­
me chargé de lourds orages d’où la 
foudre peut s'abattre sur le monde. 
T ant qu'il restera un coin de ciel 
bleu, croyons, en la paix, œuvrons 
pour la paix.

Mais si le fascisme odieux se jetait 
sur la France, alors, souvenons-nous 
de ceux de Walmy.

La Révolution que nous voulons 
poursuivre nous, a horreur du 
sang. Elle ne demande rien à  ,a fo- 
ce ; elle réclame tout au travail et 
à la pensée. Elle n ’est pas faite de 
haine, elle est inspiré par 1 am our 
des hommes. .

Nous n'avons pas le droit d en lais­
ser éteindre le flambeau.

Républicains unis, luttez ensemble 
par l'organisation, par la libre _ et 
loyale discussion pour la libération 
sociale, but final de la République.

Français, ensemble, veillez sur la 
liberté et la civilisation menacée, 
n 'oubliant jamais que le fasc.sme 
conduit a la guerre et que le socia­
lisme tend à construire la paix.

Exploits de cambrioleur
Chaptuzat (Puy-de-Dôme),

5 juillet.
Le 9 juin, M. Jouberton Julien, qui 

îabite avec son père à Chaptuzat, 
■onstata qu’une somme de 3.700 fr. 
tlacée dans une armoire lui avait été 
loustraite. Une somme de 70 fr. man- 
juait également à son père.

Un carreau de la cuisine avait été 
mlevé par le ou les malfaiteurs qui 
iprès s'être introduits dans l’apparte- 
nent, avaient fouillé celui-ci de fond 
;n comble,

La fête du cent-cinquantenaire 
de la Révolution à Issoire

Issoire, 5 juillet.
Placée sous la présidence d ’hon­

neur de MM. Ch. Fougeron, sous-pré­
fet ; Albert Buisson, sénateur-maire, 
et Henry Andrand, député, cette fête 
obtint, jf.imanche dernier, (le plus 
éclatant succès.

Commencée, le samedi soir, par 
une retraite aux flambeaux à la ­
quelle participaient la compagnie 
aes sapeurs-pompiers, les trompettes 
du 36" régim ent d 'artillerie et la So­
ciété lyrique, elle se continua durant 
toute la journée du dimanche.

Le matin, vers 9 heures, une revue 
m ilitaire eut lieu su r le terrain  de 
m anœuvres du 36e régim ent W’ar- 
tillerie.

Mais c’est l'après-midi que se dé­
roulèrent les plus impressionnantes 
manifestations.

A 14 heures, un défilé se forma de­
vant l’Hôtel de Ville et, précédés de 
Ja compagnie des sapeurs-pompiers, 
de la Société lyrique et de la chorale 
« Emmanuel Chabrier », en costumes 
auvergnats, plus de 600 enfants des 
écoles laïques de la ville firent le 
tour du boulevard avant de se ren­
dre, place de la Montagne, à la m a­
nifestation artistique organisée par 
le groupem ent « Les Amis de l ’Ecole 
laïque ».

PLACE DE LA MONTAGNE
Grâce au dévouement des d iri­

geants du groupement « Les Amis de 
l ’Ecole laïque », la place avait été 
aménagée d ’une façon parfaite.

Face au kiosque, aménagé en théâ­
tre de verdure, les tribunes, dispo­
sées en hémicycle, perm ettaient de 
tire r le meilleur parti de cette place 
oimiragée, idéale pour un spectacle 
de plein air.

Une fouie élégante avait envahi les 
tribunes. Au parterre, au premier 
rang, on rem arquait, aux côtés de 
M. Albert Buisson, sénateur-maire, 
et Fougeron, sous-préfet, M. Formin, 
inspecteur d ’Académie ; M. le colo­
nel Omont, com mandant Je 36e d 'a r­
tillerie ; la plupart des chefs des 
services adm inistratifs de l ’arrondis­
sement, etc... M.. Henry Andrand, 
député, retenu au meeting d ’aviation 
d'Aulnat, n ’avait pu être présent au 
début de la manifestation, mais a r­
riva au cours de la deuxième partie.

C’est devant une foule de près de 
2.000 personnes que M. Albert Buis­
son, sénateur-maire, prononça une 
splendide allocution sur la  Révolu­
tion française.

S ’inspirant de !a fameuse trilogie : 
« Liberté, Egalité, Fraternité », base 
de ia  déclaration des Droits de 
l ’Homme et du .Citoyen, l ’orateur 
s ’attacha à montrer combien ces vé­
rités sociales, qui anim èrent des 
hommes tels que Mirabeau, Danton 
et Robespierre, ont pris au jourd’hui 
une plus grande signification eu 
face de l ’idéologie des Etats totali­
taires.

Il évoqua ensuite la figure de Gaul­
tier de Biauzat, enfant du pays, né 
à Vodable. membre de ila Consti­
tuante, et term ina par un appel à la 
Jeunesse pour comprendre et défen­
dre le. noble idéal révolutionnaire.

Les applaudissements les plus cha­
leureux soulignèrent la péroraison 
de ce discours d ’une magnifique te­
nue littéraire.

Alors commença la partie artisti­
que. Tout d ’abord, des danses et 
chants auvergnats avec accompa­
gnement de vielle perm irent d ’ap­
plaudir la richesse et la  grâce du 
folklore de notre région.

Les petites filles de l'école laïque,

L'AMNISTIE 
ET LA GRACE 

amnistiante
L’action de M. Camille Planche

Moulins, 5 juillet,,
M. Camille Planche, a été avisé 

comme un certain nombre de ses 
collègues de l ’Ailier, que les militants 
ouvriers condamnés par Je tribunal 
correctionnel de Montluçon à l’occa­
sion de ia grève du 30 novembre 1938, 
venaient de bénéficier de Ja grâce 
am nistiante.

Il reste de nombreux cas en dehors 
de ceux de iMontluçon qui n ’ont pas 
fait l’objet de recours en grâce, mais 
qui seraient amnistiés si le texte vo­
té récemment par 1 aChambre fesait 
l’objet d’un décret-loi.

D’autre part un certain nombre 
d’autres délits seraient également 
amnistiés.

11 y a donc urgence à ce que ie dé­
cret-loi promis par ie gouvernement 
intervienne dès que possible. Aussi 
M. Camille Planche vient d ’adresser 
dans ce sens une lettre à M. le Gar­
des Sceaux, m inistre de la Justice.

.DêfnôÜUotv?.
L e  P H A R E  au ra  bientôt 
une façade neuve et de» 
rayo n s neufs. L e  P H A R E  
s'agrand it. P o u r fa c ilite r  
et a c c é lé re r  les travaux , 
le P H A R E  doit v ider la 
p lupart de ses  rayons.
C 'e st pourquoi...

LE PHARE 
FAIT d e s  PRIX

P a s  de so ldes : des m arch an­
d ises  fra îch e s, nettes, à la mode.
Courez au Phare...

V o ye z  les étiquettes G
17, p lace  du Peuple  -  Saint-Etienne H

Près d’Espinasse-Vozeiles 
un vieillard 

est tué par un train
Un vieillard est tué par un train

Gannat, 5 juillet.
Dans la nuit du 4 au 5 juillet, un 

accident mortel s ’est produit sur la 
ligne de Saint-Germain-des-Fossés à 
Clermont, sur le territoire de la. com­
mune d ’Espinasse-Vozelles, au lieu 
dit « Pont de Cussonnat ». La victi­
me est un vieillard de la commune, 
nommé Pâturer Louis, qui habitait 
chez sa soeur, au village de Vozelles 
et qui, paraît-il, ne jouissait pas 
complètement de ses facultés menta­
les.

D'après les constatations faites, tl 
a vraisemblablement été happé vers, 
23 heures, par le train  Genève-Bor- 
rleaux et tué sur le coup par enfon­
cement de la. boite crânienne. On a 
trouvé à 20 mètres du lieu du tam ­
ponnement, le pied droit de la victi­
me.

Les constatations faites par le P ar­
quet et le docteur Godemel, de Gan­
nat, ont permis de conclure à l'acci­
dent.

délicieuses e,t charm antes à souhait, 
dans leurs costumes de ballerines ; 
nuis, de plus grandes : bluets, coque­
licots et sources interprétèrent avec 
une grâce toute juvénile chants et 
ballets. -

Le groupe artistique, que dirige 
avec m aîtrise et dévouement Mme 
Henry Andrand, en collaboration 
avec Mme Louis Ferrand, professeur 
d 'éducation physique, présenta des 
jeunes filles pour lesquelles l ’art 
chorégraphique ne semble plus avoir, 
de secrets.

Mlle Jeanne Santarel, dans sa 
valse fantaisie, arlequins et ariequi- 
nes, les cerceaux, les voiles, ém er­
veillèrent le public.

Le duo, « Parle petit doigt », de 
Th. Botrel, interprété avec une fi­
nesse malicieuse j>ar Mme Lebrun et 
Mlle Guichard, fut très applaudi. Le 
ballet blanc révéla une petite balle­
rine de cinq ans, Mlle Guite Caiafell. 
Un chant, « Salut à la Bépublique ». 
exécuté pâr les élèves de garçons, 
sous ia  direction de M. Latriglia, 
term ina la première partie.

Le piano d ’accompagnement était 
tenu avec a rt et m aîtrise par l ’émi­
nent et sympathique directeur du 
Conservatoire de Clermont-Ferrand. 
M. Darcieux.

La deuxième partie débuta par une 
danse russe exécutée par Mlle Co­
quelet ; puis, le ballet « Les oi­
seaux », et une dans acrobatique par 
Miles Santarel et Bidet, dignes d« 
figurer sur une scène de grand théâ­
tre.

Mlle A. Aubert interpréta » Co­
quetterie » d ’une manière gracieuse 
et délicate.

Ensuite, les élèves de l’école de 
garçons présentèrent des mouve­
ments rythm iques du plus bel effet, 
et le ballet des Gitanes ram ena sur 
ia scène la charm ante petite étoile 
Gutte Caiafell qui se fit bisser dans 
ses danses espagnoles.

Un chant mimé de marins, par les 
élèves de l'école de garçons, fut in­
terprété d ’une façon parfaite. Mlle 
Yvonne Passciaigne, prem ier prix 
du Conservatoire, fit adm irer dans 
son chant une voix fine et bien tim­
brée. Un ensemble, par les pupilles 
de l ’Issoirienne, et le spectacle se 
term ina dans une apothéose.

Les enfants costumés de l'école, 
disposés avec a rt sur la scène, for­
m aient un immense drapeau trico­
lore, au milieu duquel se trouvait 
une jeune fille symbolisant la Répu­
blique.

La chorale, avec son costume au 
boléro rouge, s'était rangée sur les 
côtés, pour exécuter l ’hymne à la 
Liberté, de Méhul, et la Marseillaise 
que l’auditoire entier écouta debout

Splendide manifestation artistique 
dont le souvenir restera gravé dans 
la mémoire dès Issoiriens.

Aussi l’accueil fait par le public 
aux charm antes vendeuses des éco­
les a-t-il permis au groupement « Les 
Amis de l'Ecole laïque » de réaliser 
un bénéfice appréciable qui servira 
à apporter, au cours de l ’année sco­
laire, réconfort et encouragement 
aux enfants des écoles. Aussi ne 
saurions-nous trop remercier, com­
me l ’a déjà fait M. Albert Buisson, 
sénateur-m aire, tous ceux qui n ’ont 
plaint ni leur peine, ni leur temps, 
pour la réussite de cette fête.

Le soir, à 21 heures, ia Société ly­
rique donna, place de la Montagne, 
un  concert qui clôtura par un succès 
la célébration du cent cinquantième 
anniversaire de la  Révolution fran­
çaise.

Dans l’Enseignement
Renouvellement des délégations 

cantonales
Le conseil départem ental de l’en­

seignem ent prim aire a désigné com­
m e . délégués cantonaux :

Canton de Moulins-Ouest. — MM
Augot, pharm acien à Moulins ; Bidet', 
directeur des services agricoles a 
Moulins.

Mme Chevalier, institutrice hono­
ra ire  à Moulins ; M. Planche, dé­
puté.

MM. Démanèche, président de l’As­
sociation des anciens élèves de l ’éco­
le de la rue Louis-B /-ne, à Moulins ; 
docteur Jouanin, à Moulins ; Judet, 
instituteur honoraire à Moulins ; La- 
peyre, secrétaire d’inspection aca­
démique en retraite, à Moulins ; Pa- 
iaud, trésorier de l ’Association des 
œuvres post-scolaires laïques, à Mou­
lins.

.Docteur Pénard, à Moulins.
Mnue Parrault, à Moulins.
MM. Ray. ancien im prim eur, à 

Moulins ; Reyssel, négociant, à Mou­
lins : Reyaud, conseiller 'municipal, 
à Moulins ; Saunier, directeur hono­
ra ire  des enfants assistés de la Seine 
rue Berthelet, à Moulins.

Mme Tantôt,, directrice d ’école 
honoraire à Moulins.

Mi Tillie.r, contrôleur des postes, à 
Moulins.

Canton de Moulins-Est. — MM. Bar- 
det, directeur d’école en retraite à 
Moulins ; Boudet, député-maire, à 
Moulins ; Bournatot. directeur des 
hôpitaux à Moulins.

Mme Salomon, rue Gaston, à Mou­
lins.

MM. Délayé, ancien proviseur au 
Lycée Banville, à Moulins : Dussour 
directeur de la Caisse de Grécit agri­
cole. maire d ’Yzeure ; Gaget, ancien 
professeur d’agriculture, à Yzeure.

Mme Gondard, à Yzeure.
MM. Lansard, ancien professeur an 

lycée, à Yzeure ; Loiseau, instituteur 
honoraire, à Yzeure ; Mathé. institu­
teur honoraire, à Yzeure ; Mesiples, 
instituteur honoraire à Moulins ; 
docteur Monceau, à Moulins : Patu- 
ret, adjoint au maire, à, Yzeure ; 
Perraut, professeur de lycée, à  Mou­
lins.

Mme Pourrard, directrice d'école 
honoraire, à Yzeure.

MM. Pradel, directeur d’école hono­
raire  à Yzeure ; Simonot, conseiller 
municipal, à Yzeure.

Mme Sol, ancienne institutrice à 
Yzeure.

MM. le docteur Virlogeux, à Mou­
lins ; Voisin, homme de lettre, à 
Yzeure ; Cristiani, inspecteur de l'As­
sistance publique à Moulins.

C h ie n s  in a l f a i s a n i s

Pontaum ur (P.-de-D.), 5 juillet. 
M. Roffet Alphonse, cultivateur à 

Vaury, commune de Pontaumur, 
avait parqué ses moutons dans un 
pâturage sis à quelques centaines 
de mètres de son ihabitation.

Dans l'après-midi d 'un de ces der­
niers jours, sa fille mit en fuite deux 
chiens de chasse de forte taille qui 
s'acharnaient sur les moutons. Trois 
de ceux-ci avaient été égorgés et trois 
autres blessés grièvement.

M. Roffet évalue sa perte à 1.000 fr, 
La gendarm erie recherche les pro­

priétaires de ces deux chiens carnas­
siers.

PRÈS DE LANGEAC 
UN WAGONNET 

TRANSPORTANT des OUVRIERS 
est tamponné 
par un train

Il y a dix blessés 
dont trois assez grièvement

bangeac, 5 juillet,
Dix-sept des ouvriers travaillant à 

la mine d extraction de spath fluor 
de Barlet, ayant terminé la journée, 
le m ardi 4 juillet, avaient pris, vers 
16 li. 30, le wagonnet qui les ramène 
de Marsanges a Langeac.

Aucun train n ’était signalé et la 
descente devait s’eiîectuer normale­
ment comme les jours précédeiîts , 
mais, par suite d'une fâcheuse coïn­
cidence, du matériel fut amené ce 
jour-là à ia mine par le tacot qui 
dessert l'atelier de Chambaret au 
chantier de Ballet et au lieu dit « Le 
P ra t du Loup », près du village de 
Marsanges, dans un tournant, le wa­
gonnet se trouva soudain à quelque 
vingt mètres du train.

Le choc fut inévitable; les ouvriers 
se trouvant devant le wagonnet fu­
rent les plus grièvement atteints.

M. Charbonnier Théodore. 54 ans, 
de Langeac, eut les jambes fortement 
contusionnées; Maüges Louis, 36 ans, 
qui se trouvait à ses côtés, reçut une 
forte blessure à la jambe gauche, et 
Sellier Joseph, 24 ans, demeurant 
également à Langeac. eut le bras 
gauche contusionné. Ce dernier te­
nait le frein.

Tous les blessés furent ramenés à 
Langeac par un camion, vers 18 h. 30. 
Tous reçurent les soins du docteur 
Galice. Charbonnier et Maüges furent 
conduits à  l'hospice où l’on pansa 
leurs blessures.

Les sept autres blessés purent re­
gagner leur domicile après avoir été 
pansés. Ce sont : Issartel, de Pau- 
lhaguet; Comte Jean, de Chanteuses : 
Pacallet Lucien, de Langeac ; Gaza- 
nion. de Chanteuses ; Chevalier, de 
Langeac ; Meynadier Marcel et Chau- 
tard Adrien, de Langeac.

Charbonnier et Cellier furent d iri­
gés mercredi matin dans une cli­
nique de Brioude pour y être radio­
graphiés.

Cet accident, qui au ra it pu avoir 
les plus fâcheuses conséquences, a  
vivement impressionné les ouvriers 
de la compagnie, ainsi que la popu­
lation.

LA GASTRITE
C o m m e n t  la  s o u la g e r

Une sensation de gêne-voire même de 
douleur dans la région stomacale, une 
langue blanche et seche et une soif vive 
sont souvent les premiers signes d’une 
gastrite. Puis viennent les aigreurs, les 
balionnemen ts elle pyrosisfdouleur brû­
lante remontant le long de l’œsophage.)

La gastrite est due, laplupart du temps 
à un excès d’acidité qui irrite la mem­
brane interne de l’estomac. Afin d’évi­
ter que cette gastrite ne devienne chro­
nique il y a lieu de neutraliser l’exeès 
d’acidité qui en est la cause en prenant 
un alcalin tel que la Magnésie Bismurée.

La Magnésie Bismuree revêt en outre 
la muqueuse stomacale enflammée 
d’une eouetie protectrice à l’abri de 
laquelle la nature peut faire son travail 
réparateur. La Magnésie Bismurée qui 
soulage rapidement les brûlures, les 
renvois, les lourdeurs et tous les maux 
tVstomae, est en vente dans toutes les 

pharmacies en poudre et comprimés à 
10 fr. 75 ou 16 fr. grand format écono­
m i q u e ______________________

UNE AFFAIRE 
D’ESPIONNAGE 

A GRENOBLE
Une jeune femme se fait reconduire 
en auto à la frontière italienne 

où elle était attendue 
par une puissante auto italienne
(De notre correspondant particulier) 

Grenoble, 5 juillet.
Une affaire d ’espionnage vient 

d ’être découverte à Grenoble.
On rem arquait fort, depuis envi­

ron un mois, dans fa ville, deux jeu­
nes étrangères à l’accent italien très 
prononcé, qui fréquentaient assidû­
ment le s . grands cafés de Grenoble 
et ne dissimulaient pas leur préfé­
rence pour la  compagnie de jeunes 
officiers de la garnison.

Les deux jeunes femmes étaient 
gaies, s'am usaient beaucoup et ne 
paraissaient jamais à court d ’argent.

Outre la compagnie des jeunes of­
ficiers, elles avaient également, par­
mi leurs relations, un commerçant 
grenoblois, presque quadragénaire. 
C’est à celui-ci que la plus âgée des 
deux étrangères s'adressa hier, lui 
dem andant un grand service.

Il s’agissait de la conduire à la 
frontière italienne au col du Mont- 
Cenis. Empressé, notre homme ac­
cepta. Sa compagne lui parut bien, 
en cours de route, un peu nerveuse.

A la frontière, sans prendre la 
peine de le remercier, plus nerveuse 
que jamais, elle pénétra en territoire 
italien ; notre homme, à la frontière 
française, la vit s'engouffrer dans 
une puissante auto qui semblait l 'a t­
tendre.

Comme la jeune femme en cours 
de route ava it paru prêter une atten­
tion extrême à une petite mallette 
qu’elle portait avec elle, le Greno­
blois eut des doutes qu'il confia, au 
retour à Grenoble, au  commissaire 
de police.

Mais delà celui-ci était au courant ; 
la jeune femme blonde n 'éta it qu'une 
espionne d’envergure et la précieuse 
mallette renfermait vraisemblable­
ment des documents intéressants 
qu’elle avait réussi à se procurer.

Une lettre adressée à elle avait été 
interceptée, qui ne laissait aucun 
doute sur le genre des occupations 
auxquelles la belle italienne — qui 
d isait fréquenter l’Université de Gre­
noble — se livrait dans notre région.

Cette lettre est, d 'ailleurs, assez 
mystérieuse, et il s’agit certainement 
d ’un langage à clé.

L 'arrestation de l’espionne avait 
été manquée de quelques heures seu­
lement.

La jeune fille aux tresses blondes, 
qui était sa compagne fidèle à Gre­
noble, subit un long et sérieux inter­
rogatoire. Mais il semble bien qu’il 
ne s’agit là que d 'une comparse.

Ajoutons qu’un officier de la gar­
nison qui était l ’ami de l’espionne 
en fuite a été longuement interrogé 
par un commissaire et des inspec­
teurs de la police spéciale, venus spé­
cialement de Lyon à Grenoble.

L’espionne en .fuite avait nom : Mal- 
dotti Strabad Beldoti et sa compa­
gne, que les Inspecteurs ont relâchée, 
en la priant toutefois de rester à leur 
disposition, a nom : Giovanna San- 
tinom ; elle est née le 2 août 1920, à 
Uastlglione (Italie).

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A  Brioude
Voici le compte rendu de la derniè­

re audiencë du tribunal'correctionnel 
M. Sementery présidait. M. Guillau­
me procureur de la République, oc­
cupait le siège du minis.ère public.

L’Aifaire aes eaux üe Bernezit. — 
Dans un précédent numéro nous 
avons relate l'affaire qui, lors de la 
dernière audience, am enait MM. Mar­
tin Ciaudius et Eugène, et Olivier 
Jospeh, tous trois de commune de 
Rarbezit, sur les bancs de la  correc­
tionnelle.

Les frères M artin étaient poursui­
vis pour infraction à l’article 135 du 
code forest.ei, et M. Olivier Joseph, 
président de l’Association syndicale, 
pour complicité.

Ayant décidé d’amener l ’eau au 
village de Barbezit. les habitants se 
constituèrent en association syndica­
le et commencèrent ies travaux. La 
tranchée d ’am enés ayant, sur une 
certaine longueur été creusée sur la 
propriété de Me Fuzet. notaire à Am- 
bert, ce dernier porta plainte, esti­
m ant qu’une jeune plantation de pins 
de sa propriété du Suquet avait été 
légèrement endommagée, et dem an­
dan t un franc à titre de dommages 
et intérêts.

M9 Chaussegros, du Puy, défenseur 
de l’Association syndicale, souleva 
l’incompétence du tribunal, déclarant 
que l’affaire relevait du conseil de 
préfecture car, dit-il le propriétaire 
antérieur du château du Suquet, M. 
Taillandier, au rait donné l’autorisa­
tion de passer sur sa propriété avant 
vente, que les travaux avaient été ap­
prouvés par M. le ministre de l’Agri­
culture et M. le prdfet de ia Hte-Lolre, 
que la tranchée fut ouverte suivant le 
piquetage du génie rural et enfin que 
le propriétaire intéressé était au cou­
ran t des travaux avant qu’ils com­
mencent et qif'il au ra it Pu s’y oppo­
ser.

De son côté. M9 Hérault, avocat de 
M. Fuzet, faisait ressortir qu’il n ’y 
avait ,pas eu expropriation et que le 
propriétaire pouvait dem ander dé­
dommagement des dégâts.

L’affaire a  été mise en délibéré.
Aujuord'hui, 4 juillet, le tribunal 

rend son jugement et déclare sur­
seoir à statuer dans le délai de 6 mois 
jusqu’à la solution de la juridiction 
adm inistrative sur les questions d ’in­
terprétation soulevées par les incul­
pés.

Tentative d’avortement, — C’est au­
jou rd ’hui 4 juillet que le tribunal 
rend son jugem ent dans l ’affaire de 
tentative d'avortem ent de Vernassal.

Lors d ’une précédente audience, M. 
F. G. de Vernassal et Mme M. M., de 
Langeac, étaient poursuivis pour 
tentative d ’avortement sur la person­
ne de Mlle G. S., ex-a.mie de M. F., 
alors qu’elle était employée dans un 
hôtel de Darsai.

L’affaire avait été jugée à huis 
clos. M9 Coze du Puy défendait M. F. 
tandis que Mme M. avait comme dé­
fenseur M9 Héranet.

Après un débat de près de 6 heures, 
l ’affaire avait été mise en délibéré.

En substance, le tribunal reproche 
à Mme M. M. et à M. F. G., d ’avoir 
tenté de provoquer l’avortem ent de 
Mlle G. S. alors enceinte, par ali­
ments, médicaments, breuvages, ma­
nœuvres diverses, tentative manifes­
tée par commencement d’exécution 
et qui n ’a manqué son effet que par 
suite de circonstances indépendantes 
de la volonté des intéressés.

Les faits se passèrent en septembre- 
octobre 1.938. F. est également pour­
suivi pour complicité de la  tentative 
de la. femme M.

Cette dernière bénéficie du sursis 
pour 8 mois de prison mais devra ac­
quitter le m ontant de 50 francs d ’a­
mende, plus les frais, tandis que F. 
qui devra également participer aux 
frais est condamné à 100 frs d ’amen­
de et à hui tmois de prison avec su r­
sis.

L'affaire du camionneur. — Ces
temps derniers, la population de no­
tre ville était pour le moins très sur­
prise d ’apprendre qu’il était reproché 
a un camionneur de notre ville hono­
rablement connu, d ’avoir subtilisé en 
gare de Brioude dix bidons d’huile 
dp deux litres, d ’une valeur de 225 
francs à un collègue M. Merle, et 
20 litres d’huile, représentant une va­
leur de 194 frs 50, au préjudice de ia 
Compagnie nationale des chemins de 
fer.

Le défenseur du cam ionneur en 
question plaide la  version de l’inté­
ressé, selon laquelle ce dernier avait 
agi uniquement, contre son collègue 
dans un but de concurrence, afin de 
lui créer des difficultés.

— N’étant pas le camionneur de la 
Compagnie, déclare l’avocat, il n ’a­
vait à. effectuer que les transports de 
ses propres clients qu’il au ra it voulu 
plus nombreux, ayant de lourdes 
charges familiales.

De plus, il y a  deux ans, le dit ca­
m ionneur faillit tre victime d 'une es­
croquerie de grande envergure qui 
au ra it pu provoquer sa faillite si eile 
avait réussi, et depuis lors, son état 
mental s’en est considérablement res­
senti. d it le défenseur qui term ine en 
faisant appel à . la clémence du tri­
bunal, afin que son client, qui n ’a 
jam ais été condamné, puisse se re­
faire une autre situation ailleurs, et 
que sa famille n 'ait pas encore à 
souffrir matériellement d ’un regretta­
ble moment ci’abbératio.n.

■Les victimes ayant été exactement 
dédommagées, le tribunal' se pronon­
ce pour un mois de prison avec sur­
sis.

Entre jeunes gens. — Le 11 juin 
dernier, jour de la fête du Pont de 
Lamothe, un jeune apprenti serru­
rier d? Lamothe, Bouquet Marcel, 
étai tfrappé par un jeune com patrio­
te apprenti chaudronnier, Page Jo­
seph. Sur ce. Bouquet prit à bicyclet­
te ia direction de Lamothe pour re­
gagner son domicile, mais chemin 
faisant il. fut rejoint par son antago­
niste Page, qui était véhiculé par un 
cam arade motocycliste.

La discussion reprit et Bouquet 
m ordit à nouveau la poussière ainsi 
que l ’attestent les témoins de la scè­
ne.

A la  barre Page explique que Bou­
quet l’au ra it nargué, ce qui motiva 
son intervention.

A titre de sérieux avertissement, 
Page écope de quatre jours de prison 
avec sursis.

Examen mental. — Respectivement 
inculpés pour dénonciations calom­
nieuses et outrages à agents de la 
force publique, M. Archet Alphonse, 
d ’Arvant et. Mlle Sauzade Anna, de 
Langeac, devaient, être examinées au 
point de’vue mental par M. le docteur 
Jallenques, de Clermont - Ferrand, 
mais ni l’un ni l’autre ne répondirent 
à la convocation du spécialiste.

Cette fois-ci. le tribunal désigne M. 
le Docteur Cbaurand, du Puy, et. in­
forme les intéressés que s’ils oppo­
sent encore la force d’inertie, ils se­
lon tvisités à domicile.

À  Guéret
Voici le compte rendu de l’audience 

du jeudi 29 juin 1939.
Présidence de M. Treille ; Minis­

tère public ; M. Plux, substitut.
Vol. — Buksinski Joseph, domesti­

que agricole, sur le point de rejoin­
dre la Pologne, son pays d'origine, a 
dérobé divers effets d’habillement au 
préjudice de M. Pepaige. Un mois de 
prison.

Vol. — Tomezake Vincent, domici­
lié à la Souterraine, âgé de 51 ans, 
ouvrier agricole, pour vol de bouteil­
les de vi n  de récolte, 6 mois de pri-

que ceite cuisson intolérable, qui 
dure pendant des heures et gâche votre 
matinée, est due au savon à barbe mal 
fabriqué. Il contient a lo rs  de la soude 
ca u s t iq u e  e t de la potasse ca u s t iq u e  
en excès. Aïe f . . ,

/Le Feu d u  R a so ir ,  c 'e s t . . .  le  Feu d u  S a v o n ;
Avec les bons savons, plus d'ENFER. Mais avec le 
RAZViTE c'est ie PARADIS : douceur infinie, rasage 
instantané, aucune irritation, peau d 'ange  !

A tz V ft
Le Tube : @  Francs — Les Lames : TT Francs les DIX

«
R î î  £*  RazVÎTe, 79, Champs-Elysées à Paris envoie un grand

A t t e n t l O n  tu^ e d 'essa ' crème_RazVîTe accom pagné d 'une
merveilleuse lame RazVITe contre 2 fr. en timbres pour 
frais. Demandez-les de suite. 104
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LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

UNE SÉRIE D ’ACCIDENTS
( Montargis (Loiret), 5 juillet.
iRue Dorée, Henri Colson, âgé de 

30 ans, terrassier, 27, rue de ia Si­
rène, gêné par des voitures en sta­
tion, venait d’appuyer sur la gau­
che lorsqu’il fut heurté par une a u ­
tre automobile qui s’apprêtait à le 
doubler. M. Colson est blessé au côté 
gauche et au genou droit.

— Rue Jean-Jaurès, M. Emile Gon- 
net, âgé de 28 ans, ouvrier d’usine, 
34, rue de la Sorène, a été renversé 
par une automobile qui, brusque­
ment, avait tourné à gauche pour 
entrer à l’hôpital. La main gauche 
de M. Gonnet resta prise sous une 
roue et il fallut, faire reculer l ’auto 
pour dégager le blessé, qui souffre 
de plaies .profondes à  quatre doigts 
et au poignet.

— Pour éviter une automobile sur- 
gie brusquem ent devant lui, Tré- 
meur L o:/ch , ouvrier agricole à 
Courtenay, freina avec vigueur. Mais 
l’arrêt, trop violent, Jui fit décrire, 
au-dessus de son guidon,-une para­
bole qui s'acheva par un dou oureux 
plat ventre. C'est la tête qui a porté 
le plus rudement. Lozach e.st à l’hô­
pital.

— Ainsi que Gustave Veslin, do­
mestique de ferme à Aillaux-sur-Mil- 
leron, qui, lui, est tombé de moto­
cyclette et souffre de plaies profon­
des à la tête.

— M. Henri Lubac, âgé de 50 ans, 
facteur des postes à Montargis, mais 
domicilié avenue Henri-Barbusse, à 
Villemandeur, a été victime d ’une 
erreur d’appréciation qui fut parta­
gée, d’autre part, par M. Georges Sa-, 
varre, âgé de 50 ans également, chef 
de comptabilité aux Aciéries de Mi- 
cheville (Meurthe-et-Moselle). Le fac­
teur, à bicyclette, croyant avoir le 
temps de rejoindre son habitation, 
sise à gauche de la route ; l'autom o­
biliste pensait pouvoir passer avant 
l'achèvement de cette conversion. 
C’est le facteur qui a payé cette dou­
ble erreur d ’un choc douloureux. Le 
docteur T.evassor a soigné les plai-es 
que M. Lubac, porte à la tête et il a 
bon espoir de le rem ettre assez 
promptement sur pied.

Ç cA am .,.un d m i !

son eu raison de son attitude et des
coups et blessures. -  Le 21 mat der- 

neu-, C arnat Adrien et Laffay H rnnn, 
tous’ deux propriétaires a La Quine, 
commune de Baint-Prieix-la-1 iaine, 
en sont venus aux m ains pour un nio- 
tif futile. „ , „

C arriat défendu par M9 Galateau 
est acquitté.

Laraye est condamné a 50 francs 
d ’amende. Défenslur, M9 Nougues.

uutrages à  gendarmes — Pierre 
Audron, 36 ans, cultivateur à Chain- 
piat, commune de Chanipsanglard, 
étant un peu ivre, prit le genuanne 
ChantegreUt à partie et 1 injuria. Le 
ctéiit est constant et Sudron qui fait 
défaut est condamné à a jours de pri­
son avec sursis.

Vol de poisson. — Glaumaud Henri, 
6 ans, domestique à la Tuilerie et 
Glaumaud Gabriel, 20 ans, domestique 
à l'Aiguillon, tous deux déjà condam­
nes, se sont rendus coupables d un 
vol de poissons dans un étang appar­
tenant a M. Vincent, de Domeyrai, à 
l'aide d 'un  filet dit » araignée »•

Les faits sont reconnus. Les deux 
frères sont condamnés à 52 tianes d 'a ­
mende.

Glaumaud père est déclaré civile- 
m lnt responsable.

Outrage public à la pudeur. — Le 
2 juin dernier, Chazeau Albert 3U ans 
déjà condamné à 4 mois de prison 
au régiment, a poursuivi 3 jeunes til­
les espagnoles qui portèrent plainte.

Le tribunal décidé de faire exami­
ner Cliazeau, au point de vue mental 
par le docteur Junicaud.

Fraude alim entaire. — M. Vergnaud 
Louis, 51 ans, est prévenu d’avoir mis 
en vente des camemberts n ’ayant pas 
le pourcentage de matières grasses 
exigé par la loi.

11 apparaît que M. Vergnaud a sur­
tout péché par ignorance et sa bonne 
foi ne fait pas de doute.

Il est défendu par M9 Nouguès. Le 
prévenu est condamné à 10 francs d 'a ­
mende.

Vol, — Mangenest Gabriel, 61 ans. 
cultivateur à Montebra» est accusé 
d 'avoir soustrait deux génisses du 
troupeau de M. Hochet et de leur 
avoir substitué deux châtrons atteints 
de la fièvre aphteuse.

NI9 l.emone se porte partie civile 
au nom de M: Cott-ais, métayer de M. 
I.éon Rochet et pour M. Léon Rochet. 
lui-même.

M° Hourguès défend Mangenest et 
demande sa relaxe. En délibéré, juge­
ment au  13 juilet.

La vie ouvrière 
dans le Puy-de-Dôme

Clermont, 5 juillet.
Syndicat des employés et ouvriers 

des tramways et autobus. — L’assem­
blée générale du syndicat a u ra  lieu 
jeudi 6 courant à 8 h. 30, dans une 
salle de la  Maison du Peuple.

Ameublement. — L’assemblée géné­
rale au ra lieu jeudi 6 juillet, à  18 h. 
30, dans une salle de la Maison du 
Peuple. Prière à  tous nos adhérents 
d’être présents et exacts.

Bâtiment et bois. — Section plom­
berie - chauffage. — La réunion au­
ra  lied jeudi 6 juillet, a 18 h., dans 
une salle de la Maisoa du Peuple.

La Trésorerie se tiendra à leur dis­
position pour la mise a jour des ca r­
tes.

Alimentation, — Conntc? Intersyndi­
cal. — Syndicat des entrepôts et ali­
mentation (Economats et Casinos). — 
Le comité intersyndical de l'Alimen­
tation organise .pour le vendredi 7 
courant, à 18 h. 30, Maison du Peuple 
une grande réunion d ’information, 
avec le concours de notre cam arade 
Brivpt, du comité, récemment libéré, 
et d ’un cam arade de l’Union locale!

AYEZ-VOUS SOIF?
Buvez quelques gouttes

d ’Antésite
dans un verre d'eau fraî­
che, saveur exquise et 
persistante qui désaltère. 

6 fr. fa flacon pour 30 litre*. 
Pharmac . Epie . Droa., Herh

L a  / a i s o n  à  V i c h y
CASINO

Prem ière reprise de Werther, sans 
lequel il ne saurait y avoir de sai­
son lyrique digne de ce nom. C’est 
le ténor et excellent comédien ly ri­
que José Janson qui incarnera le 
rom antique héros, aux côtés de Mlle 
Lucienne Anduran, de l’Opéra.

Demain ; « Valse de Vienne ».
Concerts

A 0 h. 30, concert sous la  vérandab.
CASINO DES FLEURS

A ujourd’hui, au Jardin, à 13 h. 30 : 
Le Jour et la Nuit, opéra-bouffe en 
3 actes, de Ch. Lecocq.

Demain vendredi : Prem ière de La 
Vie Parisienne.

Ce soir, au Jardin, à 20 h. 45 : sur 
l’écran : dernière présentation du 
Moulin dans le soleil et Les Czardas.

Denmain, vendredi ; Tout un nou­
veau programme avec les débuts des 
attractions de Music-Hall.

Après-demain, samedi 8 ju illet ; Dé­
buts des spectacles de comédie.

ELYSEE-PALACE
Vilbert, le comique savoureux au ­

quel Paris a  fait tout récemment un 
si vif succès dans « Rose-Marie » au 
Théâtre Mogador, est une des joies 
de la Revue Cordiale (Yop ! la... 
Boum !)

Dimanche prochain : matinée à 
14 h. 30.

A LA BRASSERIE : Succès de l’or­
chestre Cattin et de ses 7 virtuoses. 

Jeu de la Boule.

E T A T  C  8 V I L
DES*|f|ENNE

DECES DU 5 JUILLET 1939
Guix Christiane - Raymonde - Emilie, 

5 ans. rue du Puits-Tlribaud, m ai­
son de la Compagnie, rilic de Noël 
Louis et de Henriette Picard.

Sardat. Marie-Joséphine, 69 ans. s. p., 
rue de l'Eternite. 27, veuve dû Bar­
thélemy Logé.

Rolly Jean-Marie, 72 ans ex-boulan­
ger, boulevard Chantalouette, 37, 
né à St-Pal-en-Chalencon (Hte-Loi- 
re).

NAISSANCES
Aresu Albert-François-Joseph. — 

Sapet Jean-Gaston-Louis-Marie. — 
Bastide Guy-Jean-Michel. — Neyret 
Yves-Emile-Gabriel. — Goudard Guy- 
Marcel-Auguste. — Ruet André-Louis- 
Jean. — Piégad Louis-Gabriel — Rou­
ie Guy-Marie-Eugène — Leclerc Ma­
rie-Louise. — Coquille Pierrette-Pau­
lette. — Dubœuf Armand-Gabriel. — 
Gombervaux Jacqueline - Cécile - Ma­
rie. — Bonnet Eugénie-Antoinette. — 
Pontier François-Yves.

Funérailles du 6 juillet
Servi Marie, 82 ans, église Valhe- 

noîte, 9 h. 15. — Boute Marie, 82 ans, 
rue de Bourg-Argental. 131, 10 h. — 
Blancbery Pierre, 72 ans. place i.o- 
carno. 7, 10 h. - Moen Pauline. 86 
ans. devant cimetière. Ctêt-de-Rœh, 
Il h. — Guix Christiane, 5 ans, rue 
du Puits-Thibaud. cité P.-L.-M.. 8 h. 
— Tardy Claude. 72 ans rue Pailla- 
tet. maison Tardy, 15 h.
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I A  P R E S S E  
P A R I S I E N N E
M. L.-O. Fros.sa.rd, dans la Ju s­

tice, consacre son article à la 
question de Dantzig ; il exprime 
en ces termes le plan du Fulirer ;

A l’heure actuelle, il saute aux: 
yeux que les préparations psycho o- 
gique». politiques, m ilitaires du 
1 ieieh ne sont pas achevées,

C'êât' par l’infiltration quotidienne 
qu'il préparé l’occupation préalable 
de Dantzig, l’occupation armée qui 
perm ettrait de tenir en respect les, 
arm ées polonaises ; cependant qu’el­
les se battraient autour de Dantzig, 
le gros des forces allemandes arrive­
ra ien t et leur couperait toute retrai­
té. Mais même à raison de plusieurs 
milliers d ’hommes par jour, l'infil­
tration  exige plusieurs semaines. Elle 
vient de commencer et c'est la raison 
pour laquelle nous sommes s&n3 ex­
cuse, selon moi, d ’avo.r cru à un  
dénouement si prompt de la crise. 
Nous n'étions, à la fin de la semaine, 
menacés d ’aucun danger.

J 'ajoute que ce n ’est pas par une 
opération militaire, mais par une 
opération politique de grand style 
que débuteront les journées crue,aies 
et peut-être, par un discours de M. 
Hitler à l’adresse de la  France et de 
la  Grande-Bretagne.

La Pologne nous donne l ’exemple 
d ’une admirable maîtrise de ses nerfs 
Ne sommes-nous, pas capables de 
l ’imiter ? L’imiter, c’est d ’abord se 
garder d ’excitations inutiles ou 
d 'exagérations aussi déplaisantes que 
manifestes.

M. l-litier a déclaré à maintes re­
prises que ce qui l'avait décidé à 
brusquer le3 choses dans l’affaire 
des Sudètes c’était l’exploitation 
q u ’on avait faite de son soi-disant 
« recul » du 21' mai.

Ceg, victoires des porte-plume dans 
les, encriers ont, avec les mystiques 
de la force, des conséquences im pré­
vues C’est d ’une victoire réelle, 
d ’uriè victoire de la paix, que nous 
ayons besoin.

M. Léon Blum dans « Le P opu­
la ire  » traite des négociations an- 
glo-fanco-russes :

Oui ou non, est-on d ’accord pour 
que les, trois puissances parties au  
pacte garantissent contre toute agres­
sion leur propre sécurité ?

Oui ou non, est-on d ’accord pour 
assim iler à l’agression dirigée, con­
tre les trois Etats, l’agression d iri­
gée contre les Etats qui bornent et, 
piir conséquent, protègent leurs pro­
pres frontières ?

Oui ou non, est-on d ’accord pour 
étendre les cas d’agression dirigée 
contre les d it5 -mats limitrophes au 
delà de l’invasion et de l'occupation 
militaire et pour y comprendre les 
« révolutions provoquées » entraî­
nant au profit de l'agresseur possi­
ble un transfert ou un démembre­
ment de la souvera.neté ? ■ ,

Oui ou non, est-on d ’accord pour 
exclure les événements normaux de 
politique intérieure tenant à 1 acti­
vité ou à l'évolution spontanée des 
Etats V .

s i  l ’on est d :accord — et je croyais 
bonnement qu’on l’était — sur ces, no­
tions fondamentales, comment la ré­
daction pourrait-elle faire plus long­
temps difficulté ï Aucune formule 
ne sera parfaite, aucune formu.e 
n'enferm era tous les cas possibles, 
aucune formule ne sera entièrement 
exempte d ’aléas. C’est entendu. Ce­
pendant, s’il existe une pensee com­
mune, une volonté commune une 
bonne foi commune, une confiance 
commune l’imperfection fatale du 
texte est un inconvénient véniel, au­
quel il n ’y a q u ’à  passer outre.

Ei si l'on n ’est pas d ’accord ? Eli 
bien 1 il faut se mettre d ’accor-d. Les 
heures passent, les peup.es atten­
dent... et la paix n ’attendra peut-être; 
pas.

M. Emile Roche, dans la R épu­
blique croit à une évolution de 
l'état d'esprit aux Etats-Unis :

Nous e n  revenons par là à la diffu­
sion, encore une fois lente, très lente, 
mais à la diffusion certaine,, dans le 
peuple am éricain tout entier, du sen­
timent d’un commun intérêt de 1 Eu­
rope dém ocratique et des Etats-Unis, 
de la solidarité nécessaire et rendue 
édatan te aussi bien par la logique 
du raisonnement que par le marasme 
des transactions.

Les Etats-Unis n ’en prendront pas 
pour autant la décision rapide d etre 
en arm es à nos côtés. Je le repète a 
dessein et parce qu’il m ’a semblé 
qu'on a parfois tenté, dans le passe, 
de nous abuser la-clèssus. Mais ils 
ne peuvent à, -la longue manquer 
d’être avec nous. Si ce pouvait être 
aujourd’hui, nous garderions la  paix. 
Si ce doit n ’être que demain, un de­
m ain peu proche, nous gagnerons la 
paix avec eux. Notre intérêt commun 
est de voir triompher la première for­
mule. Le peuple am éricain a la pa­
role. En décidant de notre sort, 11 
décide du sien.

L A  V I E  Q U I  P A S S E

P R O U V E Z - M O I  L E  CONTRAIRE
Paris, 3 ju ille t.

La France e t  l ’A ngletere son t résolues  
, faire respecter la paix. Elles la issen t  
n  tendre aux p u issances to ta lita ires  
ü'elles s’opposeront énergiquem ent aux  
louvellcs entreprises de force ou de 
use dirigées contre un  pays européen. 
Jos hom m es d’E tat, à Londres com m e

Paris, o n t en fin  su  parler n et. C’est  
e  qu’on appelle, à  Rome, des paroles 
l’hypocrisie...

Quels q u e so ien t les com m entaires 
[ésobligeants des journaux « axiaux » e t  
[Ueis que so ien t les q u a lifica tifs qu 'ils  
Lceolent en  ricanant aux déclarations 
le MM. Cham berlain, Halifax et Daia-, 
lier, il n 'èn est pas m oins p aten t que  
ibtre a ttitu d e  e t  celle de nos a llié s  
tonne à réfléchir aux deux com pères, 
je coup de D antzig  qui éta it pour 
iem ain, pour to u t  à l ’heure, sem ble  
■envoyé « sine die ».

Alors ?
Alors, quand une brute m enace u n  

>aisibie prom eneur, si ce dernier se m et  
;'n garde e t  paraît décidé à  n e  pas se  
aissér faire, la brute change de ton .

Prouvez-m oi le  contraire...

Le Parlem ent am éricain  s ’est prononcé  
pour l ’embargo sur les arm es e t  les  
m unitions d estin ées aux belligérants 
au cas d'une guerre européenne, et  
contre l'ouverture de tous crédits à  ces  
mêmes belligérants.

Mais supposons le... problèm e résolu. 
La guerre éclate en  Europe. Que fo n t les  
fabricants d'armes e t  les m unitionnaires  
des Etats-U nis ? Ils s ’arangent pour que  
cet am endem ent à la loi de n eu tra lité

reste lettre  m orte e t  le gouvernem ent 
ferm e les yeux.

Alors ?
Alors, j ’en  in fère que les m archands 

de canons, q u ’ils so ien t du  nouveau  
m onde, ou  de l'ancien, se débrouillent 
toujours pour que leur Industrie soit 
florissante.

Prouvez-m oi le contraire...
** *

La com tesse Ciano est a llée  faire une  
p etite  tournée d'am itié en  A rgentine et  
au Brésil.:.

Seu lem ent une p etite  tournée d'ami- 
' tié ? • '’"v

j ’a i en ten du  dire, il  n ’y à  pas si 
longtem ps, que là fortune considérable  
dû Duce et de son bougre de gendre 
avait été  m ise à l'abri de l ’au tre côté  
de l’A tlantique. Au m oindre grabuge en 
Italie, B enïto  ét Ciano son t prêts à 
sauter dans leur av ion  e t  à gagner 
l ’Espagne où sans tam bour n i trom ­
p ette , ils  s ’em barqueraient pour l ’Amé­
rique du Sud. Qui sa it si la com tesse  
Ciano, rem plissant le rôle de fourrier, 
n ’est pas a llée  là-bas pour préparer le  
logem ent de to u te  la fam ille ?

Alors ?
Alors, cela sign ifierait que le fascism e 

a du plom b dans l'aile e t  que le brillant 
second craindrait q u ’à la faveur des 
prem ières h o stilités  d éclenchées à D ant­
zig ou a illeu rs par son  seigneur e t  
m aître, ïe peuple ita lien  revîn t à la  
raison e t  qu’il sè sa is it  de sa rondouil­
larde personne. Le to u t serait, pour 
M ussolini, de savoir prendre la  poudre 
d'escam pette à tem ps.

Prouvez-m oi le  contraire...
G abriel BAUGÊ.

T . S .  F. i l ,
■ ■
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La sé lection  du jour  

heures. —  Tour-Eiffel. — Concert,
0 et ch an t. _

heures. —- D eutschlands. —  n o n
1 (M ozart).
heures. — L ille. —  Concert de m u- 

3 populaire. . ^
heures. —* R adio-Pans. —  Concert 

direction R. Ellis.
h 45 , —  Kice. —  E m ission cie

;ni°L 5, _  Radio Paris. — R etrans­
ton. de l'Opéra-Comique : Louise (G. 
■pentier). , „
-h. 15. —  Tour-Eiffel. —  Concert 

direction  R. Ellis. 
h. 15. — M unich. — Le cousin  de 

;sda (K unneke).
h. 15. —  Francfort. —  F estival

15. —  Radio-Cité. R adio-
variétés. , , „

20 h . 20. — P oste Parisien. —  Les 37 
sou s de M. M ontaudoin.

20 h 25. — Kadio-37. —  La fiancee  
vendue (Sm etanaL  enregistrem ent.

20 h. 30. —  Sofia. —- Concert sym -

^ r l o .  — M ontpellier. Tour-Eiffel.
—  La blanche herm ine, m usique de 
F ilip p u cci ; La chouanne, m usique d'Ed. 
Nussa.

20 h. 30. —  Bordeaux. —  Concert, 
direction  R. Gayral.

2o h. 30. — G renoble. —- Le sosie de 
l ’Empereur (Théo Bergerat).

20 h. 30. —- Lyon. —  Décalage (D enys

A t2 0 h ' .  30. —  Paris-P. T. T. —  Les d is­
cip les (Pierre D escaves). .

20 h  30 — M arseille. —  Soiree con ­
sacrée à la « M arseillaise ». ■

20 h. 30. — R ennes. —  Miss H elyett

^ l^ h e u r e s .  —  Strasbourg. —  Soirée- 
sérénade, direction E. Anserm et

21 heures. —  Rome. — Aida (V e.cil). 
21 heures. —  Sttu tgart. —  C olom bus

(Z2 1 Uh.eri ’5. —  Bruxelles Français. —  
Concert sym phonique.

21 h. 15. — Poste Parisien. —  Les 
jeux radiophoniques, de Jean  N ohaln.

21 h. 15. — Radio-Luxembourg. —  Les 
jeux radiophoniques de Jean  N ohaln.

21 h. 35. — Radlo-37. —  Terre de 
France: R oyaum e de Marie.

21 h. 45. —  Radio-Luxembourg. —  
Concert sym phonique, par l ’orchestre.

22 h. 5. —  P oste Parisien. —  V edettes 
in ternationales : Georges Enesco (A. 
B orchard).

22 h. 7. — Radio-Cité, 
m en t de la Voix d e  Paris

23 heures. —  Prague, 
tchèque.

Poste Parisien
20 héures. —  La journée, par M aurice 

B curdet.

20 h . 10 . -
20 h. 15. -
20 heures. - 

Les 37 sous 
Carette.

21 h. 15. —  Les jeu x  radiophoniques 
de Jean  Nohain.-

20 h. 45.— M arguerite M oreno raconte  
ses souvenirs.

22 heures. — in form ation s. Chron.
22 h . 5. —  V edettes in ternationales,

par Adolphe Borchard.
22 h. 35. —  Tableaux d une exposition  

(M oussorgsky-Ravel ).
23 heures. —■ Le cabaret de J- D elettre
23 h. 30. —  N ouvelles de la  soirée.

Iladlo-PariS
19 heures. —  Concert d irection  Ellis.
19 h. 45. —  Radio-Journal d e  France.
20 h. 5. —  Disques. R elais de l ’Opéra- 

C om ique : Louise (G. C harpentier).
l ’aris-P. T. T.

20 h. 15. —  S ain t-E tienne et ses envi­
rons par M. Georges G éville.

20 h. 30. —  Les disciples, p ièce radio­
phon ique de Pierre Descaves.

22 h. 30. —  Inform ations. M étéo.

D ivertlsse- 

-  M usique

Les COURSES
hippiques

de La Clayette
La Clayette, 5 juillet.

Consacrées par un demi-siècle d’exis­
tence, les courses hippiques de _I,a 
Clayette, durant ces cinquante années, 
se sont acquis, dans tout le Centre êt. 
le Sud-Est, une réputation fortement 
établie et très justement méritée

Cette année, cette réunion hippique 
revêtira un caractère d’une exception­
nelle importance, en raison de 1 effort 
apporté par 1g nouveau Comité d or­
ganisation à l’aménagement rationnel 
de l’hippodrome et à l ’édification de 
tribunes modernes fixes, comportant 
en même temps tous les services.

La réunion comprendra sept courses, 
dont trois courses de trot, deux cour­
ses de plat, deux courses d obstacles, 
dotées de 30.700 francs de prix.

Nous reviendrons prochainement sur 
le détail de cet,te manifestation impor­
tante qui amènera dans la coquette 
cité clayettoise, le dimanche 23 juillet, 
la  foule des grands jours.

** *
Voici le programme de la journée :
Prix Rambuteau at du Conseil général. —

Réservé aux éleveurs. — Au trot monte ou 
attelé. -  1.700 fr., dont 1.200 fr. offerts par 
M. le comte de Rambuteau et 500 tr. par le 
Conseil général de Saône-et-Loire, pour 
chevaux entiers ou hongres et jum ents de 
demi-sang, nés ou élevés en France, âges 
de 3 ans et au-dessus, n’ayant pas gagne 
une soïnme de 20.000 fr. — 850 fr. et les 
forfaits au premier ; 400 fr. au second ; 
300 fr. au  troisièm e; 150 fr. au quatrième. 
- -  Entrée gratuite: forfait 30 fr. si le che­
val u’est pas déclaré partant. Poids libre. 
Distances: 3 ans, 2.400 mètres; 4 ans et 
au-dessus, 2.450 mètres. Recul de 25 métrés 
par chaque somme de 5.000 fr. gagnée. 
Tout gagnant dans l ’année reculera en 
outre de 25 mètres. Seront seules admises 
à m onter ou à driver, les personnes non 
salariées dans une écurie de coursés, et 
celles n’entraînant pas'pour de3 tiers. Les 
chevaux m ontés ou drivés par des per­
sonnes a yan t gagné cinq courses recule­
ront dfi 25 mètres; ceux m ontés ou drivés 
par des personnes n ’ayant jam ais gagné, 
avanceront de 25 mètres. .

Engagem ents jusqu’au m ardi 11 juillet, 
avant midi, au Secrétariat de la  Société 
^'Encouragement du demi-sang, 7, rue 
d’Astorg, Paris (8°).

Prix du Ministère do l’Agriculture. —
Epreuve interrégionale de la Société spor­
tive d’Encouragement. — i re Série, l r% 2% 38 
ét 5* Régions. — 3.000 fr. au gagnant; 
1.150 fr. au second; 700 fr. au troisièm e et 
150 fr. à l ’éleveur du gagnant, dont 1.500 fr. 
offerts par la Société sportive d’Encoura­
gement, 3.150 fr. par le Gouvernement de 
la  République et. 350 fr. par la Société des 
Courses dé La Clayette; 350 fr. au quatriè­
me sur les entrées, garantis par la  Société 
locale.

Pour chevaux de selle entiers, hongres et 
pouliches qualifiés de, demi-sang, de 3 à 
4 ans, catégorisés poids lourd ou moyen, 
dés l r”, 2*, 3° et 5e Régions, n’ayant jam ais 
gâghé 12.500 fr. s’ils but 3 ans; 25.ÛÔ0 fr. 
s’ils but 4 ans. Poids commun : 3 ans, 
65 kg. ; 4 ans, 70 kg. 1/2. Lé gagnant de 
5.000 fr. portera 1 kg. 1/2; de 10.000 fr., 
3 kg. ; de 15.000 fr., 4 k g .. 1/2. Les chevaux 
a 5rant couru plusieurs fois sans jam ais 
gagner recevront 2 kg. En mitre, le» che­
vaux ayan t dans leurs six ascendants im­
m édiats trois autgürs (demi-sang ou ara­
bes purs) recevront 5 kg. D istance: 1.200 
mètres environ.

Les jockeys et les apprentis ayant gagné 
trente courses plates et à  obstacles por­
teront 3 kg.

Les gentlemen-riders n’ayant pas gagné 
trente courses plates et à obstacles et les 
cavaliers munis de IA licence spéciale 
n’ayàn t pas, comme jockeys et apprentis, 
gagné cent courses plates et à obstacles 
recevront 3 kg.

Engagem ents m ardi. 11 juillet, avant 
midi, à la Société d’Ëneouràgement, 11, 
rue du Cirque, à Paris (8*).

Entrée 20 fr.
F orfait 1Ô fr., le mardi 18 ju illet, mêmes 

heures et lieu.
Prix du Gouvernement et de la Société 

d'Encouragemsnt pour l’am élioration du 
cheval français de demi-sang. — Au trot 
attelé. — 5.800 fr., dont 3.150 fr. offerts par 
le Gouvernement de Jâ République, 2.300 fr. 
par la  Société d ’Éncouragèment pour 
l ’am élioration du cheval français de dehii- 
shng et 350 fr. par la Société des Courses 
de La Gbayette, pour chevaux entiçfs, hon­
gres et jum ents de demi-sang, nés et élé- 
véserW Fraite^, ag!és -de 3, 4, 5 et 6 ans,

La situation du vignoble
en Saône-et-Loire

A propos des appellations d’origine 
pour les vins produits dans la Bourgogne

Causerie. Chronique.
Les P otin s de Paris.

-  Chefs-d’œuvre com iques: 
de M. M ontaudoin, avec

m c o i i R i i i
A RAMBOUILLET

PREMIERE COURSE. — 1. Foudroyant 
(F. Hervé) ; il. Jovial V (W. Jolinstone) ; 
3. I,auréole (C. Sautour).

Mutuel • Gagnant, 17 ; placés, 7,50,
9.50, IL

DEUXIEME COURSE. — 1. Senna-Pod 
(G. du Brefl) ; -J. A th alaric . ÜVl. Bou­
chard) ; 3. Northuinbria (M. de Pazzis). 

Mutuel ; Gagnant, 35 ; placés, S.50, 6. 
Pari jum elé (üniié J0) ; 59 francs. 
TROISIEME COURSE. -  I. Bèlle-Etôile 

V (G. Dèâtanüau) ; 2. Week-End (R.
Jouault) ; j .  Clé d;ut (Ch. Semblât). 

Mut-èul : Gagnant, i l  ; placés, 7, 16. 
Part jum elé (unité 10) : 518 francs. 
QUATRIEME COURSE, i— 1. Paies (F. 

Rochetti) ;• 2. Charente (G. Dufoivz) ; 3. 
Séville (N. Truin).

Mutuel ; Gagnant, 26 ; placés, T.pO. 7, 8. 
CINQUIEME COURSE. — 1. La Dési­

rée (I. Danesi) ; 2. Miss Rodosto (R. 
Bâtes) ; 3. Pierrot (R. D'ornaletchè). 

Mutuel ; Gagnant, 21.50 ; placés, i l ,
7.50.

Pâr'j jumelé (unité 10) : 43 francs. 
SIXIEME CÜÜRSE. — 1. Antliunio (R. 

Leursoh) ; 2. Laurier Rose (R. Bâtes) : 
3. Miroso (H. Gleizes).

Mutuel ; Gagnant, 138.50 ; placés, 27, 
G, 50.

Pari jum elé (unité 10) ; 472 francs. 
SEPTIEME COURSE. — 1. Kaline I 

(Danniel Claude) ; ,2. Gauloise (A. Cau- 
v-in) ; 3. Brunette (J. Lorbertj.

Mutuel : GagnaiUi 40 ; placés, 11. 9.50, 
31.

n 'ayant pas gagné une somme de 50.000 fr.
— 3.000 fr. e t  les entrées au premier; 
1.500 fr. au second: 800 fr. au  troisièm e, et 
500 fr. au quatrième.

Entrée 4Û fr. — Poids libre.
Distance: 2.850 métrés. —- Tout gagnant 

d'une somme de 10.000 fr. reculera de 25 
m ètres; de 25.000 fr. dé 50 mètréfe; de
40.000 fr. de 75 mètres. Les chevaux de 3 ans 
avanceront de 50 mètres.

Engagem ents jusqu’au mardi 11 juillet, 
avant midi, 7, rue d’Astorg, Paris (8*).

Prix d'Auteuil. Prix de la  Société des 
Steeple-chases dé France. —* Stéeplè-chase.
— 7.700 fr. offerts par la Société dçs 
Steeple-chases de France. — 4.900 fr. au  
premier; 1.400 fr. au deuxième; 700 fr. au  
troisième (490 fr. à l’éleveur du premier; 
210 fr. à celui du deuxième); 400 fr. au  
quatrième, sur les entrées, garantis . par 
la Société locale.

Entrée 50 fr. — Forfait 15 fr. s ’il a  été 
déclaré.

Pour chevaux entiers, hongres et ju ­
m ents dè 4 ans è t  au-dçssus, nés et élevés 
en France, n ’ayant pas gagné 50.000 fr.

Poids: 4 ans, 62 k g .; 5 aüs et au-dessus, 
66 kg.

Tout gagnant de 15.000 fr. portera 2 kg.; 
dé 28.000 fr., 3 kg.; de 40.000 fr.( 4 kg.; de
48.000 fr., 5 kg.

Distance: 3.500 mètres environ.
Engagem ents jusq u ’au mardi 11 juillet, 

avant midi. Forfaits jusqu’au mardi
18 ju ille t, avant midi, à  Paris, 10, rue 
Treilhard (8e).

Prix des Commerçants eîayettois. —-
f.000 fr., dont 500 fr, au premier; 300 fr. au  
second; 200 fr. au  troisièm e; 100 fr. au  
quatrième sur lès entrées, garantis par la  
Société.

Pour tous chevaux hongres et jum ents, 
de 4. ans et au-dessus, n’àyant. depuis le  
1er janvier inclus dè l 'année précédente, 
pris part à aucune course publiée au Bul­
letin Officiel de l ’une des Sociétés Mères.

Poids: 65 kg.
Lés chevaux de demi-sang ayant dans 

leurs six a-scèhdants immédiats plus de 
trois auteurs de pur-sang anglais, et lès 
anglo-arabes ayant plus de 50 % de sang  
Anglais, porteront 2 kg. Les chevaux de 
pur-sang anglais, ou d’origine inconnue, 
porteront 5 kg. Ceux ayan t gagné une  
épreuve sim ilaire dans le courant de l’an­
née ou en 1938 porteront 2 kg.

Pour tous cavaliers n 'ayant pas, depuis 
le 1er janviçr de l'année précédente, gagné 
une course publiée au Bulletin Officiel de 
l'une des Sociétés Mères, et n ’ayant jam ais 
eu ni la licence de gentleman, de jockey 
eu d ’apprenti, n i la licence spéciale de 
cavalier.

Les cavaliers n ’ayant pas 18 ans révolus 
recevront 3 kg. En outre, lçs cavaliers fa i­
sant partie d’une société hippique urbaine 
ou rurale recevront 2 kg.

Distance: 1.000 m ètres, environ. Entrée
19 fr. Engagem ents jusqu’au mardi 11 
juillet, avant midi, au siège de la  Société 
des Courses de La Clayëtte, m airie de La 
Clayette.

Tout engagem ent doit mentionner, sous 
la responsabilité du propriétaire, les noms, 
sèxê. robe, âge e t  origines du cheval.

Chaque cavalier doit connaître le par­
cours de l’épreuvo; toute erreur de par­
cours ou d’insubordination sera sanc­
tionnée.

Aucun cavalier tnineur ne peut montèr 
s ’il n ’a  .déposé entré les m ains de la per­
sonne chargé? dii pesage une autorisation  
signée par son père, sa mère ou son 
tuteur.

Tenue obligatoire: Cape ou béret, che­
mise blanche à manches longues, culotta  
de cheval, bottes ou guêtres de cuir.

Prix de la Ville et de la Société dos Cour­
ses do La Clayette. — Au trot monté ou 
attelé. — 4.590 fr.. dont 3.000 fr. offerts par 
la ville de La Clayette et. 1.500 fr. par la  
Sqciété dès Courses de La Clayette.

Pour chevaux entiers, hongres et ju ­
ments de demi-sang nés et élevés en Fran­
ce, âgés de 3. 4. 5 e t  6 ans, n’a yan t pas 
gagné une somme de 40.000 fr. -— 2.400 fr. 
au premîçr; 1.250 fr. au second: 850 fr. ail 
troisièm e et 400 fr. au quatrième sur les 
entrées, garantis par la Société des 
Courses.

Entrée 40 fr. — Poids libre. — Distancé: 
.3 ans. 2.200 mètres: 4. 5 et 6 ans, 2.250 mè­
tres. Tout gagnant d’une somme de 5.000 fr. 
reculera de 25 inètre-s; 10.000 fr., 50 m ètres;
20.000 fr., 75 mètres; 35.000 fr., 100 mètres.

Engagements jusqu’au mardi 11 juillet,
avant midi» au Secrétariat de la  Société 
d’Encouragement pour l’am élioration du 
chçval français de demi-sang, à  Paris, 7, 
rue d’Astorg (8e).

Prix de Maisons-Laffitte. — Prix de la  
Société sportive d'Ençouragement et de la 
Société de3 Courses de La Clayette. — 
Steçple-chasè - Cross-country, Mixte. — Au­
cun cheval ne peut être réclamé avant la  
course.

5.000 fr.. dont. 3.000 fr. offerts par la So­
ciété sportive d ’Encouragement et 2.000 fr.

(suite)
Avant de jeter un coup d ’œil sur 

la proposition de loi relative à rem ­
ploi des appellations .d’origine pour 
les vins produits dans la Bourgogne 
viticole, proposition qu’au nom de 
la commission des boissons, M. Henri 
Boulay;, député de Mâcon, déposa en 
m ars 1&16. nous allons aussi briève- 
ment*que possible passer en revue les 
jugements intervenus depuis le vote 
de la loi du 6 mai 1919 su r les appel­
lations d ’origine.

Car il ne faut pas_ l’oublier, ce 
sont une partie de ces jugements qui 
ont délimité un certain nombre de 
crus, communales ou sous-régionales.

Les juges de Mâcon disent...
A la suite d ’une instance introduite 

par le syndicat agricole et viticole 
de Mâcon, le tribunal de cotte ville 
à. statué le 7 décembre 1922, sur les 
droits des viticulteurs de l’arrondis­
sement de Mâcon, en ce qu ïtoncerno  
l ’usage des appellations « Bourgo­
gne », <t Beaujolais «, « Méconnais »,
« iMiàeon ». Côte Ghalonnaise », et 
« Pouilly ».

En voici les principaux passages :
lo ont droit à l'appellation « Bourgo­

gne « tous les vins récoltés clans les limi­
tes de là Bourgogne :

2* D'une façon générale, les vins issus 
de producteurs directs, quelle qu'en soit 
l ’origine, ne peuvent être vendus que 
sous le nom de « Bourgogne », à l'exclu­
sion de toute autre appellation jusqu'à 
ce qu’une étude plus complète de leurs 
qualités puisse permettre d'élargir cette 
restriction .

yo unt. droit indifféremment à l’appel­
lation « Maçonnais » ou « Bjüuijolâis », 
tous lés vins récoltés dans le canton de 
la  Chapelle-de-Guinchay.

4” unt droit à l ’appellation <■ Mâcon- 
riais » tous les vins récoltés dans l'arron­
dissement de « Mâcon ».

5° Les communes du canton de St-Gen- 
goux-le-National ont, la  faculté de vendre 
indifféremment leurs vins sous les noms 
de « Maçonnais » ou de « Côte Chalon- 
naise ».

6’ Il est adims que seuls les vins supe-, 
rieurs de la région m âconnaise peuvent, 
être vendus sous 1 appellation « Mâcon ».

7" Enfin tous lés vins blancs provenant 
du plant « Cliardonnay » récoltés à Fuis­
se, bolütrè, Vérgisson, ainsi que ceux cle 
la  partie du vignoble dè Chaintré, délimi- 
t. par la route de Mâcon à Beaujeu, peu­
vent être vendus indistinctement sous leur 
nom ou sous celui de « Pouilly ».

Le tribunal donne acte aux défen­
seurs de ce qu'ils n 'entendent pas 
viser les droits acquis à d ’autres ap­
pellations précisant mieux la  qualité 
des produits viticoles.

Or, sous le bénéfice de cette décla­
ration : d it et juge que le fait de nun- 
intervention des tiers prévenus, le 
présent jugem ent produira ses effets 
au regard des habitants et proprié­
taires des communes se trouvant dans 
les cas visés en chacun des sieurs 
Bourdon, Dorry et Përfaton.

Et le jugement donne la  liste des 
communes pour chaque appellation.

Ceux de Chalon.-. se prononcent
Le 9 novembre 1923, les juges se 

prononçaient à nouveau sur les appel. 
iâtiofiS « Bourgogne », « Côte t'.haioti- 
naise » et « Côte Mâconnaise ».

Attendu due lé législateur n ’ayant 
pas fait état pouny .e s appellations 
de lu composition dit sol ni du cé­
page, les vins récoltés sur le terri­
toire de l’ancienne province de Bour­
gogne ont droit à l'appellation 
« Bourgogne » sur l'intervention de 
la  Fédération, nationale des syndicats 
viticoles des côtes chalonnaises.:

Attendu, que, d’après lêur situation géo­
graphique, lés cotes chalonnaisês s’éten­
dent du nord au sud de Cliagny à Saint- 
Gengoux, et de l ’ouest à l ’est de 1a vallée 
dé la Dlieune à la  vallée de la  Grosrie . 
que les vins récoltés dans les communes 
comprises dans Ce massif montagneux 
Ont droit à  l ’appellation « Côtes Chalon- 
naisès » ; que, cependant, d ’après lés 
usages constants, certaines communes qui 
ne produisent par suite de leur exposition  
m oins favorisée, que dès vins ordinaires 
ne peuvent prétendre à cette appellation 
qui est réservé aux vins de qualité tout 
au moins moyenne ; què tel est ce_cas 
pour les communes de Ecuisses, SLLau- 
rent-d’Aüdenay, Marcilly-en-Buxey, iit-  
Martin-d’Auxy, Saint-Grive, Villeheuve-en- 
Montagne, .S t- Bérain-S u t-i) lieu ne, Cbatel- 
Moroii, Granges, Moroy, sur l ’intervention  
de Robin PeiTier et autres :

Attendu que lés communes pour lesquel­
les on revendique l ’appè’Uation « Côtes 
Chalonnaises » ou- celles dé ■ Côtes Ma- 
connaises » sont situées sur un groupe de 
collines venant du Maçonnais, se termi­
nent au nord à la  hauteur des communes 
de L a iv es .e t  Sennecey et nettement: .dis­
tinctes des côtes chalonnaises ; qu’il pa­
rait juste d’autoriser lés communes,, fai­
sant partie de cètte . chaîne de collines, 
d ’appeler les vins quelles produisent 
« Cotes Mâconnaises. » ; quircette manière 
de voir est corroboré par. les usages lo­
caux, constants, que c’est, sous le nom de 
« Côtes Mâconnaises » que les viticulteurs 
de ces communes exposent leurs prêtants 
dans ces concours vinicoies et qu Us les 
vendent eu faisant emploi de la  jauge  
mâconnaise de 216 litres et non dé la 
jauge de ‘M  ou de 22S litres ; attendu 
que s’il est équitable d’autoriser les com­
munes remplissant les conditions çt-des- 

• sus à se servir de l ’appellation, « Côtes 
Mâconnaises», parêiUô autorisation ne Sau­
rait être accordée aux vins récoltés dans 
les communes de Sf-Ambreuil, Beaumont- 
sur-Grosne, -dont les territoires ne font pas 
partie dès cblliiiês du Mâconnais- ; atten­
du que les motifs qui précèdent sont ap­
plicables à l ’intervention de Gressaud-va- 
not la commune de Bresse-sur-Grosne 
étant située dans la  côte mâconnaise.

Attendu que pour statuer ainsi qu’il le 
fait, le tribunal s’en est, d’une manière 
générale, rapporté à l'avis de: la commis­
sion mixte composée de personnes expor­
tes ' en la  matière qui ont tenu compté 
des usages locaux, loyaux et constants 
avant de se prononcer.
Cahlon-sur-Sane dusdertUcmfhyp cmhfyp

Il résulte du jugement du tribunal 
de Chalon-sur-Saône du 9 novembre 
1923, devenu définitif :

1° Que l'application » Bourgogne » est 
applicable, sans conditions de terrains ni 
de cépage, aux vins produits dans l ’an­
cienne province de Bourgogne et, notam­
ment, dans tes com munes ü 'Ecuisses, St- 
Geram in-en-Buxy.. St-Laurent-d'Andenay, 
MarciUy-lse-Buxy, St-Màr1,in-d'Auxy, Mes- 
sex-sur-Grosne, Saint-Privé, Villeneuve-en- 
Montàgné, Chaudénay, Demigny. Lessard- 
Je-Natlonal, St-Bérain-sur-Dheune, Cbâtel- 
Monon, Granges, St-Mard-de-Vaux, Morey. 
SaisitrAmbreüil, Beaumont-sur-Grosne, AL- 
lerey, Brugny-sur-Saône, Ecuelles, Gran­
ges, Cergy, St-Uervais-en-Valliéres, St- 
I.oup-de-la-Sallé, St-Mart.in-en-én-GâUnois, 
ainsi que dans lés communes énumérées 
cia-prés, dont les prodiuts ont droit eu 
.outre à des appellations moins générales.

2°. Que l'appellation » Côtes. Cahlonnâi 
ses » est applicable aux vins,produits dans 
les communes de Brissey-sur-Crucbaud, 
Bissy-sous-Fley, St-Boit, Buxy, Cersot, Che- 
nove, Culles, Flev, Germagny, Stè-Hélène, 
Jully-en-Buxy, St-Martin-en-Varta; Saint- 
Mau Hce-des-Champs, Montagny-les-Buxy, 

Moroges, Sautiliy, Sanangy, Saules. Sa- 
viànges, S'ercy, St'-Vailerin, Aluse, Bouje- 
ron. Chagny, ’Chamilly, Oliassey, Demievy, 
Fontaines, St-Gillès, SttLéger-sur-Dheune, 
Kemigny, Rulty, Barièzy, Bôurneüi'-Val- 
d'Or, Charrecey, St-Denis-de-Vaux, St-Dé- 
sert, Dra.cy-le-Fort, Givry, Jambles, Saint- 
Jean-de-Vaux, . St-Martin»sous-Montaigne, 
Meltecey, Mercurey, Rosey, St-Marü-de- 
Vaux.

3“ Que les appellations « Côtes Chalon­
naises » e t  « Côtes Mâconnaises » sont ap­
plicables aux vins produits dans les com­
munes de Boyez. Busse-sur-Grosne, Cham- 
pagny-sous-Üxelles, Cliamplieu, Etrigny, 
Jiigy. Laive, Mancey, Montceaux, Nantoh. 
Senericèy-le-Grand, A’ers.

Ce jugement, on le verra plus tard, 
fut rappelé par , d ’autres et fut à 
l'origine des réclam ations qui s’éle­
vèrent e n '1938 des maisons vigneron­
nes du Chalomiais.

A R R Ê T E Z  C E  M A L  D E  D O S !
Car vos reins sont gorgés de poisons. Voilà pourqouû 

vous souffrez tant. Employez les Pilules Foster, uni- 
1 ques contre mal de dos, troubles urinaires, vessie 
ïaible,douleurs rhumatismales,enflures des chevilles.

10.40 et double-boîte 18.20 H H | A f l B i  H ?  B P t t

P I L U L E /  r O f T S B

Exigez les P e l l i c u l e s

Kodak
- V e r i c h r o m e

Mauvais temps ! Tant pis ! N’hésitez
pas. — Prenez ces photos. — Vous avez la 
pellicule “ KODAK VERICHROME ” 
vos clichés seront bons. ^

C‘4 4 tftâ ù i 4uh,t

t r

bourguignonne
La rosière laïque de Saint-Jean-des-Yignes

par la Société des Courses de La Clayette. 
— 3.000 fr. au premier ; 150 tr. a 1 eleyeur ;
1.200 fr. au second; 650 fr. au  troisièm e; 
400 fr. au quatrième sur les entrées.

Entrée 20 fr.; l'ortait 10 fr. s il a  été 
déclaré. , .Pour ohçvaux de selle entiers, hongres et 
jum ents qualifiés de demi-sang, de 4 ans et 
au-dessus, catégorisés poids lourd où 
moyen des 1", 2’, 3" e t  5’ Régions. Les cne- 
vaux de 4 ans ayant gagné 12.500 tr. et 
ceux de 5. ans ou plus 25.000 fr.,- devront 
être mis à réclamer dans Ja le ttre .d ’enga­
gement pour 5.000 ou 3.ÔOO fr. Les autres 
chevaux pourront être . rnis à réclamer 
dans la lettre d’engagem ent pour 5.000 ou
3.000 fr.

Poids commun: 4 ans, 69 h g .: 5 ans et  
au-dessus 74 kg. Le gagnant de 5.000 fr. 
portera 2 kg.: (le 10.000 fr., 3 ke.; de
15.000 fr., 4 kg. chevaux m is à réclamer 
pour 5.000 fr. ne porteront que la m oitié  
de ia surchargé. Ceux mis à réclamer pour
3.000 fr. ne porteront pas 1a. surchargé. Les 
chevaux ayant, couru plusieurs fois sans 
jam ais gagner recevront 2 kg. Eu outre, 
les chevaux ayant dans leurs six ascen­
dants im médiats trois auteurs (demi-sang 
ou arabe pur), recevront 5 kg. Distance:
4.200 mètres environ (parcours de cross «n 
terrain varié).

Les jockeys et apprentis a yan t gagne 
trente courses plates et à obstacles por­
teront 3 kg.

Lgs gentlemen-riders et. les cavaliers mu­
nis de la licence spéciale n 'ayant pas, 
comme jockeys et apprentis, gagné cent 
courses plates et à  obstacles, recevront 
3 kg., sans que le poids ne puisse être 
inférieur à 60 kg. , .

Engagements jusqu'au mardi 11 juillet, 
avant midi. Forfaits jusqu’au mardi 13 
juillet, avant midi, à Paris, 10, rue Ticil- 
hard (8).

Saint-Jean-des-Vignes I
C’est la plantureuse et cordialë 

banlieue chalonnaise.
Sur le fond verdoyant des salades 

et des choux, les jardins sont fleuris 
de lilas, de glycines, de tulipes et de 
pensées aux nuances'les plus im pré­
vues.

Ami des musiciens et quelque peu i 
journaliste, j’ai eu le plaisir d ’assis­
ter à la cérémonie de la rosière.

Une jeune fille charmante, Mlle Ma­
rie-Louise Antin, symbolisant les 
qualités de la jeunesse, de la grâce 
et du travail, entourée de la rosière 
1938, de ses demoiselles d ’honneur, 
ue ses parents et de ses amis.

Comme officiels, l’actif maire de 
Saint-Jean, M., Amiel, les membres 
du conèeil municipal, -les représen­
tants des localités voisines et divers 
invités,

Oes journalistes, un protographe, et 
le gaiide-chr.mpêtre qui évolue dans 
ia discipline totale, et presque sou­
riante, y  ’ *

La mairie semble du joie, et les 
portiques dés écoles veulent bien nous 
rappeler les silhouettes des arcs de 
triomphe.

J.a.t'anfare, conduite par M. Grillot, 
président, et par .son aimable direc­
teur, rem plit l’a ir de «es accords. Les 
musiciens sont agréables à voir, à 
eiitertdre, à interroger.

Ils ont la flamme bourguignonne.
La foule nombreuse garnit la  rue 

principale.
On admire, ■ on apprécie, on com­

mente.
M. Amiel prononce un discours cé­

lébrant là famille, le labeur, lés ver­
tus simples et fortes du peuple.

Accolades, écharpe, remise d ’un 
souvenir et souhaits particuliers cle 
la reine dernière.

Un excellent vin coule dans les 
verres, suivi d’un mousseux de belle 
tenue.
’ Gâteaux, prises de vues, conversa­
tions... Lès journalistes alignent des 
notes.

Puis, enfin, la sortie bien attendue 
du public, le cortège reformé, les 
landaus, le passage à  la fête, le re­
tour à. la maison escorté de la  musi­
que, le repas au Bois-de-Menuse et le 
bal, le soi".

C’est simple mais très joli. C’est 
peut être archaïque, mais très salu­
bre.

Ces familles, cette commune en 
fêté, c’est le sens de la vie, c’est 
l'honnêt.eté populaire qui s’exprime 
en un jour'joyeux.

Cela nous repose’ des trépidations 
coutumières, de la course au « nco » 
â  l’u ltra  bü' à l ’iimpôssihlfi.

Et je m’incline respectueusement 
devant l ’élue du jour.

Antoine Méehin.

Les cours du bétail 
dans le Centre

(De notre correspondant particulier.)
Bourges, 5 juillet.

Dans l ’ensemble du Centre de la  France, 
les foires et les marchés (le cette dernière 
quinzaine ont été très fréquentés et lar­
gement a.prpovisiomiés ; les cours n ’ont 
Subi aucun changement sur la quinzaine 
précédente, mais le m auvais temps actuel 
persistant pourrait bien apporter une per- 
tubation prochaine sur .ces mêmes cours.

En Bourbonnais, à Montluçon, on cotait: 
vacehs-surtées, 3.000 à 5.000 francs la  
pièce •; de travail 4 ià 5000 ; bœufs de 
irait,. 8 à  9.500 la  paire ; châtrons et gé­
nisses 3 la livre ; laitons 8 à 9 Ja livre.

En Bourgogne, à AutUn, bœufs de bou- 
eçhrie 5,50 le kilo poids vif ; vaches tic 
boucherie. ’5 ; génisses 6,25 ; vaches lai­
tières 2500 à  3000 pièce ; veaux 4 à 5,25 
la livre ; gros nourrains 11 le kilo ; 
petits nourrains 15 ; pores 4,60 à 5 la  
livre ; A Charolles, on cotait, porcs 210 
à 990 pièce ; laitons 120 à  175 pièce sui­
vant, grosseur ; chèvres -15 à  100 ; vaches 
au veau 2100 à 3500 : au lait 9300 à 3.400; 
vieilles 1100 à 1700 ; taureaux 2000 à 0200 • 
Jxrufs de trait .6000 à  9000 la paire. A 
Louhans. Ik e u Is gras 250 à  290 les cin­
quante kilos ; vaches grasses 240 à 280 ; 
porcs gras 450 à  480 ; truies grasses 440 
.à 450 ; pleines 10CO à 1700 pièce ; nour- 
îâ iu s 460 à .500 . ; bœufs de trait, 3200 â  
5700 ; taureaux 1000 à  2530 : vacilles à 
ve.iu 1.700 à  3200 ; vOaux 425 à  475 ; che­
vreaux 45 à 70 pièce.

En Berry, â. Dun, génisses et gênissnns 
1000 à 350i pièce : vaches à veau 3500 à 
4200 ; nourrains 360 à  460 ; binons 230 
à 320 .- porcs gras 9,50 le kilo. A Lignières, 
vente très active, lions prix ; chevaux et 
juments 1800 à 3.000 ; ânes et. ânesses 900 
à. 1600 ; vaches à lait 3200 â 4500 ; gé­
nisses et châtrons, 1800 à 2400 ; veaux 5 
la livre ; porcs gras 4 ; moutons et  
brebis 4. A Chàteaumeillant,:'vaches sui- 
tées, 2000 à 3100 pièce ; grasses 2000 à 
3.100 : bouvillons 1100 à 2350 ; montons 
185 à 230 ; chèvres 50 à 85 ; chevreaux 
1800 à 3000 pièce : ânes 1100 à 2015. pièce. 
A Chataauneuf, génisses prêtes à vêler, 
2800 à 3700, pièce : porcs gras 4,75 à 5 
là livre : maigres 400 a 5500 pièce ; laitons 
270 à -ISO ; autres espèces cours inchan-

F O I R E S  C t  
M A R C H E S

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

Porcs. — Amenés 107 ; vendus 81 ; in ­
vendus 26 ; prix du kilo au poids vif 
sur pied : première qualité 10,30 ; deu­
xième 10 ; troisième 9,60 ! prix extrêmes 
9,40 à 10,40.

MARCHE AUX FOURRAGES DE PARIS
P aille  de blé, 235 à 245, S20 â 225, 210 

à 215.
P aille d'avoine, 240 à 250, 220 à 225* £05 

à 210.
Foin 445 à 455, 425 à 435, 395 à 405. 
Luezrne première coupe 430 à 440. 415 

à 425, 395 à 405.
Regain de luzerne 420 à 430, S95 4  405,

395 à 400,
Luzerne nouvelle, 370 A 880, 355 à 3(6, 

335 à 345.
P a ille  de seigle qualité unique, 235 

à  255.
MARCHE DE LURCY-LEVY

Beurre 6,50 à 7,50 la  livre ; œufs 5,50 
à. 5,75 la  douzaine ; fromages de vache 
2,50 a 3 ; fromages de chèvre 1,50 à  2; 
fromages à  la crème 2,50 à 3.

Poulets 6,50 à 8 la livre ; coqs et poules 
40 à 50 la  paire ; oies 50 à  60 ; canards 
35 â 40 ; lapins 3,50 à 41a livré ; pigeons 
9 à 12 la-paire ; pintades 40 à 50 la  paire; 
chevreaux 3,75 à 4 pièce.

Pommes de terre 70 à 80 les cent, kilos ; 
nouvelles 1.25 à  1,50 le kilo ; carottes 
0,80 à 1 la botte ; choux pommés 0,75 a
1 ; choux-fleurs 3 à 5 : poireaux 0,50 à 
0,75 la botte ; radis 0,50 : cresson ; sala­
de 0.50 à 1 la tète ; petits pois LEO à  2 
le kilo ; pois mangetout 1 à 1,50 le kilo; 
haricots verts 2 à 2.30 ; épinards 2 ; 
oseille 1.50 : tomates 2;50 à 3 ; asperges
2 à 4 la  botte ; artichauts 0,75 à 1 la  
pièce.

Pommes 3 à  .5 lé quarteron ; cerises 1,50 
à 2 ; fraises 0,60 à 0,75 le bol ; citrons

'céréales : blé (cours officiel) : avoine 
noire 98 à 100 ; orge 135 à 138 : seigle
125 à  130 ; son 98 à 100 le tout aux cent
kilos départ.

MARCHE DE BOURBON-LANCY

Les arrivages étaient peu importants 
èn ce qui concerne les volailles. On a 
constaté une légère hausse sur le prix  
des œufs. Les cours sont demeurés sta­
tionnaires sur les autres produits.

Beurre 9 à 10 la  livre : œufs 6 à 6,50
la  douzaine ; fromages de vache 1 à 1,25
l’un ; fromages de chèvre 1,50 à L75 1 un.

Poulets 30 à  45 la paire ; canards 30 
à 45 ia paire ; oies 30 à 35 l'unè ; pin­
tades 50 à 55 la  paire ; .pfg’ëbâS. J î-A  44; 
lapins 20 à 25 l ’un ; chevreaux 50 à 60
l ’u h. ............................,

Salade 0,40 à  0,50 la  plante : cresson 
0,75 à 1 la  botte ; carottés 0,75 à  J,25 ; 
radis 0,75 à. 1 ; pommes de terre nouvel­
les 1.25 le kilo ; choux 0,50 à 1,50 l ’un; 
choux-fleurs 2 à 4 l ’un ; poireaux 0,50 à 
0,60 là botte ; rayes 0,50. à 0.60 ; navets 
0,50 à 0,60 ; épinards 3 à 3,50 le kilo ; 
haricots verts 5 à 6 le kilo : oignons 3 
à 3.25 le kilo ; tomates 6 à 7 le kilo ; 
petits pois 3 à 3,50 le kilo ; asperges 4 à
4.50 la botte.

Cerises 3 à  4 le  kilo : fraises 4 à 4,o0 
le kilo.

MARCHE DE MARCIQNY
Beurre 7,75 à 8 la  livre ; œufs 5,50 à

5.75 la  douzaine ; fromages de chevi'e
1.75 à 2 pièce ; l'romàgés m élangés 1,25 
à 1,50 pièce ; irom ages de vache 0,65 à 
O,S0 la’ pièce ; poulets 23 à 45 la paire ; 
lapins 16 à 30 pièce ; lapereaux 6 à 9 
pièce : pigeons 11 à 13 la paire ; oies

i 32 à 38 pièce ; dindes 45 à 55 : coqs et 
poules 19 â -24 la  pièce ; canards 32 à 
39 ia paire ; pintades 34 à 40 la  paire.

Choux cabus 1,30 à 2,25 la  pièce ; choux- 
fleurs 2,50 à 5 pièce ; petits pois 3,50 a 4; 
pois mangetout 3,50 lè kilo ; poireaux 
0,75 à 1 le paquet ; salades 0.4O à 0,60 
là  tête ; haricots verts 5 â 6,50 le kilo ; 
carottes 0,75 à  1 le paquet ;

Cerises 3 à 4,50 le  kilo ; fraises 4 à 4,50; 
griottes 5 : péchés ét abricots 9 à 10 le 
kilo ; citrons 0,75 à l  pièce ; pommes de 
terre 1,2 5à 1,50 le kilo.

Petits porcs pour l'élevage 20 à 22 le 
kilo.

MARCHE DE LEZOUX
Blé au cours officiel ; avoine 90 à 95 : 

seigle 125 à 130 ; orge 130 à 140 ; pommes 
de terre 35 à 40 le tout aux cent kilos.

Beurre 7,50 à 8 la livre ; œufs 5,50 U  
douzaine ; fromages du pays 4 à 4,50 : 
fourme 6,50 à 7,50 ; clièvretons 2,5u à
3.50 l'un.

Poulets de grains 6,50 à 7 ; poules et 
coqs 4,75 à 5 ; canards 4,80 à  5 ; <nès 
5 a 5,50 ; dindonnes 6 à 6,50 ; pintades 
7 ; lapins 3 à 3,50 le tout à la livre poids 
vif ; lapereaux 5 à 5,E»0 la  pièce; pigeons 
9 à i l  ; fuyards 5 à 6 la  paire.

Veaux 8,50 à 9,50 ; moutons 5,.5 à 6 ; 
agneaux 6.50 à 7 ; porcs ir a s  9 à 9,50 le 
tout au kilo.

FOIRE DE MENAT
Cètte foire qui fait, suite à  la, fêto de 

Saint Pierre n’a pas été bonne parce que 
les cultivateurs sont débordés par les 
travaux des champs qui battent leur plein  
et qui sont en retard.

Vaches de tout genre, à des prix très 
élevés, supérieurs aux cours precedents : 
porcs gras 4 la livre ; nourrains 7 à 8 
la livre ; laitons 9 à 10 la livre ; mou­
tons de- boucherie 3 à 3.00 la livre ; 
agneaux et agnelles ci élevage 4 à 4,50 
la  livre ; chèvres laitières de 60 à. 80 
l ’une ; boucs pour la sa illie prochaine 
100 à 150 l ’un

Beurre 7 à S la livre ; œufs 4 à 4,50 
la douzaine ; fromages du pays 3 â 3,50 la 
livre ; fourmes 6,75 ; poules et coqs adul­
tes 5 : poulets de grains 6 ; oies-4,50 ;

I canards, pintades 7 ; dindons 5 16 tout a 
la  livre ; lapins 3,50 la livre ; lapereaux  
7 l ’un ; pigeonneaux i l  la paire.

Pommes cie terre nouvelles 1.50 le kilo-, 
vieilles 0,50 le kilo ; haricots verts 4 
la  livre : pois mangetout 3 la  livré : 
pois à écosser 5,50 le kilo : artichauts 
1.25 l ’un : oignons 1,50 la livre : aulx 
0.30 la. tête ; tomates 2.50 ; chdux-fleuls
3.50 l ’un ; choux pommés 2 l’un ; salades 
1 le pied ; tomates 2,50 la livré ; pom­
mes 2.50 la livre ; fraises 2 : cerises 1,25; 
pèches 4 ; abricots 4,50 la livre.

FOIRE D'EVAUX-LES-BAINS

L'importante foire à date fixe du 2 juil­
let, dite « (les la in es•• tombant un di­
manche a eu lieu lundi 3 juillet,.

Les arrivages cil laines brutes ont été 
d'environ 2.000 à 3.000 kilos, vendus de
7.50 à S le kilo. Il va sans dire que les 
événements actuels iiiflufencent défavora­
blement lés transactions. Cependant bien 
que difficiles, les affaires se traitent néan­
moins en attendant mieux.

Au chanip de foire, 10 porcs gras de 940 
à. 930 les cent kilos ; 400 porcelets laitons 
de 320 à 400 la  pièce ;

Beurre 15 a 16 le kilo ; œufs 5 à  5,50 
la douzaine : poulets 15 à 16 le kilo ; 
oies 6 à 7 ; câhards 7 ; dindpris S à 10; 
lapins 6 â 6.50 le kilo.

Fruits : cerises 1,50 â 2 ; fraises 2 à
2.50 la  livre ; pommes de terré 1,50 le kilo.

Si v o t r e  VUE DECROIT 
PORTEZ LES VERRES BENOIT

26.R.PAUL CHFNAVARD (ltré îa a e 1 lY O M
I Ajustage SCIENTIFIQUE

de verres MEDICAUX 
de HAUTE PRECISION J

ALLOCATIONS
FAMILIALES

La mère au foyer
VU. D. des syndicats confédérés 

nous communique :
Dans le courant du mois de juillef, 

pour la première fois seront versées 
l e s  majoration.! dites de c la mère au 
foyer ».

.fiisqu’à présent, et maigre de nom­
breuses demandes, il ne nous avait 
pas été possible cle fournir sur cetts 
question des renseignements précis. 
Nous sommes en mesure au jourd’hui 
de fournir le indications .suivantes ;

Qui aura droit à cette majoration ?
Les mères dont les enfants déjà bé­

néficiaires des allocations familiales, 
sont ed nationalité française. Dans 
le cas d 'un  seul enfant, la m ajora­
tion de la mère au foyer cessera dès 
que cet enfants unique atteindra l ’â ­
ge de 5 ans, même si cet enfant con­
tinue à bénéficier des allocations fa ­
miliales, en vertu de l ’article 6 du dé­
cret de novembre 1938.

Pour bénéficier de cette majoration, 
les mères intéressées ne devront exer­
cer aucune activité donnant lieu à 
salaire, n i être patentée. ; sauf pour 
celles qui assument seules par leur 
salaire la  Charge de leurs enfants 
(veuves, divorcées, abandonnées, fil­
les mères, etc) auqrrel cas l ’allocation 
est maintenue.

Ainsi, sont exclues de la m ajora­
tion les riiér'ès non'seules qui effectue­
ront des .travaux à domicile de toute 
l'.àfurè', des ménagés, etc.
Quel sera le m ontant dé l’allocation ? 
~ Pour notre départem ent : 45 francs 
par mois, payables par trimestre, et) 
directement par la caisse.
Comment obtenir cette allocation ?
Il faut, de suite, réclamer à  l’em­

ployeur du conjoint qui bénéficie des 
allocations, un questionnaire, rosa 
pour les hommes, bleu pour Jts fem­
mes seules, le rem plir très exactèmen 
et le remettre à l ’employeur qui le 
retournera à ia caisse. Celle-ci exami­
nera et statuera sur les demandes. 
Toutes les réclamations devront lui 
être adressées directement.

Nous recommandons à nos cam ara­
des de faire vite.

Comment seront payées les alloca­
tions ?

Dans le courant du mois qui sui­
vra chaque trim estre c’est-à-dire dans 
le courant des mois de juillet, octo­
bre, janvier et avril. Le montant sera 
adressé par la  poste directement à la 
mère.

Avant chaque paiement, la  mère 
intéressée recevra uns attestation 
blanche, qu'elle devra faire rem plir 
par l’employeur du chef de famille, 
et qu elle retournera à la caisse. Dès 
réception de cette attestation, la cais­
se lui adressera le m ontant de la m a­
joration.

Tir a g e s Finacciera
Ville de Paris 1894

Le numéro 384 912 est remboursé par 
loo uoo francs. . . . .

Lè numéro 83.955 est remboursé par
20.000 francs.

Les deux numéros suivants sont rem­
boursés chacun par 10.000 francs ; 36.002, 
317.170.

Les trois numéros suivants sont: rem­
boursés chacun par 2.5u0 lrancs -, 36.128, 
34.579, 367.031,

Quatorze numéros sont remboursés cha­
cun par t.ooo francs.

1.386 numéros sont remboursables au 
pair.

Foncières 1879

Le numéro 436.82a gagne 100.000 francs. 
Ire numéro 640,555 gagné too.ooo francs;
L» numéro 1.390.373 gagne 25.U00 francs. 
Les (leux numéros suivants gagnent cha­

cun 10.000 rîancs i 816.198, l.yis.èio.
Les cinq numéros Suivants gagnent cha­

cun 5.000 francs : 365.426, 733.338, 1.200.180, 
1.428.557, 1.718.930

40 numéros gagnent chacun I960 francs.

Obligations foncières 1SS6

Ire numéro 214 gagné 100.000 francs.
Le numéro 336.501'gagne 25.000 francs. 
1res six numéros suivants gagnent cha­

cun 5.000 francs : 163.9Ô4, 225.079, 306.837, 
623.457, S74.Ô63, 923.602.

45 numéros gagnent chacun 1.000 francs.

Foncières 1913, 3 1 /î  %

Ire numéro 823.795 est remboursé par
250.000 francs.

Ire numéro 157.965 est reilibohrSé par
25.000 francs

Lès deijx numéros suivants sept, rem­
bourses chacun par 5.000 frênes' • S88.7èo. 
516.396.

50 numéros sont remboursé chacun par

Marché de Mauves

Mauves (Ardèche), 5 juillet. 
Quantité amenée : 1.500 k. ; pêches 

grosses, 200 ; petites, 100 ; haricots 
verts fins. 500 fr.. Je tout aux 100 kgss 

Vente active, reprise.
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APRÈS AVOIR BATAIL LÉ sur les ROUTES de PLAINE ou de MONTAGNE ^CHRONIQUE DIGOINAISE

PENDANT
VINGT

^JOURNÉES

Le coureur du «TOUR de FRANCE» L A  « C I N Q U I È M E  »
Suite, mange, boit... et dort

sans connaître les plaisirs de la <vie ordinaire»
Le Tour de France cycliste qui, nous 

l ’avons d it, va com m encer l’autre lundi 
pour se con tinu er jusqu'au 30 ju ille t  
accordera certains droits aux coureurs 
engagés, au nom bre de 80 rappeions-le. 
M ais il leur dictera égalem ent quelques 
devoirs.

D ans chaque équipe, les titu la ires  
auront par exem ple to u te  liberté  
d ’échanger nourriture, boissons et aussi 
m atérie l (boyaux, roues, e tc .) . Mais il 
e s t  Interdit, par contre, à telle  équipe  
d ’accepter u n  concours d'une équipe  
voisine, m êm e si celle-ci appartient à 
la  m êm e nation . A utrem ent d it .les t itu ­
laires de l ’équipe française pourront 
s ’en tr’aider dans le sens que nous  
venons d ’indiquer ci dessus, m ais ne 
pourront étendre cette  faveur aux éq u i­
pes du  Nord, Sud Est, Sud-O uest ou  
Bretagne...

D e m êm e pour les équipes belges...
Les coureurs on t égalem ent le  droit 

en  cours d ’étape d ’acheter ce qui leur  
p la it (boissons su rtou t) m ais à la con­
d itio n  bien en ten du  d ’en acquitter la

Pendant toute la durée du Tour 
de France, du 10 au 30 juillet, il 
faudra lire dans « La Tribune n 
les reportages sensationnels de 
notre collaborateur sportif Géo 
VILLETAN, dont on connaît tout 
le talent et toute l’impartialité.

Suivez le « Tour » en lisant « La 
Tribune ».

facture... D es p la in tes v inrent en grand 
nom bre ju sq u ’au organisateurs, qu'en  
présence de la  « resquille organisée » 
ceux-ci on t cru devoir lim iter exacte­
m en t le  droit du coureur en la circons­
tance. T oute fraude évidem m ent sera 
p u n ie  d ’une am ende...

En cas de départs séparés par équipes, 
le s  coureurs de chaque groupe auront 
le  droit de s ’attendre, de se ram ener et 
au besoin  de s ’en tr’aider. Par contre, lors 
d e départs in d iv id u els contre la m ontre, 
l ’hom m e rejoint ne pourra pour se 
rem onter, prendre la roue de l'adversaire 
o u  m êm e de l ’équipier qui serait venu  
s ’insta ller à sa hauteur. A cet endroit, 
le  règlem ent spécifie  d ’ailleurs que 
to u te  aide sera sera sévèrem ent punie.

D roits de routiers ? D e logem ent, de 
soins, de ravita illem ent, d ’équipem ent, 
d e m atériel...

Devoirs de coureurs ? In terd iction  
d ’accepter la p ou ssette  ou  la rétropous- 
se tte  dans la m ontagne,- de s'accrocher 
aux voitures, de tolérer une aide quel­
con q u e. Il p eu t en  coûter la m ise hors- 
course. Georges Speicher l ’apprit à ses 
dépens l ’an dernier au cours de l ’étape  
Pau-Luchon...

Une vie d ’ermite
Le Tour de France, course cycliste de 

lon gu e ha leine, oblige su iveurs et cou­
reurs à rompre avec les habitudes de la  
vie ordinaire...

Le m atin , de bonne heure, c ’est le 
réveil en  fanfare. Les routiers procèdent 
à leurs abblutions, p assent entre les  
m ain s des m asseurs, s ’en d u isen t les 
jam bes d ’em brocation et pu is fo n t con­
n aissance avec la salle à m anger...

Oh ! ne croyez pas q u ’u n  café noir,

iMiiimimiMimmii iiuumiiiii.itiiiiiiiiL
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u n  café crème leur su ffit . C’est un  p etit  
repas qui leur est présenté : quelques 
hors d ’œuvres, viande froide ou chaude 
et légum es, from ages fru its , le  tout 
arrosé légèrem ent de vin.

Et pu is l ’on prend la route ju sq u ’au 
soir...

A l ’étape, une bonne douche rem et 
des fa tigu es de la journée. Le m asseur 
fa it sa réapparition. Le coureur s’habille  
dépouiiie son courrier, lit  les journaux, 
et à 19 heures, au p lu s tard, passe à 
tabie...

Il se réconforte largem ent soyez en 
certain . A 20 heures 30, le l i t  le con- 
cu iert. Il dort ju sq u ’au lendem ain  
m atin . Et il en est a insi chaque Jour 
d ’étape.

Trois repos sont prévus, nous l ’avons 
d it, à Royan. T oulouse et Annecy. Les 
équipiers fo n t alors la grasse m atinée, 
d éjeu nent p u is renouvellen t la sieste  
jusque vers 16 heures. Un p etit  tour de

Vie d'erm ite de laquelle n u l ne  
ville, le diner et... la n u it  recom m ence, 
déroge ! Vie pénib le pour qui veut 
gagner quelque argent...!

Souvent, lors de « Tours » précédents 
— car j'en su is à m on douzièm e —  
j ’en ten dais au fil d ’une soirée bruyante, 
m aints citad in s quém ander :

__ Mais où sont donc les coureurs ?
On ne les voit pas ?

Les coureurs ? Ils ne fu m en t pas, ne  
vont pas au café, ne se pavanent pas 
aux longs des artères d ’une v ille en  
fievre.

Je d is en  fièvre, parce que générale­
m en t celle-ci fa it coïncider l ’arrivée du  
Tour avec une fête  locale. Alors voyez 
orchestres, m anèges, Kermesse au com ­
p let.

Existence de nomade
Le journaliste-suiveur ? Lui non  plus  

ne coule pas une vie de quiétude. A 
peine l ’étape est-elle consom m ée qu il 
livre au fil télégraphique les articles 
pour l ’éd ition  du lendem ain , ou au fil 
télép h on iq u e ceux qui concernent les 
journaux du soir. R endu à l ’hôtel, apres 
u n e to ile tte  m éritée, il déboucle sa 
valise, se change, d îne et repart aux 
nouvelles.

Les com m issaires de course rendent 
leur verdict q uotid ien  au début de la 
soirée. Il Importe au reporter de donner 
le s  dernières inform ations...

Puis c ’est la chasse aux échos qui 
m eu b len t la p etite  vie in tim e des cou­
reurs. La n u it  com m ence...

Le lendem ain  à la prem ière heure 11 
fa u t faire la valise, repartir, noter les 
m ille  épisodes qui illu stren t l ’étape. Le 
déjeuner sur la route ? S'arrêter ? U n ’y 
fa u t pas songer... Le peloton  roule  
parfois à 40 km s. à l'heure. S i vous 
perdez une heure, voyez quel trou se 
creuse entre le peloton  et vous... Alors 
le s  su iveurs v ivent de fru its , de sand- 
w iches jusqu'au  soir.

Les organisateurs cyclistes jettent un cri d’alarme

Les coureurs délaissent trop 
les épreuves pourtant bien 
dotées de la Saône-et-Loire

Si vous questionnez les organisa- 
eurs d'épreuves cgclisles de Saône-et- 
Loire, vous obtenez invariablement la 
même réponse ;

— Nous consentons de très gros sa­
crifices financiers pour meure sur 
pied des épreuves intéressantes et 
bien dotées. i\ous trouvons L’appui 
généreux des populations et, malgré 
nos efforts, les coureurs boudent nos 
■organisations. C'est a n'y rien com­
prendre.

Ce n'est pas à une enquête que nous 
nous sommes livrés, mais au cours de 
ces dernières semaines celle plainte 
est revenue souvent ci nos oreilles et 
nous sommes bien obligés de consta­
ter qu'elle est parfaitement fondée.

DES EXEMPLES
A Blanzy récemment se courrait le 

Grand Prix de la Suze, doté de 3.000 
francs de prix dont 8U0 francs au.pre­
mier. IL y avait au départ dix-nuit 
concurrents parmi Lesquels une dizai­
n s  d'éléments du pays qui n'avaient 
d'autre prétention que de rester le 
plus longtemps piossiüle uans le pelo­
ton.

Autre exemple : A Gueugnon, di­
manche dernier, une épreuve dotée 
de 5.000 francs de prix dont 1.500 fr. 
au premier, ne réunit qu’une trentai­
ne de partants parmi lesquels nue 
quinzaine tout au plus d'hommes con­
nus.

Avouez que c'est maigre et peu en­
courageant pour ceux qui se dé­
vouent et qui sont en droit d'espérer 
une participation piius nombreuse et 
■plus brillante.

SI LES COUREURS 
REFLECHISSAIENT...

Au cours de ces épreuves que nous 
avons suivies, nous avons pu faire 
quelques constatations que nous li­
vrons à la sagacité des intéressés.

A Blanzy, dans le Prix de La Suze, 
le jeune Fayard, de Chauffaüles, qui

porte, comme on le sait, les couleurs 
du Y .CM. de Lyon, termine troisième 
au sprint et le jeune Lascoux, de Di- 
goin — un débutant S. Y.P. — quatriè­
me.

Fayard, qui a pourtant obtenu quel­
ques belles places d'honneur à Lyon 
cette saison ; mais, comme c'est do 
règle, le plus souvent ex æquo dans 
le peloton, nous avouait un-mème 
avoir autant gagné à Blanzy que 
dans toutes les autres épreuves réu­
nies.

A Gueugnon, ce fut pire encore, 
puisque La première place revint ci 
un presque débutant : le Bisontin 
Lamboley.

Notez que ce sont là des jeunes fort 
bien doues, mais ayant cependant en­
core beaucoup a apprendre pour figu­
rer au premier plan régional.
1. A QUESTION DU DEPLACEMENT

Leur exemple devrait donc inciter 
beaucoup de leurs camarades a tes 
imiter, La jorlunc sourit aux auda­
cieux, dit le proverbe et qui ne ten­
te rien n'a rien.

Je sais qu'il g a la fameuse ques­
tion des déplacements par trop oné­
reux, mais U est cependant assez cu­
rieux de constater que certaines 
épreuves organisées dans des locali­
tés éloignées des grands centres réu­
nissent de belles participations.

Je ne crois donc pas du tout ri cet­
te raison du déplacement qui. n'inter­
vient d'ailleurs pus pour la Saône-et- 
Loire.

Kn vérité, beaucoup de nos seconds 
plans manquant de confiance en leurs 
viogens. Ils évitent de s'engager dans 
■une epreuve bien dotée parce qu’ils 
redoutent la présence clés « ténors » 
et ils s’en vont disputer un prix de 
vogue où, comme pur hasard, ils 
se trouvent en présence de nombreux  
petits amis qui ont fait le même mau­
vais calcul.

à G.-B. JEAN.NET.

Le jeune Américain Jeffrey 
a égalé au 100 mètres 
le record de Jesse Owens

New-York, 5 juillet.
Au cours des championnats d 'athlé­

tisme qui ont eu lieu hier à Lincoln 
(Etat de Nebraska), une reniaiquable 
performance a été accomplie par un 
jeune athlète de 1 rn. 85 de taille, et 
mince connue un fil de 1er, qui se 
nomme Jeffrey. Celui-ci n 'a  rien 
moins qu'égalé, avec 10” 2/10, le re­
cord du monde des ICO mètres établi 
par Jess Owens, lors des jeux olym­
piques à Berlin.

Far contre, Eenske, qui avait ga­
gné le mille du siècle dans lequel 
l'Anglais Wooderson avait été tassé 
à la corde, a été nettement battu sur 
1.500 mètres par Biaise Rideout, qui

couvrit la distance en 3’ 51” 5/10. 
Cunningham se classa quatrième.

Enfin, autre brillante performance, 
celle accomplie par Varoff, qui sauta 
4 m. 36 à la perche.

COOKE ET R1GGS JOUERONT 
LA FINALE A WIMBLEDON

Cendres, 4 juillet.
Voici les résultats des principales 

parties disputées au jourd’hui, au 
tournoi de Wimbledon .

Simples messieurs (demi-finale) ; 
Cooke (Etats-Unis) bat Henkel (Alle­
magne ( par 6/3 4/6, 6/4, G/4.

Riggs (États-Unis) bat F. Puncec 
Yougoslavie) par 6/2, 6/3, 6/4.

Parfois l ’on v ien t leur dire :
—  Vous avez vu le succès du Roi 

d'Angleterre à Paris ?
Vous ouvrez de grands yeux et répli­

quez :
—  Ah ! ou i ? Mais quel jour est-ce ?
Car dans la caravane on  perd Jus­

q u ’au contrôle de sol-m êm e. On ne lit  
pas les journaux, on oublie d ’écrire à 
la fam ille, aux a m is ...,

Vie m ouvem entée de nom ade, tou t à 
fa it en  con trad iction  avec celle du  cou­
reur qui, le labeur fin i, ne pense qu'à 
dormir eu  à m anger.

Eh bien am is, fidèles lecteurs, c'est 
cette  double existence que nous allons 
vous fa.re partager dès la sem aine pro­
chaine...

Chaque m atin , après la lecture d ’un  
com pte rendu de course, vous lèverez 
le coin du voile qui protège l ’in tim ité  
des coureurs, vous saurez que vos 
favoris, * •»  préférés, reçoivent des fé ti-  
cnes, livrant à la p u b lic ité  de fo lles  
boutadess, occupent leurs loisirs de telle  
ou telle m anière.

Nous vous rapporterons ici les condi- 
dences des vainqueurs, nous vous ferons 
partager les en n u is de m alchanceux. 
N ous vous perm etrons en un  m ot, de 
com m unier d ’idées avec ceux que la 
légende a fa it nom m er les « géants de 
la route ».

Vous connaissez m ain ten an t les prin ­
cipaux droits et devoirs des hom m es 
qui vont con stituer  la longue caravane 
que su ivront m ille  voitures, ta n t dans 
la p la ine que dans la m ontagne... Vous 
pouvez par la m êm e occasion vous faire 
déjà une opin ion  très n e tte  de ce que 
va être pendant v ingt jours la  vie des 
coureurs.

Ces coureurs va illan ts et charm ants 
que ces jours prochains n ou s allons 
vous présenter ic i avant la grande 
envolée.

(A su ivre).

d’ERM ACO RA
Les jouteurs à  Bourg-les-Valence

COGAN ET GOASMAT
NE POURRONT PRENDRE PART 

AU (i TOUR »
Paris, 5 juillet.

P ierre . Cogan et Jean-Marie Goas- 
niat avaient été engagés par les orga­
nisateurs pour courir le Tour de 
France cycliste dans l'équipe de 
l’Ouest.

Ces deux champions se trouvent 
actuellement sous les draepaux et 
comme l’autorité militaire a refusé 
de leur accorder un supplément de 
permission, Cogan Goasmat ne pour­
ront participer à la grande épreuve.

Les organisateurs aussitôt avisés, 
ont remplacé les deux champions 
bretons par Tassin. qui a déjà fait le 
Tour l’an dernier, et Taeron, un cou­
reur d ’avenir qui vient de se signaler 
récemment dans les dernières courses 
à étapes.

f
<>
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J  Nos braves sportifs locaux ont fait 
5 preuve cette semaine d'une grande 
S vitalité.
2 Notre Italo-Digoinais Ermacora,
# profitant de sès jours de congé, s ’en 
r e s t  allé samedi à Roanne, et evest à 
? la  force du poignet, devant une forte 
5 coalition locale, qu’il inscrivit sa cin- 
% quième victoire de la présente sai- 
5 son, le « Grand Prix des Canaux », 
f  à son palmarès.
J  Pour cetie bonne performance, qui 
Çnous confirme ses brûlantes qualités 
id e  sprinter, -nous sommes heureux de 
S le féliciter.
$AU « GRAND PRIX » DE GUEUGNON
ç 200 bornes... rien que ça, et nos 
^Bigornais étaient tous au départ.

Nous ne nous faisions aucune illu­
sion sur leur sort, et nous ne trou­
vons que Jahodet à l'arrivée, et en­
core... sans vouloir dim inuer sa per­
formance, il nous est impossible de 
dire, combien il a pris de tours dans 
la vue par rapport, aux leaders.

Néanmoins, il a fait preuve de cran, 
rfde bonne volonté et c'est déjà pas si 
{m al. Comme c’est la première fois 
J q u ’il passe à la caisse après une 
J  épreuve, ceci doit l ’encourager à pér­
is-; vérer.
à  Grange et Ermacora étalent de 
«►l'échappée du début, mais l’allure 

avait tellement, été accélérée qu’ils 
furent décollés en un clin d'œil. 
Parilïaud, mis à  part, tous les 
« échappés » subirent le coup du sort 
en fin de parcours ; aussi, Grange 
et Ermacora n 'ont pas démérité ; 
certainement qu’en restant sagement 
dans le peloton, ils auraient mieux 
fait et terminé.

Grange doit se ressaisir avant peu, 
quant au sympathique « Fredo » for­
mons un vœu, c’est qu'il ne se dé­
moralise pas, comme cela lui arrive 
fréquemment. Il a l'avenir devant 
lui, et il a  tort de raisonner comme 
il le fait.

Lascoux, lui, aurait probablement 
mieux réussi sans ses ennuis de ma-

♦ chine, qui m aintenant ne se cornp-

Stent plus. L’erreur qu’il a  faite au 
début de la saison (c’est inutile que 

in o u s  la lui rappelions), il la paye 
àchaque dimanche. Nous persistons à 
Scroire que, bien équipé, il doit faire 
çd u  bruit...
J  Celui que nous gardions pour la 
Tfin, c'est le jeune Robin, qui, une 
*  fois de plus, nous surprit agréable­

ment. Au centième kilomètre, il était 
toujours en excellente compagnie, et 
c’est une performance qui compte 

J  pour un jeune. Nous aurons certai- 
fnem en t l'occasion d ’y revenir.

LES « JOUTEURS »
EN CHAMPIONNAT DE FRANCE

î! Nos représentants se sont rendus 
<à Bourg-les-Valence aux champion- 
# n a ts  de France de joutes (méthode

lyonnaise) et. pour ne 
dre l’habitude, ils ont

pas en per- 
rameijé un

Cette année, c’est Uiry, l'ancien 
rugger, qui, pour sa deuxième sai­
son de pratique, a réussi à « mouil­
ler » le tenant du titre, Defète. de 
l ’eyzin, dans la catégorie mi-lourds 
Nous sommes heureux d ’adresser à 
Diiy et à  « La Digoinaise » nos fé 
licitations.

l'n titre est venu, un autre s’est 
envolé. C'est celui que détenait Cas- 
tagna, eu poids moyens, où il suc­
combe en finale, devant Gallet, d'Ain- 
puis, qui fut favorisé en gagnant le 
tour précèdent d'office.

Signalons également la belle te­
nue de Malterre, qui succombe en 
demi-finale devant le champion Dé- 
chavanne. Si on tient compte que 
Malterre tâte du « tabagnon » depuis 
deux années seulement, c'est une ré 
férence.

AUX CHAMPIONNATS 
DE SAONE-ET-LOIRE

« La Digoinaise » ne s’est pas con­
tentée d ’envoyer ses jouteurs à Va­
lence. les nageurs et nageuses se dé­
placèrent à Mâcon aux champion­
nats du département.

Gortva et Maillot furent les meil­
leurs nageurs, tandis que les sœurs 
Candi enlevaient, l'aînée le 200 mft 
très brasses, la cadette le 50 mètres 
fillettes.

Somme toute, très bonne tenup 
dans tous les domaines sportifs des 
Digoinais.

Les Britanniques vont reconsidérer 

la  « q u e s t io n  f r a n ç a is e  »

Londres, 5 juillet.
C’est demain, vendredi, que va se 

réunir à Londres la Commission spé­
ciale de l'International Board, char­
gée de reconsidérer la question fran­
çaise. On sait que celle-ci est consti­
tuée par les quatre délégués des 
Unions du Pays de Galles, de l’An­
gleterre, d 'Irlande et d’Ecosse.

Dans les milieux bien informés, on 
laisse entendre que la reprise pour­
ra it s'effectuer entre clubs français 
et britanniques. Qu’un match in- 
terarm ées pourrait avoir lieu au 
cours de la prochaine saison, de 
même d'ailleurs qu’un Paris-Londres.

P ar contre, en raison de la tournée 
des Néo-Zélandais, on ne reviserait 
pas le calendrier international, mais 
on laisserait toute latitude aux qua­
tre Unions pour conclure des mat- 
ches internationaux avec la France, 
sous réserve que ceux-ci ne compte 
raient pas pour le tournoi des Na 
lions, en 1940 tout au moins.

En vacances à Saint *Genest> Malif aux

«SU R  L E  PAPIER
aucune équipe n’est plus forte
QUE L’A. S. S. E. 39-40 ! » ...

...nous assure Ignace T A X
Saint-G enest-M alifaux, 4 ju ille t.

A quelques k ilom ètres des fum ées de 
S ain t-E tienne, d issim u lé dans un repli 
du h au t p lateau  qui s’étale après la 
rude m ontée de Planfoy, se trouve St- 
G enest-M alifaux.

L’air frais et v iv ifian t, le calm e de  
ce p e tit  village, sa proxim ité de la 
grande ville, a ttiren t chaque été à St- 
G enest de nom breux touristes.

Sur la place p ub lique nous appelons 
le prem ier gam in venu e t  lu i dem an­
dons où  hab ite  Tax, le joueur de foot­
ball de Saint-E tienne.

C elui-ci n ou s répond :
—  « C’est la. m onsieur, au  prem ier 

étage, m ais M. Tax est sorti ».
En effe t, quelques in sta n ts p lus tard 

nous apercevons l ’in ter stép h an ois qui, 
la figure lu isan te  de sueur, rentre d ’une  
prom enade à b icyclette . Echange de 
sou h aits de. b ienvenue et au ss itô t Tax 
nous explique le secret de sa prépa­
ration.

Les vertus m erveilleuses 
de la b icyclette

Pour les footballeurs comme pour 
les coquettes, le poids voilà l ’ennem i ; 
or, Tax à tendance à l ’em bonpoint.

Pour lu i, les vacances seraient catas­
trophiques s’il  n e  s ’astreignait pas à 
un travail m usculaire in tense. Il a, 
d'ailleurs, trouvé un  m oyen in faillib le  
pour maigrir : la b icyclette .

Un supporter en th ou siaste  pour le 
récom penser de sa belle saison, lu i a 
fa it don d ’un superbe vélo. Aussi Tax 
nous lance d ’un air triom phant :

—  « Vous savez, je ne pèse plus que 
72 kilos, j ’ai perdu deux bons kilogram ­
m es depu is la fin  de saison ».

Et il  a joute avec une poin te de fier­
té :

—  « Je viens de battre m on record : 
45 m in u tes de Sa in t-E tien n e à Saint- 
G enest-M alifaux ! ».

N ous exam inons le  populaire Joueur 
de l ’A.S.S.E.; il a un te in t hâié, fa isant 
paraître ses yeux bleus p lus clairs en­
core, la m êm e m èche rebelle, m ais ses 
tra its un peu tirés a tte s te n t le sérieux  
de sa préparation.

Un de ses jeunes cam arades d’équ i­
pe nous d isait, il y a quelques jours, 
avec une adm iration q u ’il n e cherchait 
pas à dissim uler ;

« A Tax est u n  vrai professionnel ».
Pour être en form e, dès le  d éb u t de 

l ’année sportive, l ’ancien  in ternational 
au tr ich ien  renonce aux m enus plaisirs 
que d ’autres savourent durant l ’Inter 
saison.

C’est un  sage, Il a com pris que les 
footballeurs ont sou ven t l ’avenir q u ’ils  
se préparent...
Tax nous parle de l ’équipe stéphanoise  

39-40
N aturellem ent la conversation roule  

sur la fu tu re  équipe des « verts » et 
Tax ne se fa it pas prier pour donner 
son avis :

— « Q uelle ligne d ’attaque nous al­
lons avoir 1 II n  y a  pas d ’équipes qui 
so ien t, sur le, papier, supérieures à 
celle de l ’A.S. Sa in t-E tienne ; nous m é­
riton s d'être classé parmi les favoris 
de la Coupe et du ch am pionnat ».

Et notre in terlocu teu r continue :
— « L’année dernière, l ’aile droite  

éta it  repérée, nous avions toujours p lu . 
sieurs adversaires sur le dos. Cela va 
changer, tous les avan ts seront à mar­
quer la saison prochaine.

« N ’oub liez pas que B russeaux et Ne­
well sont rapides, q u ’ils jouent bien au 
football et sh o ten t m ieux encore ».

Voilà au m oins un  jeueur qui est

■ w m w y i i

Oü

wSM ifhI M p
TAX CHAMPION C YCLISTE?

Non ! l ' in lcr stéphanois ne songe pas à concurrencer les as de 
la bicyclette, il s 'applique s im plem en t à faire disparaître u n  excé­
dent de poids. — Le voici à l'tSaue d'une promenade, photographie  
sur la place de Saint-Genest-Malifaux.

(Plioto Tribune)

o p tim iste  et qui approuve le choix de 
ses d irigeants.

Toujours le football
Nous posons ensu ite  une question  :
—  « Vous ne touchez p lus à la  balle 

pour le m om ent ? ».
Avec son in im itab le accent viennois 

Tax nous répond :
—  « Mais si, chaque soir, il y a Ici 

une cinquantaine de jeu nes gens et 
n ou s jouons au football à côté du ter­
rain de tennis; hier, par exem ple, un 
de m es shoots a m is K.O. le gardien de 
buts ».

Tax e t  le R .c . Strasbourg
Nous apprenons encore que Tax a 

fa it l ’objet d ’une offre coq u ette  du R. 
C. Strasbourg.

Ne précisons pas le  chiffre, cette  pro­
position  n ’ayant pas été retenue par les 
dirigeants locaux. Le principal intéres­
sé n ’est d ’ailleurs pas fâché de rester 
à Saint-E tienne où il  a trouvé un ac­
cueil chaleureux.

Sa Vienne natale que les chanson­
niers o n t doté cl’un « D anube Bleu ». 
la propeté m éticu leuse de G enève, les 
deux grandes étapes de sa carrière 
sportive son t m ain ten an t, pour lui, de 
vieux e t  chers souvenirs, m ais Saint- 
E tienne l’a conquis, aussi s ’apprête-t-il 
à entam er sa cinquièm e saison sous le 
m aillo t « vert ».

Puis la conversation s’égare en de m e­
nus bavardages. Tax n ou s signale que 
Jérusalem  a resigné à Sochaux, que 
lors de s» venue à M ontbéliard ce 
joueur avait touché 100.000 francs (il 
éta it libre de transfert) et un salaire 
m ensuel de 4.000 francs. N 'oublions pas 
que l ’ancien  inter d ’Austria n ’a que 
23 ans de sorte que Sochaux n ’a pas 
fa it une m auvaise affaire.

Enfin, Tax a reçu, hier, une lettre  
d ’H um m enberger qui se trouve actu el­
lem en t à Vienne (A utriche). Il sem ­
ble douteux que 1 ex-Strasbourgeois re­
vienne en France, car 11 a reçu de bel­
les offres com m e joueur-entraîneur  
outre-R hin.

Après une poignée de m ain, nous 
avons rendu Tax à ses ob ligations fa­
m iliales.

Mais, en redescendant sur St-E tienne, 
nous pen sion s que ce joueur, m ieux en­
touré désormais, pourrait b ien avant 
longtem ps réaliser son rêve : être in­
ternational clans l ’équipe tricolore.

E xceptionne’lem ent adroit, d ’une  
correction exem plaire, 11 p eu t raisonna­
blem ent espérer ce tte  récom pense.

Vous verrez, d’autre part, que les d i­
rigeants de l ’A.S.E. n ’auront pas à se 
repentir d ’avoir conservé ce joueur de 
trente ans qui sa it se  soigner et m ène­
ra bien sou ven t encore les couleurs s té ­
phanoises à la victoire.

Jérém y DECOT.

BOURSE DE PARIS DU 5 JUILLET 1939

Paris, 5 juillet.
L’ambiance favorable qui avait 

déjà caractérisé la séance de la veille 
a  persisté en dépit de la déception 
causée par les retards apportés à la 
conclusion des accords avec Moscou, 
alors que le bruit courait hier que 
ceux-ci étaient sur le point d ’être 
conclus.

On veut espérer que les choses fini­
ront par prendre la tournure tant 
attendue et, d ’autre part, la question 
de Dantzig semble prendre un aspect 
moins préocuppant.

Comme les positions sur le marché 
à terme sont en nombre insignifiant, 
îl suffit, dans ces conditions, de peu 
de chose pour provoquer des mouve­
ments de cours dans le sens de la 
hausse.

Aussi bien, les rentes, les banques, 
les métallurgiques et les charbon­
nages, entre autres, réalisent de nou­
veaux progrès, tandis que parmi les 
valeurs internationales, la Norvé­
gienne de l’Azote, d'une part, et 
l ’Emprunt Young, d 'autre part (ce 
dernier en raison du renouvellement 
des accords financiers franco-alle­
mands) se partagent la vedette.

Sur le marché des changes, le Dol­
lar est ferme à 37,75 contre 37,74 3/4

Quelle que soit l'issue des débats 
qui recommencent aujourd’hui de 
vant le Sénat américain, sur la  poli­
tique monétaire du président Roose­
velt, on s'accorde à penser qu’il ne 
peut en résulter aucun changement 
notable dans la situation monétaire 
internationale.
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Pr. chim iques Alès 
Rhône-Poulenc 
Saint-G obain.. 
Citroën

;5 80
'18 8 J 
78 20 

1C8 6 
1C4 35 
15 80 
13 95 

15û 6j 
9€5 
885 
bi3 
L54
140 10 
120 70 

1C34 50 
1012 5j 
10$ 8
1017
1018 
679 
475

6205 
1103 
4S2 

1101 
793 

3310 
1L.8 i 
773 
6c6

P eu geot...................
Raffineries S a y ... 
Ob. Young 5 %
Belgique 5 1 / 1932 
Belgique 5 i/2 1934 
Russe cons. 4 %
Serbe 4 %  1895 . 
Turc 7 1,4 °b —  
Banque Nat. M ex.. 
Banque Ottomane. 
Créd. Fonc. Egypt 
Central M in ing...
G eduld.....................
M ontecatini.............

335
113785
11360
iS70
5 b 8
860 
a 84 
185 
£00 

1350 
1464 
1490 
116 
206
.86 50 
48j 
43 5t 
51 

567 
£11 
743 

.£62 
774 

•175 
£08 
449 
620 
268 

i612 
2624 

/ 25 
•10 
301 
►72 
:79 

iJ 25 
256 ) 
1639 
149 50

r6 20 
79 15
78 35

119 40 
164 30
16 25 
14 25 

1C6 
‘.69 
886 
967 
£57
140 25
120 90 

1034 
1013 50 
1030 
1017 50 
1016 50
£80 

Ï505 
6240 
1104 
s31 

1135 
798 

3x71 
602 
i75 
v.25 
329 

13630 
11510 
39 0 
602 
885 
v83 
£86 
798 

1320 
1473 
1510 
Il 8
2C9 5C 
296 56 
488 
*.3 2 

756 
270 
123 
762 

1673
79 

1990
l18
450
.35
278

2130
2624

/
211

585
965

.546
149

VALEURS Cours I Cours 
prâcéd. I du jour

VALEURS Cours Cours 
du jour

Rio Tinto ..................
Azote (norvégien). 
Royal Dutch 1/10 
S ucreries E gyp te..
BANQUE ATERME
Caoutchouc..............
C h artered ................
Crown M in es ........
De Beers ord...........
De Beers pref.........
East Rand.................
Fco W yom ing........
G oldfied8..................
Daggersfontein . . .
Huanchaca...............
Mexican Eagle ord.
M ichelin....................
Mot. Gnôme Rhône
Padang ......................
Phosph. C on stant.. 
Phosph. M‘ D illa ...
Phosph. Tunis........
Rand M ines..............
Shell tran sp ort----
Sub N igel.................
Tanganyika..............
T h a rs is .....................
Transvaal.................
Tubize priv..............
Katanna priv............

COMPTANT 
3 % perpétuel........
3 % am ortissable .
4 o l 1917...................
4 % 1918...................
5 % 1920 arrort—
Rente o r ...................

Obi. Décen. 22-23 ..  
P. T. T. 5 % ..........

« M i .......
Caisse Autonom e.. 
Crédit Nat. 1919.. 

a 4920 ..
u 1921 ..
« 1922 ..
« 1923 ..
« 1923 ..
« 1924 ..
« 1934..

Banque de France.
B. N. C. I...................
Banque de Paris .. 
Créd. Com. France

« F o n c ie r ........
« L yon n ais.... 

Société  Générale .. 
Banque Indochine .
S u e z ...........................
T h o m so n .................
Péchiney ..................
Air Liquide..............

« . . .  part.
Foncier Lyonnais . 
Lyon. de6 Eaux cap.

« « Jouis.
Loire et Centre —  
Energie Industr—  
Forces Mot. Rhône 

u n (parte)

2 1 2
1925
6018

192 50 
1.7 

2100 
1125 
lt35  
421 
116 
118 
142

" *67 
1108 
180
176 
285 
161
177 

1422
731

1188
40

150
212 EC 

78 
3700

75 75 
i 2 85 
79
78 20 

Il 8 50 
lt4  25

£4 lu 
490 
440

*119 
496 50

131 
126 
£19 
£ 30 

ICO, 
7420 
372 

1C99 
114 

3320 
ls/TQ 76
3940 
13850 
lt 4 

U70 
1104 
4315 
b 1 

1458 
1150 
.50 
168 
i  20

2029
2000
6040
695

.91 
1 7 50 

.‘476 
116 

U 38 
421 
114 
£21 
142 50

72 25 
1110 

.84 

.70 
288 
268
1-7 5C 

1424 
.40 

.405 
40 

.48
213 50 
81 

.730

76 4C 
82 83 
79 16 
78 20 

Il 9 2b
II 4 5C

£4 26 
486 
‘.40

520
560

531 
£25 
319 
£32 

1C01 
7475 
b’ 3 

1100
III 

2276 
1600
769

3935
13700
1.5

1670
104

-.410
.25

1475
1150
2i0
163
£25

C183

Gaz de Lyon............
A ciéries F irm iny.. 
Châtilion -Commen. 
Schneider (Le Cre.)
Com m entry..........
M ontram bert----
St-Etionne ordin.
B lanzy...................
M ines de la Loire
Soie Iz lsu x ..........
Rhône-Pouleno ..  
Agence Havas . . .  
Papeteries Navarre
B ergougnan............
Dunlop.......................
B ec-A u er.................
Nouv. G aleries cap. 

« a jouis.

OBLIGATIONS

Ville Paris 1871 .. 
« 1875 ..
« 1876 ..
n 1892 .. 
« 1894-98
a 1898 
« 1399 ..
« 1S04 .
« 2 3/4 1910 . 
f  3 O/ 1910 .. 
« 1912 ..

Foncières 1879 . . .
« 1883 . . .
« 1885 . . .
« 1895 . . .
« 1903 . . .
« 1969 . . .
« 1913 3 U
« 1913 4%

Commun. 1879 
a 1880 ..
« 1891 ..
« 1892..
« 1899 ..
a 1906 ..
« 1912..

Panama (à lots) —  
P.-L.-M. fusion anc.

« fusion nou.
« « 5 0/q
a « 6 %

AU COMPTANT

Gnôme................cap.
«  Jouis

Shell .........................
Z én ith .......................
Pernod .....................
Les Fils Charvet..

CHANGES

265
70

1450
1245
£24
471

780
2C8
547
770
436
20

475
503
180
274
124

Londres ................
N ew -Y ork ............
A llem agne............
Belgique 100 bel.
E sp agn e................
H ollande...............
Italie.......................
S u is s e ...................

267
■2

1451
1255
£18
475

790 
222 
565 
.75 
436 
21 

4 60 
Si 3 
183

389
47 J 
456 
217 
216 
2C5 
245 
25,
214
216
258
639
245
285
312 5C
3(2
146
310
4€0
503
733
274
315
285 
293 
146 5C 
122 
3S7 
325
286 
450

580 
565 
726 
SS 5 
900 
154

176 72 
37 7475

2004 
198 60 

851 375

285 
4-5 
455 
216 
218 
2t6 
248 
2£4 
210 
*10 
2 l 8

247 50
280
315
342
145
£02
4t4
503
720
267
:09
:eo
291 
14 5 
152 
is s  
224
286 
450

576
£65
731
262
616
154 50

176 72 
87 7ES 

1615 50 
641 7a

2004 
198 75 
850 60

BOURSE DE LYOÜ DU 5 JUILLET 1939
VALEURS I Cours | Cours 

I prâcéd. | du jour VALEURS Cours Cours 
prâcéd. du jour VALEURS I Cours 

| iiréted.
Cours 

du jour

4 % '
4 % ■
5 % : 
4 % '

am ortissab le .
1917 ..........................
1918 ..........................
1920.................
1925 or .........

Bons du Tr. 1924.. 
Banque de Paris . 
Crédit Lyonnais.. 
Société Lyonnaise 
Soc. M arseillaise.. 
Rue Impériale ..
P e c h in e y ...........
Kulhmann...........
Air Liquide........
Gnôme............c a p ..
1 10- Royal-Dutch 
Franche-C om té..
Auto Rochet........
Z én ih .....................
T e r r o t ...................
S c h n e id e r ............
Auxiliair et Force. 
Gaz du Bou rb on... 
Gaz Réunis anc..

« nou.. 
Gaz du Sud-Est .
Bouble cap...........

« jou is........
Montrambert —
R ochebelle ...........
Roch. la-M olièr.Jce 

m cap
Gerland.....................

75 25

78 45 
78 2 

108 
1(3 20

270 . 
637 

1000

82 ; 
£48 
159

799
217
22 i 
V70
£3 . 

172

75 70 

79
78 90 

U8 60 
l£5

£i0
S91

362
850

642
154

775
317

C oign et.....................
Saint-Gobain...........
S o u fre ........................
Rhône-Poulenc —  
Schappe —  Jouis, 

« cap
Tubize F ra n ça ise . 
S oie Lyonnaise —  
Kali S t-T h é r è se ... . 
T resses et la c e ts . .
Lyon cap...................
Grosne .....................
Loire et Centre —  
Energie Industr—  
Force et Lumière . 

« prt.
Jon age ...............prt..
V ercors ...................
Paris R hône............
Etains .......................
Pavin A .....................

« B .....................
Pagnou d...................
Brasser. G eorges . 
Brass. de la Loire 
Docks Lyonnais .. 
Etab. Econ. d’Afim 
Ferrand-Renaud. . .  
Laiterie Moderne . 
M agasin du Casino
Pernod . r<?...............
Grand B a za r .. cap 
Deux-Passagee cap. 
C iragé8 .....................

18 0 
30 50 

184

885
263

(25

£25

200
670

354

771

*?î
.91

240

311 . 
675

Les Fils Charvet ..
Navarre ...................
Lion N oir.................
Tanner. Lyonnais..

TERME
H o tc h k iss ...............
L en s ...........................
C o u rr ières ..............
Pechiney .................
Air Liquide..............
Gnôme..............cap.
1/10- Royal-Dutch..
Rio-Tinto .................
C an adien .................
Banque de Paris ..  
Crédit Lyonnais . . .  
Caoutchouc (fin )...
De B e e r s .................
Gold'ie!d8.................
Mexican Eagle —
Padang .....................
Rand M in e s ............
S h e ll...........................

HORS COTE
A n glais................ ..
S u isse  .....................

OBLIGATIONS 
Créd. Nat. 1919 

« 1920
n 1921
a 1928 (i-
« 1S23 ,2-

287 
205 

1155 
1195 
£75 

19 0 
20.0 
ICI 

1(92 
1£6> 
183 

1100 
513 
66

3 4
x73

294 
208 

1* 63 
10S2 
580 

6005 
2025 

.64 
:o92 
1585 

-90 
1122

72 
575 

1 89 
730

SJS
175

C o u r
de

d’appel
R i o m

Voici le compte rendu de l'audience 
des appels correctionnels du 4 juillet : 

M. Amiaud préside ; M. Ducrohet, 
substitut général occupe le siège du 
ministère public.

Outrage publics à la pudeur. — La
Cour examine, à huis clos, une affaire 
d ’outrages publics à la pudeur repro­
chée à boni Jean, 25 ans, ouvrier pâ­
tissier à Clermont-Ferrand et condam­
né en. pre-mlèr instance à 6 mois de 
prison avec sursis.

La Cour, avant de rendre son arrêt, 
ordonne l’examen mental du prévenu. 

Défenseur : Me Robin 
Une série de vols. — Dans la nuit 

du 29 novembre, un propriétaire des 
environs de Clermont, surprit un indi­
vidu dans son clapier. Le voleur en 
s'enfuyant, abandonna une bicyclette 
portant une plaque au nom de Muntz 
François, vannier am bulant à Beau­
mont.

L'enquête démontra d ’autre part 
que la bicyclette avait été volée deux 
jours auparavant à Beaumont.

Le prévenu Muntz, malgré ses déné­
gations voit la peine de 3 mois et 1 
jour de prison infligée par le Tribu­
nal de Clermont-Ferrand, confirmée 
par la Cour.

25 mai 1938, à Vichy. Polman Joseph 
43 ans. ouvrier plombier dans cette 
ville, s’eppropria induement une bicy­
clette appartenant à un  sieur Decloi- 
tre.

Cela lui valut 2 mois de prison par 
le Tribunal de Cusset. le 28 avril 1939. 
Devant la Cour, le défenseur de Pol­
man, Me Epinat. indique dans quelles 
conditions son client prie la bicyclette 
de Dé-cloître. 11 avait, dit-il, trouvé 
ceUe machine à la  place où il avait 
déposé la sienne et avait attendu en 
vain pendant une heure le retour de 
la pet sonne qui avait dû faire erreur 

La Cour confirme la peine de 2 mois 
de prison, mais accorde le sursis.

Une affaire de vin piqué. -  f e 7 
mars. le Tribunal d ’Ambert, infligea 
une amende pénale de 50 francs et 
une amende fiscale de 500 francs avec 
sursis, plus les cinq décimes à Gra- 
net Antome, marchand de vins, à La 
Celette. commune de Monestier pour 
détention de vin piqué.

i-a régie qui avait interjette appel 
se désisté devant la Cour qui confirme 
p u M i f m e n t  S U r  a p P e l  d u  m i n r s t è r l

Tenue de maison de débauche. —
Pour ce délit, le Tribunal de Cler- 

mont-l-errand, le 4 mai, infligea 4 
mois de prison et 400 francs d ’amende 
d la dame Quilis Anne, femme Veaux 
tenancière de l'hôtel du « Bon a o  
cueil .. à Clermont-Ferrand.

Au surplus, elle fut privée pendant 
2 £ ris. du droit d ’exploitation 

m ir appel de Ja prévenue et du mî- 
Cou,- confirme le 

la 'p riso n ’ accorde !e sursis POur 
Oèfienséur : M‘ Autissier

-  Sur opposition à un 
nântt Mmed YaU t-dv - ^  m ”' ’ c°ndarn-

prévenue!6 > * « £ * * ? ! *
La Cour confirme son arrêt mais

accorde le sursis. 1
Défenseur ; Me Richard,

B U L L E T I N
C O M M E E C IA I i
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(CLOTURE)
Avoines. — Tendance soutenue 

disponible, cote officielle, 71 ; cou 
rant, 70,25 ; prochain, 73 ; septem 
bre, 73,75 ; 3 d 'août, 73,7’ ; 3 de sep­
tembre, 75,75 ; 3 d’octobre, 77 ; ,3 da 
novembre, 77,7’ ; 3 de décembre, 78 
tous payés.

Maïs, farines et seigles. —- Incotés
Orges. Tendance ferme ; dispo 

nible, cote officielle, 93 ; courant, 98 
95,75 ; prochain, 94, 95 ; septembre 
94 ; 3 d ’août, 95,25 payé ; 3 de sep 
tembre 97 à ' 98, payé ; 3 d ’octobre 
98 à 98,25, payé ; 3 de novembre, 98 
payé ; 3 de décembre, 97,50, acheté

Huile de lin. — Courant, 455'; yen 
du prochain 453 ; 4 de septembre, 454 
vendu.

Huile de colza. — Incoté.
Sucres. — Tendance soutenue. Cou­

rant, 337,50 à 338 ; prochain, 335 à 
335,50 ; septembre, 324, 50 à 326 ; 
3 d’octobre, 297 ; 3 de novembre, 296,50 
à 397 ; 3 de janvier, 297,50. Tous 
payés. Cote officielle : 343 50 à 346,50,

Marché de Londres
Antimoine. — 481/2 ; 501/2 ;
Cuivre. — 4216/3, 3 mois, 4.333/11/2, 
Best. — 4.715/ 40 ;
Electrolitique. — 4.815/49 ;
Etain. — 22.917/6, 3 mois, 22.412/6 ; 
Plomb. — 1.413/11/2 ; livr. 1.415/7/2. 
Zinc. — 143/9 ; livraison 148/11/2 : 
Or. — 48/6/12 ;
Mercure. — 1.610/.

Marché du Havre
Le Havre, 5 juillet.

Cotons. — (Clôture). — Tendance 
calme ; janvier, 421 nom., 420, nom. 
418,50 vend. ; 418 nom. ; 417,50 ach. ; 
4-49,50 nom. ; 441.50 nom. ; 434,50 
nom. ; 431 vendu ; 425,50 vendu ; 422 
vendu. _

Marché des laines
Tourcoing, 5 juillet.

Laines. — Tendence soutenue. Ven­
tes 27.500 kg. ; janvier, 35,40 ; fé­
vrier, 35,50 ; mars, 35,70 ; avril, 35,90 ; 
niai, 3-5 ; juin, 36,20 ; juillet, 34,30 ; 
août, 34,60 ; septembre, 34,80 ; octo­
bre, 35 ; novembre, 35 ; décembre, 
35,20 ;

Un manœuvre abat sa femme 
de cinq coups de revolver

Bourges, 4 juillet.
Un manœuvre, M. Bergeron, dont 

la femme, lasse de scènes quotidien­
nes, s’était réfugiée chez une person­
ne qui l’emploie habituellement, re­
trouva sa femme après une journée 
de recherches, lui ordonna de le sui­
vre et, sur son refus, lui tira  cinq 
coups de revolver, puis lui trancha le 
nez d'un coup de dents 11 alla en­
suite se constituer prisonnier tandis 
que sa femme, dans un état désespé­
ré, était admise à l’hôpital.



-  6

BELLES-LETTRES BEAUX-ARTS|LA TRI sorlALEREPUBLICAINE ET S O Cl ALE
COLERIDGE
L E  P O E T E  D E  L A  L IB E R T E

par
Théodore BEREGI

(Du « Peuple », 
organe de la C. G. T.)

A la fin du XVIII8 siècle, un poète a 
ébranlé dans ses fondements l’esprit 
littéraire anglais et a, par ses pen­
sées et ses œuvres audacieuses, frayé 
un nouveau chemin aux lettres an 
glaises ; cet li-ommç était CoJeridge, 
un des précurseurs prodigieux du ro. 
mantlsme.

11 y a une centaine d’années qu’il 
est mort, mais le moulin du temps, 
le changement des choses, l’évolution 
constante de la culture, les confla­
grations mondiales et les transform a­
tions de l’anie, de l'esprit et des 
mœurs humains n ’ont pas éclipsé son 
génie puissant.

En effet, dans la poésie de Colerid- 
ge, il y a quelque chose de vivant, de 
palpitant, c’est l’exaltation héroïque 
de ia liberté. Cette poésie, dans la­
quelle la passion inépuisable de la 
justice se manifeste avec toute la sin­
cérité et la magnificence du génie, ne 
peut pas périr dans le tourbillon du 
temps et de l’espace.

La vie de Coleridge fut étrange, et 
sa poésie n’était que le reflet de cette 
vie pleine d’inquiétudes perpétuelles 
et d ’angoisses insurmontables.

Son enfance ne fut pas heureuse. Il 
était très jeune lorsqu’il devint orphp 
lin. Sa sensibilité créatrice, son goût 
pour la philosophie et pour- l ’art ap­
paraissent dès sa jeunesse .11 est à 
Oxford, quand la Dévolution françai­
se éclate. Coleridge a 17 ans, à cette 
époque et est rempli de révolte spon­
tanée. Peut-être parce qu’il fut aban­
donné très jeune à la vie et que celle- 
ci fut cruelle à son égard, il a ressen­
ti dans son âme blessée toutes les 
amertumes et le mécontentement des 
peuples opprimés.

La Révolution française développe 
son mépris et sa colère contre l’opres- 
sion, son horreur instinctive de l'iné­
galité. On peut dire que c ’est le grand 
bouleversement social et politique 
français de 1789 qui a formé lam e ré­
volutionnaire de Coleridge et lui a 
donné l'impulsion pour l’établisse­
ment d’une république libre.

Les nouvelles idées politiques ve­
nues de France jusqu’à l'Angleterre 
monarchique, ont donné à Coleridge 
un  idéalisme sublime qui a hanté et 
extasié toute sa jeunesse. Coleridge 
est esclave de sa conception éthique 
et avec le poète Southey, il songe à 
réaliser sa république collective : 
Pantisocratie, où il n 'y a plus de mi­
sère, ni d ’iniquité, mais où dominent 
uniquem ent la  parfaite égalité, la li­
berté et le bonheur. Ce démocratis­
me social, curieux mélange de rêve­
rie romantique et d'idées utopiques 
un peu confuses, a inspiré ses poèmes 
ardents dans lesquels son humanisme 
absolu s'exprime avec une sonorité 
rythm ique et une sensibilité exquise.

Coleridge fut un grand adm irateur 
de la France, libérée de la monarchie 
despotique. Sa remarquable Ode à la 
France est le témoignage' le plus au­
thentique de son enthousiasme pour 
le peuple français. II a composé aussi 
un drame plein de verve et d’émotion 
sur la tragédie de Robespierre.

Il fit un voyage en Allemagne pour 
connaître la philosophie classique et 
quand il revint, loin de renier sa fiè­
vre pour la liberté, sa soif de’ justice, 
il ne songe qu ’à la délivrance des 
peuples. II veut répandre le soleil où 
subsiste la nuit, les joies où il y a 
la  tristesse, le bonheur où existe la 
misère Son amitié avec AVordsworth 
développe en lui cet am our de l’hu­
manité et dans son Religions mu- 
sings il a exprimé ses pensées et ses 
désirs révolutionnaires.

Le poète devient pasteur et, 
croyant, comme son père. Il s'achar­
ne contre l’oppression universelle et 
ses injustices, mais en même temps 
il procède à la révision philosophique 
de ses idées et de ses principes politi­
ques. Nè pour ia liberté, il ne suppor­
te n i la dépendance, ni la soumission. 
Il abandonne sa profession de pasteur 
pour consacrer librement sa vie à ia 
poésie, et au bien du peuple. Colerid­
ge fonde des revues « W atcbman » et 
« The Friend ». sans succès. Il colla­
bore assidûment an « Morning I-’ost », 
et, entre temps, compose de nouveaux 
poèmes, des drames et se préoccupe 
avec un intérêt particulier des ques­

tions politiques et religieuses. Il écrit 
une série d ’articles, dans lesquels il 
cherche à se confondre avec les aspi­
rations du peuple. (D’adresses au peu­
ple.)

Il .essaye en vain de vivre de la  lit­
térature, mais c’est la misère seule 
qui l ’attend. C’est alors une époque 
douloureuse et inquiétante de sa vie. 
Soudain, par un hasard imprévisible, 
il décide de rompre avec sa famille, 
il part pour Londres, où il mène une 
vie déréglée. Sans ressources, mais 
avec des chants mystérieux dans le 
cœur, il .poursuit une existence m a­
lheureuse. Pour oublier ces affreux 
soucis quotidiens, il s’adonne à 
l ’opium et cette passion mortelle le 
conduit au bord de la folie. Un méde­
cin .son bienfaiteur, réussit toutefo.s 
à  sauver le poète de la catastrophe. 
C’est dans l ’entourage paisible de son 
ami qu’il passera ses dernières an-' 
nees et sa mort achèvera une vie tout 
imprégnée de détressa et de déboires.

Les premières manifestations du ro­
mantisme anglais apparaissent dans 
la poésie de Coleridge. C’est lui, avec 
Woidsworth, qui a introduit de nou­
velles idées et des tonnes hardies 
dans la littérature Dans queUe mesu­
re peut-on considérer la poésie de Lo- 
ieridge comme romantique ? Lors­
qu’il "a publié son recueil de vers : 
Poèmes on varions subjocts, il s’est 
montré très original, non seulement 
dans ses pensées, mais plus particu­
lièrement dans la variété abondante 
de ses sentiments et dans l'architec­
ture de ia forme.

Il est novateur lorsqu'il brise les 
préjuges et les lois, les iormes déter­
minées ; ensuite, quand il transporte 
dans la littérature anglaise des pas­
sions et des émotions libres. 11 est ré­
volutionnaire quand ia joie de la li­
berté pénètre dans sa poésie ; il est 
romantique dans le sens le plus pro­
pre, lorsque sa sensibilité diabolique 
trouve des formes magnifiques et co­
lorées pour exprimer la vérité im­
mortelle et quand il cherche à tra­
duire les émotions les plus singuliè­
res, les sentiments les plus fantasti­
ques qu'on voudrait comprendre. 
Dans toutes ses œuvres il y a quelque 
chose d’étrange, de profond, de mys­
térieux et de nostalgique.

Ce qui est bizarre dans sa poésie, 
c ’est ton âme qui apparaît dans les 
visions irréelles. Sybilline Leaves at­
teint un monde féerique où régnent la 
douceur et la sérénité.

Si Lyrical Ballads offre des émo­
tions extraordinaires, ses Odes cher­
chent avec une passion profonde cet 
empire de la beauté, qui s’éloigne de 
plus en Plus des tourments de la vie. 
La poésie de Coleridge vit dans les 
contemplations rêveuses et métaphy­
siques où toutes les images, les méta­
phores sont étrangem ent poétiques.

Dans Lyrical Baüads, Sybilline Lea­
ves, Poemes, et dans Christabel, on 
adm ire la profondeur, l ’originalité 
souveraine de sa poésie et sa philoso­
phie individualiste ; dans ses poèmes 
sur la liberté et dans The Rime of the 
sncient mariner on sent l’humanisme 
et la sève de la vie où la grandeur se 
mélange avec la grâce, la fantaisie 
avec un lyrisme brûlant.

En analysant sa poésie, on est peut- 
être un peu sur])ris de toutes les vicis­
situdes que le génie de Coleridge a 
subies au cours de son développe­
ment. Pourtant il n ’y a rien qui puis­
se nous offusquer ou nous rebuter, 
puisqu’il est romantique, qu’il ouvre 
son âme et ne cache pas ses senti­
ments parfois étranges qui pour­
raient nous frapper, mais ne pas 
nous étonner.

•Sa poésie est une curieuse synthèse 
de sentiments et d ’idées. Tantôt il se 
tourmente- pour la vie ou pour l'ave­
n ir du peuple ; tantôt il vit dans le 
monde fantastique : la réalité se ren­
contre avec l’illusion, les impressions 
pures avec les sensations démonia­
ques. Lorsqu'il était l’esclave de 
l’opium il s’évadait dans l’irréel, lu t­
ta it avec des fantômes, et, par la sub­
tilité de son imagination et de sa ver­
ve, il traduisait ses illusions. La 
beauté poétique, le rythme des senti­
ments expriment des idées parfois 
fantasmagoriques qui ont obsédé son 
génie .comme dans Kubia Khan.

IME
Certes, ses vers : Posmes on varions

subjeots sont les plus saisissants, 
comme 'son Ode à la France la pre­
mière éclosion de son âme rom anti­
que. C’est précisément Lyrical Bal- 
lads qui est l'em preinte de sa sincère 
naïveté, la fraîcheur de ses émotions. 
Peut-être la facture de sa technique 
n ’est pas encore équilibrée, -mais les 
images et les coloris débordent de son 
âme. Cependant, dans Poemes il 
aboutit à  la virtuosité de l ’expres­
sion.

Coleridge n ’était pas moins un es­
sayiste distingué et pénétrant. Ses in­
vestigations et ses études approfon­
dies ont élucidé des problèmes litté­
raires concernant les œuvres de Sha­
kespeare.

C’est toujours dans ses poèmes qu’il 
exalte la liberté du monde et plus 
particulièrem ent dans son Ode à la 
France, où son humanité pathétique, 
la vérité et la pureté de sa passion se 
m anifestent. avec grandeur. Son hé­
roïsme est plus dynamique dans 
l’apothéose sublime de la liberté uni­
verselle. En dehors de Burns, Byron 
et Wordsworth, aucun écrivain, dans 
la littérature anglaise n ’a exprimé 
avec autant de ferveur et de lumière 
la mission et l’humanité du peuple 
français.

Le génie puissant de Coleridge dans 
son Ode rend un hommage vibrant et 
impérissable à la France qui a donné 
la liberté au peuple et son génie qui 
a fait naître la lumière dans l'esprit 
et allumé la bonté dans le cœur.

Pour son esprit romantique, la li­
berté fut le suprême affranchissement 
de toutes les barrières intérieures et 
extérieures de sa vie. Il a salué la li­
berté comme la victoire des grandes 
tendances humaines. La Révolution 
française a enivré son âme et donné 
une intensité intérieure et une no 
blesse à sa poésie.

Si à  la fin de sa vie Coleridge 
n ’était plus ce révolutionnaire fa­
rouche et obstiné, il n ’a pas trah i sa 
foi dans le peuple.

Son Ode à la France annonçait que 
le courant de la démocratie française 
gagnerait un jour le monde enchaîné 
où subsistent encore la servitude et 
l’injustice et alors seulement l’hum a­
nité connaîtra le premier bonheur 
sur la terre.

La prédiction de Coleridge n 'a  pas 
perdu son actualité puisque aujour­
d 'hui encore il faut lutter pour la 
conservation de notre liberté dont le 
démon de la dictature cherche la 
complète destruction.

La poésie de Coleridge nous aver­
tit que si nous perdons la liberté, 
nous perdrons avec elle notre digni­
té et notre raison d’être

C’est ainsi que le poète non seule­
ment nous procure des beautés tou­
jours nouvelles qui remplissent notre 
âme anxieuse d ’espoir, mais devient 
le défenseur véritable de l'hum anité 
et du progrès.

Les lettres de Immigration allem ande
*-■   — „   .. '  ______

B A R R I È R E S
En lisant ce livre, je me suis remé­

moré un article que j'a i lu dans « tu -  
rope » et dont voici un extrait :

« Précipité dans une existence incer­
taine et déprimante, oblige à des cour­
ses perpétuelles, constamment sou­
cieux un pain quotidien, l ’écrivain 
allemand eu exil, séparé de sou peu­
ple, doit encore trouver la  tension et 
la concentration nécessaires pour don­
ner a son peuple et au mouae des œu­
vres qui soient dignes des plus nob.es 
et des plus grands modèles de la litté­
rature allemande.

« Au cours des six années passées, 
les écrivains allemands en exil ont 
prouve qu ’ils étaient capables de me­
ner à bien cette tâche gigantesque. »

Marie Amon \»ient, une iois de p.us, 
fournir celte preuve avec « Barrières », 
qui est édité en France et en langue 
française, car le marché libre, de lan­
gue allemande, se restreint de plus en 
p.us. Après l’Autriche, la Tchécoslova­
quie vient d’être piacee sous le contrô­
le du fascisme.

« Barrières » est un livre essentiel­
lement psychologique, d ’inspiration 
freudienne. G» caractère se marque 
dès les premiers cnapitres dans ia pré­
sentation de l'héroïne, Anna Lisser :

« L’était sa fille, Anna, qu’elle ai­
m ait le moins, et la petite souurm t 
d’autant plus des relations amoureu­
ses de sa mère... Aux moindres occa­
sions, elle battait la petite sans pitié 
aucune, la privait de nourriture pour 
la punir. Elle commit enfin tout les 
cruautés qu’une mère sans cœur peut 
exercer contre une enfant sans dé­
fense. Un centième de ces cruautés eut 
suffit à assombrir pour toujours l’âme 
d’une enfant ainsi maltraitée, à lui 
dérober tout : l ’amour, la chaleur, le 
soutien maternel, bases indispensables 
de ia lutte pour la vie, refuge et sour­
ce de réconfort aux heures où on 
lâche prise. »

Aussi, et cela n ’est pas étonnant, 
Anna quitte sa mère dès qu’elle le 
peut. Dans la vie sera-t-elle heureuse ? 
Non, car elle va aider la fatalité à 
s’acharner sur elle. Allant d’un amant 
à un autre, elle ne saura pas se fixer 
au moment utile. Plusieurs fois pour­
tan t le lecteur voudrait la retenir, 
mais le sort entraîne Anna, et les 
hommes qui l’ont désirée, quand elle 
les abandonne, la quittent sans souf 
franco.

Quelle explication l’auteur donne-t-il 
pour éclairer le caractère fantasque de 
son héroïne ? La voilà : Anna recher­
che des hommes non pas pour avoir 
des rapports avec eux, mais pour vi­

vre dans leur ombre. Son dernier 
am ant, celui auquel elle s’attachera 
part i ullèrement, lui d ira :

« Ton idéal serait un homme riche, 
ayant pour but une vie d’ « éthique » 
ét qui, en outre, n ’exigerait rien de 
toi. Je veux dire pas plus que ce qu’un 
enfant de dix ans serait capable de 
lui donner. Mais tu oublies que tu n ’es 
plus une enfant et que le monde n ’est 
pas une maison paternelle. »

Tant de complexité dramatique fait 
d’Anna un personnage trouble dont la 
vie, tantôt barbare, tantôt intensément 
humaine, est néanmoins facilement 
pénétrée par le lecteur grâce à de 
nombreux monologues intimes.

« ...Autrefois,«qu'est-ce que je savais 
de la vie ?... Rien. Est-ce que j ’en sais 
davantage m aintenant ?... Non, mais 
autrefois j ’étais autre. Quand j ’allais 
chercher quelque chose chez ce 
Breuer... Oui, déjà là, m a peur avait 
commencé; ce vieux bonhomme, il s’ap­
prochait des enfants... Quel dégoût 
j ’avais de ses mains. C’est une chose 
que personne ne peut détruire. Com­
ment Alexandre peut-il dire que ce 
n ’était pas du dégoût, mais du désir 
refoulé ? »

Marie Amon, comme Zola, cherche 
à étudier des tempéraments et non des 
caractères. Il semble surtout qu’elle 
ait voulu m ontrer les troubles pro­
fonds d’une nature nerveuse et insa­
tisfaite au contact d’hommes de ten­
dances différentes.

Mais cette analyse n ’est pas le seul 
intérêt du livre. « Barrières » présente 
la vie des personnages au jour le jour, 
dans une langue simple, admirable­
ment traduite par Albert Paraz.

Si l’on cherchait à donner une place 
à ce roman dans les grands courants 
de la littérature contemporaine, on se­
rait obligé de distinguer deux ten­
dances.

La première, nettement germanique, 
est traduite par l’enchaînement des 
faits sur lesquels pèse une fatalité 
méphistophélique. I a seconde est 
russe et se traduit par la conception 
mythique de la souffrance et de la 
pitié.

C’est par cette dernière que « Bar­
rières », œuvre d ’une exilée, indique 
dans la littérature allemande la même 
orientation que l’on distingue en 
France dans les romans d’Henri 
Troyat.

Jean-Charles VARENNES.
« Barrières », roman, par Marie 

Amon ; Denoêl, éditeur. Un fort volu­
me de 318 pages : 30 francs.

Une nouvelle 
t r a d u c t i o n
de Shakespeare

Dix tragédies de Shakespeare : « Ti­
tus Andronîcùs », « Roméo et Juliette »,
« Jules César », « Hamlet », « Othello »,
« Macbeth », * Le Roi Lear », « Antoine 
et Cléopâtre », « Coriolan », « Timon 
d’Athènes », traduites par Suzanne 
Bing et Jacques Copeau, viennent 
d’être publiées dans une édition de 
luxe par 1’ « L’Union latine d’édition ».

S’entretenant avec Maximilien Vox 
de ce travail, Jacques Copeau déga­
geait récemment ce qu’il y a de « théâ­
tre pur » dans Shakespeare.

Il montrait que Fauteur-metteur en 
scène parle à l’aide de personnes hu­
maines, et que son œuvre s’en trouve 
constamment « dirigée » dans le détail 
de l’exécution. « 11 y a la troupe à 
utiliser, tel ou tel à mettre en valeur, 
ce comédien ou cette actrice à qui 
donner sa chance... »

— Et cela, affirme Copeau, explique 
cela. Cette matière shakespearienne, 
je le répète, n ’est pSi-nt livresque : au 
point que le critique ou l ’historien qui 
la veulent traiter comme littérature 
d’imprimé risquent de perdre le fil et 
de tourner court. (Autre raison pour 
laquelle, aucun des auteurs « de subs­
titution » que l ’on nous offre aux lieu 
et place du « stratfordien » ne pourra 
me satisfaire — à moins que l ’on ne 
me prouve qu’il ait passé sa vie sur 
les planches.)

Cette dernière pensée rejoint en tous 
points l'opinion formulée par René 
Lalou en tête de son Shakespeare des 
éditions de Cluny :

« Au lieu de conclure (comme le 
font les « antistratfordiens ») que cette 
œuvre n ’a. pu être écrite par un comé­
dien, il faut affirmer qu’elle n ’a pu 
être composée que par un homme de 
théâtre. Toutes les indications scéni- 
niques ajoutées par les éditeurs étaient 
parfaitement superflues ; l ’acteur n ’a 
qu’à se laisser guider par ce texte qui 
lui dicte ses gestes, par ce vers à la 
fois dramatique et lyrique dont la 
musique infiniment renouvelée règle 
le souffle et la démarche de l ’inter­
prète. Rien qui ne soit ici combiné en 
vue d 'un  effet scénique : comme Mo­
lière, ShaJtespeare spécule sur les par­
ticularités physiques de ses cam ara­
des ; pour mettre à J'aise les garçons 
qui jouent les rôles de jeunes filles, il 
multiplie les travestissements de ses 
héroïnes. Discuter publiquement de 
son métier le ravit trop pour qu’il 
perde l’occasion d’insérer dans le dra­
me de « Hà.mlet » un « impromptu » 
d’Elseneur et de Londres.

C’est que pour lui le théâtre et la 
vie se ressemblent, à tel point qu’on 
ne sait plus lequel des deux imite 
l’autre. « Le monde entier n ’est qu’une 
scène de théâtre », dit le Jacques de 
« Comme il vous plaira ». Pour « Mac­
beth », le destin de l’homme s’incarne 
dans « le pauvre acteur qui se pava­
ne et se trémousse une heure en scène, 
et puis rentre dans le silence ». Et le 
suprême triomphe du magicien Pros­
péra sera d’avoir contraint les esprits 
à devenir les figurants d’un ballet im­
matériel. Car le théâtre est le lieu où 
l'humanité prend conscience qu’elle 
est vraim ent « de la même étoffe dont 
les rêves se font ».

Que l’art et la philosophie de 
Shakespeare soient un homme de 
théâtre, cela n ’a rien de paradoxal si 
l'on admet que sa fortune ait été asso­
ciée pendant vingt ans à celle d’une 
troupe d’acteurs.

Deux cent quarante-deux dessins 
d’Edy-Legrand illustrent la traduction 
de Suzanne Bing et Jacques. Copeau. 
Ils restituent, admirablement, comme 
le souhaitait l’artiste, le principe mê­
me de ce prodigieux théâtre qui était 
de donner la sensation de la vie à 
son paroxysme.

La commission sénatoriale des finan­
ces a examiné, ce,s jours derniers, 
l ’évolution de la  situation économique 
et financière de la France.

Du bref résumé du rapport fait de­
vant cette commission, tel que Fa don­
né -la presse, j ’extrais cette phrase im­
portante, la seule qui retienne l’atten­
tion : « Elevant le débat, M. A. Gardey 
a souligné les difficultés de la tâche 
qui reste à accomplir en vue d’éviter 
qu’une dangereuse disparité s’éta­
blisse entre les industries de guerre et 
les industries civiles. Il a insisté, dans 
cet ordre d’idées, sur la  nécessité d’en­
visager d’ores et déjà les réformes pro­
fondes qui permettront, lorsque la dé­
tente internationale se produira, de re­
venir à une situation normale ».

A quelles réformes profondes fait 
allusion le rapporteur de la commis­
sion financière du Sénat ? Les a-t-il 
Indiquées ? Les a-t-il définies ? On ne 
sait, il serait intéressant de les 
connaître...

C’est, en effet, tout le prétendu re­
dressement économique et financier qui 
est en cause.

C’est l’aveu que dans le secteur éco­
nomique, défense nationale, l ’activité 
est normale grâce aux énormes com­
mandes de l ’Etat, tandis que dans le 
secteur courant, le plus étendu, le plus 
important, la  crise a repris ou, pis 
encore, s’est aggravée : d’où cette 
« disparité » inquiétante signalée par 
la  commission sénatoriale.

On se rappelle que j ’avais eu l’hon­
neur de donner cet avertissement, il y 
a plusieurs mois, en réponse à l’un 
des prestigieux et. innombrables dis­
cours de M. Paul Reynaud. J’ajoutai 
même que la nature des décrets-lois 
aggraverait encore la  situation, affai­
blirait la défense nationale en alour­
dissant. la fiscalité indirecte et en pa­
ralysant l’activité économique géné­
rale du pays.

Aujourd’hui on se rend enfin compte 
que seules les industries de guerre 
marchent à plein rendement, que les 
bénéfices s’ÿ accumulent, que la 
main-d’œuvre spécialisée y trouve son 
compte, .mais que tout le reste est en 
veilleuse et que le chômage y est 
grand.

Dans le dernier numéro de F « Acti­
vité Economique », j ’ai lu ces lignes 
concordantes : « Malheureusement les 
indices de la consommation ne sont 
pas aussi favorables (que ceux" de l’ac­
tivité industrielle de guerre). Le volu­
me des ventes dans les coopératives 
reste stationnaire au niveau le plus 
bas. Celui des ventes dans les grands 
magasins, après s’être relevé dans les 
trois derniers mois de 1938 (avant les 
décrets-lois — c’est moi qui le note — ) 
a fléchi de nouveau pendant le pre­
mier trimestre de 1939, de 62,1 en dé­
cembre à  61,5 eu janvier, à 56,4 en fé­
vrier, à 50,1 en mars. Les ventes au 
début de m ars indiquent un nouveau 
ralentissement. Nous avons affaire ici 
à un phénomène analogue à celui que 
nous constatons sur le marché des 
capitaux».

Et là revue signale que si, par suite 
dès- rentrées de capitaux et « de ta 
création de monnaie par l’Etat », les 
disjiôniblTîtés sont abondantes, les in­
vestissements ne se produisent pas. 
Elle conclut à ce sujet : « Il ne faut 
pas dissimuler que si cet état de cho­
ses persistait, la reprise industrielle 
elle-même ne pourrait se poursuivre ».

Delà l ’industrie de l’automobile est 
en régression. Les événements de l'Eu­
rope centrale nous permettaient d ’es­
pérer, pour certaines industries comme 
le textile, la  faïence, la chaussure, la 
verrerie, de nouveaux débouchés en 
Amérique notamment, où l’on ache­
tait et où on renonce à acheter les 
produits de Tcheco-Slovaquie. Or, ces 
industries sont en veilleuse.

La hausse générale des prix n ’amé­
liorera pas cette situation. An contrai­
re. Le pouvoir d 'achat des masses se 
restreindra et l’on s’aperçoit déjà que 
ce pouvoir d’achat n ’est pas fumeuse 
théorie, mais réalité certaine.

Si, par la compression économique, 
on aggrave cette situation, avec quoi 
paiera-t-on les armements ? Déjà le 
fardeau est lourd. D’ici quelques mois 
nous constaterons combien il était 
imprudent de chanter trop tôt des 
louanges. Mais si la période de ten­
sion continue, le problème deviendra 
redoutable.

Et si, pour le bien du monde, la paix 
revient sur terre, que feront les indus­
tries pléthoriques de guerre, privées 
de commandes et que fera-t-on de la 
main-d’œuvre, aujourd’hui pourvue 
de hauts salaires et demain en chô­
mage.

C’est pourquoi, dans ces deux éven­
tualités, il faut, avant tout, penser à 
l’activité économique générale. C’est 
cette activité qui perm ettra de sou­
tenir le travail de défense nationale et 
de procurer les ressources nécessaires 
et, quand les commandes de ces in­
dustries de guerre se ralentiront, de 
trouver clés débouchés à ces industries 
et à sa main-d’œuvre.

Ainsi apparaissent les dangers de ia 
politique inaugurée en juin 1937 et 
aggravée par Le gouvernement actuel 
de mai 1938 à ce jour. Cette politique 
de déflation indirecte, d’équilibre 
comptable à coups d’élévation de taux 
fiscaux, a interrom pu la renaissance 
économique indiscutable constatée dès 
novembre 1936 jusqu’au mois d’août 
1937. Alors, les recettes de l’Etat se­
raient d ’une économie fiscalement 
allégée et nourrie par un accroisse­
ment progressif de revenus de tout 

> ordre.
) Aujourd’hui, comme en 1936, avec 
ries décrets Laval, la déflation des re­
t e n u s  paralyse la consommation, les 
(échanges et la production.
( On agit à contre-sens. On revient 
(vers l’impasse. Les sénateurs parais­
sent s‘en apercevoir...

Nous finirons bien par avoir raison. 
Mais ce n ’est pas nous qui aurons sur­
font, souffert des sottises accumulées. 
C’est le pays. Vincent AURIOL.

PRO PO S
de la rentrée 
des congrégations

S N. C. F.

XXe FÊTE FÉDÉRALE 
nationale et internationale 

de Gymnastique 
à ROANNE

du 21 au 24 juillet 1339

Des billets d ’aller et retour spé­
ciaux comportant une réduction de 
50 % sur le prix de deux billets sim- 
pies (nijitié prix pour les enfants de 

' 4 à lo ans; seront délivrés pour 
Roanne, les 21, 22, 23 et 24 juillet 1939, 

'(par toutes les gares situées sur tes 
' sections de ligne de :

Lyon à Roanne, via Tarare et 
SaUit-Eth-nne.

Saint-Cermaindes-Fossés à Roanne
Paray-jg Moulai à 'Roanne,

L a F édéra tion  de la  Loire des 
Œ uvres la ïques scolaires et post­
scolaires nous com m unique l ’a r t i ­
cle su iv an t :

Cette fois, la situation s’éclaircit. De­
puis quelques jours nous savons exac­
tement quel but immédiat se propose 
d’atteindre la propagande de nos ad­
versaires cléricaux. La proposition de 
loi Pébellier et Vincent Badie, p ré­
voyant l’abrogation des lois de 1901 et 
de 1904, contenait le programme maxi­
mum des porte-parole de l’Eglise ca­
tholique. Elle tendait à permettre la 
rentrée en bloc de toutes les congréga­
tions en France. Elle n ’excluait même 
pas l’hypothèse d ’une restitution à cos 
organisations religieuses de tout ce 
qu’elles possédaient au moment de 
leur départ. Toutes les mesures de 
simple défense républicaine^ décidées 
et appliquées au début du XXe siècle 
par des hommes ayant le noble souci 
de permettre à  la démocratie fram 
çaise d’évoluer librement, auraient été 
rapportées si la proposition de loi 
dont il est question ci-dessus avait 
reçu un accueil favorable du Parle­
ment.

Malgré les deux cents signatures re­
cueillies par les auteurs de la  propo­
sition, on peut affirmer que cellle-ci 
n ’a, pour l'instant, aucune chance 
d’être adoptée par la nlajorité de la 
Chambre des députés. L’audace des 
cléricaux a été trop grande, car le 
pays ne semble pas disposé à admet­
tre que le glissement maintes fois 
signalé par nous s’étende jusqu’à la 
suppression pure et simple des lois 
fondamentales de la  République.

L’attaque a donc changé de carac­
tère. Provisoirement, nos adversaires 
renoncent, semble-t-il, à  l’offensive 
large et brutale qui ferait tomber d’un 
seul coup la défense des républicains. 
Le nouveau but que l ’on se propose 
d’atteindre est beaucoup plus modeste 
que le premier et les considérations 
par lesquelles on veut justifier le dé­
pôt d’une deuxième proposition n ’ont 
que peu de rapports avec celles qui 
servaient à soutenir la  précédente.

MM. Miellet et Polim ann ont songé 
à rendre aux religieux anciens combat­
tants « le bénéfice des droits communs 
à tous les citoyens français ». L’ex­
posé des motifs précise qu’il s'agit :

1° De la liberté de s’associer ;
2° De la  liberté d’enseigner ;
3» De la  liberté de posséder et d’hé­

riter.
Cette simple énumération a une élo­

quente précision que l’on retrouve 
dans l’article unique de la proposition ;

« Le titre l i t  de la  loi du 1OT juillet 
1901 et la loi du 7 juillet 1904 ne sont 
pas applicables aux anciens combat­
tants titulaires de la  médaille inter­
alliée et de la carte du combattant, ni 
à leurs ayants droit. » 

L’argumentation employée pour sou­
tenir la thèse des auteurs de la propo­
sition de loi ne manque pas d’habi­
leté. Elle repose tout entière sur une 
astucieuse confusion entre l ’ancien 
combattant et le membre d’une con­
grégation non autorisée. Nous ne 
voyons, pour notre part, aucun incon­
vénient à ce que les religieux anciens 
combattants bénéficient de ia  législa­
tion relative aux victimes de la guerre 
et à tous les anciens combattants fran­
çais. Qu’ils touchent des pensions de 
mutilés ou des allocations, qu’ils figu­
rent sur les tableaux portant les ré­
compenses accordées au titre mili­
taire, cela ne nous gêne en aucune 
façon.

Mais notre réaction est différente 
quand il est question de leur restituer 
des droits dont une législation parti­
culière les a privés dans l’intérêt supé­
rieur du pays. Les religieux anciens 
combattants réclament l’abrogation de 
cette législation. Nous faisons rem ar­
quer qu’elle ne les atteint que parce 
qu’ils appartiennent à des congréga­
tions non autorisées et que leur qua­
lité d’anciens combattants n ’a rien à 
faire dans le débat.

En ce qui concerne surtout la  liberté 
d'enseignement, on peut à bon droit 
s ’étonner que leur revendication n ’ait 
pas déterminé au sein du Parlement 
une opposition quasi-unanime. L’Etat 
français exige de- tous ceux appelés à 
exercer des fonctions d’enseignement 
qu’ils remplissent un certain nombre 
de conditions. Il demande aux postu­
lants de fournir la preuve qu’ils sont 
aptes à donner un enseignement 
convenable ; cette preuve est donnée 
par la possession de certains diplô­
mes. L’Etat demande ensuite que cet 
enseignement ne soit pas dominé par 
des préoccupations étrangères ou op­
posées à l’intérêt de notre pays. Les 
congrégations traduisant dans tous 
leurs actes la volonté de domination 
de l’Eglise romaine ne sont plus auto­
risées à donner l’enseignement en 
France. Si, demain, le gouvernement 
hitlérien avait l’idée d’utiliser nos lois 
actuelles en matière scolaire pour 
créer en France des institutions où 
l'éducation donnée aux enfants aurait 
pour fin de développer à l’intérieur de 
notre territoire les théories et la mys­
tique racistes, l ’Etat français pren­
drait,, on peut en être sûr, les mêmes 
mesures de défense que celles qui fu­
rent adoptées au début du siècle contre 
la propagande inadmissible de l’Eglise.

En nous plaçant sur le seul terrain 
de l’enseignement, répétons qu'on ne 
voit pas du tout queis rapports peu­
vent exister entre la question des 
droits des anciens com battants et le 
problème des congrégations.

Est-ce que, pour l ’exercice de ia pro­
fession de médecin ou de pharmacien, 
une loi a conféré aux anciens combat­
tants des avantages particuliers ? Est- 
ce qu’il est possible de s’inscrire au 
barreau ou de solliciter un emploi 
dans la m agistrature sans remplir les 
conditions imposées à tous, parce 
qu’on est ancien combattant ? Est-ce 
que tous les anciens combattants fran­
çais ne sont pas soumis, pour tous les 
actes de leur vie, à la même législa­
tion et aux mêmes règlements que les 
autres citoyens ?

Alors, pourquoi une exception se­
rait-elle envisagée pour les anciens 
combattants qui appartiennent aux or­
dres religieux ?

Les auteurs de la proposition ont 
espéré, semble-t-il, que le pavillon des 
anciens combattants, étalé sur ce che­
val de Troie d’un nouveau genre, ser­
virait à affaiblir les résistances inévi­
tables.

Nous devons reconnaître que, sur le 
plan de la tactique, l’opération a été 
conduite avec une singulière habileté. 
Le premier signataire du texte, M. 
Miellet, est un ex-instituteur publie,

un authentique ancien combattant et 
il appartient au groupe radical-socia­
liste. Le chanoine Polimann s est 
contenté modestement de la  deuxième 
place sur la liste des deux cents cin­
quante députés qui ont approuvé i ini­
tiative en question. Je ne tiens pas a 
signaler ici certaines adhésions un peu 
surprenantes. J ’invite simplement mes 
camarades à lire avec attention ia 
liste complète que voici :

M il. Mielllet, Polimann, d’Allières, An- 
tier, Bertrand d’Aramon, Aubert, le duo 
d’Audiftret-PasQuier, Bacquet, Vincent Ba­
die, Barbot, Emerand Bardoul, Léon Ba­
réty, Joseph-Etienne Bas-tidg, Bataille, 
Baïid, Baudoin-Bugnet, Baudry, Bazin, 
Beaudoin, André Beauguitte, de Beau­
mont, Becquart, Pierre Béranger, Bernex, 
Biétrix, Blaisot, Blanc, Blanclioin, Bou­
cher, Charles Bouissoud, Paul Boulet, Bou- 
nin, Bousquet, Boux de Casson, Georges 
Bret, Michel Brille, Briquet, Georges Bu­
reau, Burgeot, Burrus, Louis Buyat, Cadic, 
Ca-ndaoe, de Chabot, de Champeaux, Chau- 
lin-Servinière, Chiappe, Claudet, de Cler­
mont-Ton nette, André Cointreau, Pierre 
Colomb, de Coral, Courson, Cousin, Creys- 
sel, Crouan, Daller, Adrien Dariae, Mau­
rice Delaunay, Yvon Delbos, François Del­
cos, Delom-Sorbé, Delzangles, Joseph Dé­
liais, Denis Desbons, Deschanel, Desgran­
ges, Devaud, de Diesbach, Pierre Dignac, 
llomm ange, Gustave Doussain, Drouot, 
Duault, Albert Dubosc, Duboys, Fresney, 
Duchesne-Fournet, Alphonse Dupont, Fré­
déric Dupont, Dutertre de La Coudre, 
Alexandre Duval, Elsaësser, Escartefigue, 
Fauchon, Fernand-Laurent, Pierre-Etienne 
Flandin, Fould, Fourcault de Pavant, de 
Framond, Fuschs, Galandou-Diouf, Marius 
Gallet, Jean Gapiand, Gasparin, Gaston- 
Gérard, Gaurand, Gellie, Genty, Gerente, 
Pierre Gillet, Girault, Goussu, Jean Goy, 
Itobert de Grandmaison, Grat, Guernier, 
Gullung, le duc d’Harcourt, Harter, Hart­
mann, Heid, Henriot, Marcel Héraud, Her­
vé, Hulber. Ihuel, Inizan, des Isnards, Jac- 
quinot, Joly, de Kérillis, Lachal, le mar­
quis de La Ferronnays, de La Groudière, 
de La M.yre-Mory, Laniel, Emile Lardier, 
Ra.vmond Laurent, Lebret, Lecaeheux, Le- 
doux, Le Pévedic, Le Poullen, Leroy, de 
Lestapis, Levesque, Lévy-Alphandéry, Lo- 
héac, du Luart, Lucas, de Lyrol, Macouin, 
Magnan, Malon, Marescaux, Louis Marin, 
Louis Martel. François-Martin, Joseph 
Massé, Marcel Massot, Mastçau, Mathé, 
Mazerand, Meck, Léon Meyer, Moncelle, 
Morifort, de Montaigu, de Montalembert, 
Montel, Jean Montigny, Morane, Moreau, 
Morinaud, Mourer, le marquis de Mous- 
tier, Nachon, Nader. Miel, Oberkireh. Par­
mentier, Pébcilier, Peissel, Pellé, Pierre  
Perreau-Pradier, Peter, Maurice Petsche,

François Peugeot, Pezet, P iétri, P iuault, 
Pinelli, Pitois, Gabriel Plancke, Plichon, 
Poitou-Duplessy, de Polign&c, I onsa-rd, 
Georges Potut, Quenette, Kadulph, Ban­
quet, Reille-Soult, Paul Richard, Gaston 
Riou, Robbe, de Rocca-Serra, Rochereau, 
Louis ïtollin, Rossé, Roulleaux-Dugage, 
François de Saint-Just, de Saint-Pern, An­
toine Sallès, Saudubray, Saurin, Scaprni, 
Robert Schuman, Thomas Seltz, Robert 
Sérot. Philippe Serre, Paul Simon, Stur- 
mel, Taittinger, Talandier, Taudière, Tem­
ple, Paul Theilier, Thibon. de Tingny du. 
Pouët, Tixier-Vignancour, Tranchand, Tre- 
m intin, Tristan, François Valentin, Xavier 
Vallat, Valette-Viallard, Vatlin, Vaur, 
Adolphe Vincent, Michel Walter, Wiede- 
mann-Goiran, Ybarnégaray, députés.

Beaucoup d ’entre eux seront, J'en 
suis sûr, très étonnés de voir figurer, à 
côté de tout ce que l ’ancienne noblesse 
française et le vieux parti clérical 
comptent de représentants à la  Cham­
bre, certaines personnalités que nous 
avions considérées, jusqu’à présent, 
comme républicains.

La Confédération nationale des an­
ciens combattants s’est chargée de do­
cumenter les différents groupes poli­
tiques et de les presser d’approuver la  
proposition. L’intermédiaire a  été 
bien choisi. Les délégués des associa­
tions d’anciens combattants ont pins 
d’influence à la Chambre que les reli­
gieux portant le costume de leur or­
dre. On veut espérer que certaines 
associations d’anciens combattants 
manifesteront leur surprise de voir la  
Confédération s’engager dans une 
voie qui donne à Faction « anciens 
combattants » une orientation politi­
que très inquiétante.

Nous sommes d’ailleurs loin d’avoir 
perdu cette première manche. La 
Chambre des députés n ’a pas encore 
adopté la  proposition Miellet-Poli- 
mann. Nos amis du groupe de défense 
laïque sont alertés. Au sein des com­
missions, une lutte sévère va s ’en­
gager pour la désignation des rappor­
teurs. Si les laïques font preuve de- 
discipline, iis peuvent faire échouer, 
dès le départ, cette dangereuse tenta­
tive cléricale. C’est le devoir de tous 
les laïques du pays de les.encourager 
et de les aider.

André DELMAS.
(De « L’Ecole libératrice »).

POURQUOI j
vouloir recommencer ■
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Je veux bien admettre sans difficulté 
que nos controverses intérieures doi­
vent être reléguées au second plan et 
que notre attention doit être princi­
palement portée vers nos inquiétudes 
internationales.

Nous sommes en période de « guerre 
blanche » et tous nos efforts doivent 
tendre à ce qu’elle ne se colore pas.

D’accord. Cent fois d’accord.
Mais pour que cette « trêve » soit 

effective et efficace, il est cependant 
nécessaire qu’elle soit observée par 
tous. , .

Or nous assistons, depuis plusieurs 
semaines, à une offensive tout au 
moins imprudente contre « l’œuvre so­
ciale de 1936 » et contre les hommes 
qui ont eu l ’honneur de la réaliser.

Nous vivons dans un pays à mé­
moire courte. , .

6 Février 1934 ! Que cela est loin.
Juin 1936 ! Que cela est vieux.
Je ne veux rien dire pour aujour­

d’hui de la première journée. On sait 
quel profond so.uci « d’unité fran­
çaise » l’a animée. Nous y revien­
drons, si on insiste. Arrêtons-nous 
quelque peu sur juin 1936.

Victoire politique incontestable.
Elle avait dépassé en densité tous 

les calculs, toutes les prévisions.
Elle était immédiatement suivie d’un 

mouvement ouvrier d’une am pleur 
sans précédent et d’un recrutement 
syndical intensif.

Les usines, ateliers, chantiers, m i­
nes, magasins, bureaux étaient oc­
cupés.

Un vaste et profond remous secouait 
la nation.

Le patronat était inquiet. Le gouver­
nement Sarraut, débordé.

Bien avant l’acte constitutionnel, le 
gouvernement Léon Bliim était re­
connu et accepté.

Y a-t-il eu à ce moment la moindre 
réserve ? A-t-on revendiqué la direc­
tion du pouvoir ? L’a-t-on contestée au 
parti socialiste ?

Nous avons vécu ces heures trépi­
dantes et lourdes.

De tous côtés on nous criait : allez-y ! 
c’est à vous ! et devant nous s’effa­
çaient des partis qui auraient pu re­
vendiquer la direction ou accepter ia 
collaboration.

Car enfin le Parlement se compose 
de deux Assemblées. On ne cesse au­
jourd’hui de nous b* dire.

Si nous avions cent cinquante élus 
à la Chambre, notre représentation sé­
natoriale est numériquement peu im­
portante.

Nos forces parlementaires addition­
nées dans les deux Assemblées ne 
constituaient pas une primauté numé­
rique.

Mais nul n ’a invoqué l'avantage.
Tout le monde nous poussait.
De gros mots circulaient, De sévères 

inquiétudes s'élevaient,
Le président du Conseil en exercice 

consultait le président du Conseil a t­
tendu.

Jamais gouvernement n ’avait été 
précédé d ’un tel consentement.

Est-ce que du côté patronal une ré­
sistance s’est manifestée ?

Un jour sans doute se narreront les 
journées et nuits de Matignon.

Elles seront instructives.
L’organisation centrale du patronat 

allait même au delà de ce que nous 
lui demandions. Elle avait peur.

Elle acceptait tout, elle s’indignait 
même à l'énum ération de certaines 
conditions de travail : Ce n ’est pas 
possible ! Nous ne savions pas cela !

Elle poussait aux « quarante heures » 
sans diminution de salaires.

Elle prêtait aux occupants d’usines 
des phonographes et organisait elle- 
même l’occupation.

Qu’on nous permette de croire que 
nous n ’étions pas dupes.

Dès le premier jour nous savions 
deux choses :

La première, c’est que le vaste mou­
vement dont nous étions les temoms, 
était un mouvement en surface, un 
mouvement de protestation, un mou­
vement de revendications materielles.

Nous savions que les efforts multi­
pliés pour le détourner de cés buts 
physiques seraient stériles et, par ia. 
suite, dangereux.

Nous savions par ailleurs que 1 as­
sentiment du patronat dérivait plus de 
la résignation que de l’acceptation. La, 
crainte pour une large part inspirait 
ses décisions.

Il fallait donc agir entre ces deux 
écueils : un prolétariat soucieux avant 
tout de la situation matérielle et un 
patronat résigné mais non acceptant,

La tâche n ’était point facile.
Elle s’est heurtée à l ’impatience des 

uns et au souci de reprise des autres.
Plus la. classe ouvrière se m ontrait 

impatiente ou turbulente, plus le pa­
tronat consolidait ses positions de re­
prise.

Il arriva ce qui devait arriver.
Le patronat français — il y a d’ho­

norables exceptions — a déjà tout ou­
blié.

Il a obtenu — à son tour — plus tôf 
qu’il ne l’espérait, sa revanche.

Le voici à nouveau en selle.
Et il recommence à écraser.
Il s’imagine que la résignation à la­

quelle est vouée la classe ouvrière est 
un consentement.

Il crée pour elle ou les subventionne 
des organismes syndicaux sans action 
réelle. Il provoque et impose l’adhé­
sion. U croit avoir convaincu ; il n ’a 
même pas asservi.

Il jongle avec les salaires. Il conteste 
le congé. 11 refoule ceux dont il doute. 
Il s’affirme le maître.

« Le capital a des droits. Le travail 
a des devoirs ».

C’est la formule inhumaine qui a 
provoqué ou justifié tan t de révoltes.

Le patronat parait encouragé par 
certaines dispositions gouvernemen­
tales. On supprime l’indemnité de chô­
mage les dimanches et jours fériés.

Petites choses et grandes fautes.
L’erreur que commettent le patronat 

et le gouvernement c'est de croire que 
tout mouvemetit ouvrier est désormais 
impossible, que toute force de résis­
tance est brisée, que les « folles » de 
1936 ne peuvent plus se répéter.

On trouve écho de ces affirmations 
un peu partout.

Je ne cesserai d 'avertir ceux qui 
trop légèrement croient cela, de leur 
erreur.

Nous avons dit à la classe ouvrière, 
dans des heures difficiles, ce que nous 
avons considéré de notre devoir de lui 
dire. Ce n ’était agréable ni pour elle, 
ni pour nous.

Nous n ’en sommes que plus à l’aise 
pour inviter ceux qui ont — je ne la 
conteste point — la lourde responsa­
bilité des entreprises de ne pas cédera 
la  contagion de l ’amère représaille.

La législation de 36 ? personne, théo­
riquement, n ’ose refuser son salut, 
mais sournoisement on l ’altère, on la 
réduit, on la viole.

Elle marque, aux yeux de certains, 
un avantage de la classe ouvrière.

On exige le recul.
Soit ; mais alors qu’on Je dise I
Et que l’on nous épargne ces coups 

de chapeau hypocrites et solennels qui 
dissimulent Fembuscade.

Toutes les fautes se payent.
I.e mieux ne serait-il pas — en ces 

heures, où tout exige une commune 
compréhension - -  de ne point recher­
cher d’éphémères revanches et d ’ad­
mettre un» fois pour toutes qu’il n 'est 
pas nécessaire d avoir peur pour être 
sensible à l ’équité.

André FEVRIER,
Député du Rhône, ancien Ministre,

I
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AUX CHAMPS

Le vieux quartier et le canal à Annecy
(Photo C entre N ational de Tourism e.)

Les gorges et les lacs
Mais ces visions dantesques ont 

leurs contrastes : c’est la fra î­
cheur des gorges de la  Dordogne, 
du Cher, de !a Sioule, de l ’Ala- 
gnon, de l’Ailier, de la Truyère et 
de la lïautè-Loire.

C’est aussi la féerie des lacs 
clairs d ’Aydat, de Guéry, de 
Chambon et du Bouchet.

Et puis c’est le charm e d’une 
vie primitive, chez le pasteur, 
chez les vignerons, ou chez ces 
étonnants papetiers de Mont- 
Louis, qui fabriquent, dans leur 
vieux moulin, du grand  vélin 
d’Auvergne avec des tabliers de 
paysannes

L’art roman d’Auvergne
L’am ateur d’art se ra  égalem ent 

comblé : les églises rom anes d’Au­
vergne, « puissantes et rudes eom-. 
me la race qui les a créées », 6ont 
célèbres par leurs lourds clochers, 
leurs chevets ... haimonieusemexit. 
étagés et décorés de m arqueterie 
de, laves polychromes, leurs chapi­
teaux historiés', aux naïves"' légen­
des, leurs riches trésors de vier­
ges étranges et de précieux reli­
quaires d’orfèvrerie cloisonnée.

Les vides, comme Riom, Saint- 
Haon-le-Châtel, M auriac, Salers,

Saint-Flour, Aurillac, fourmillent 
de vieilles demeures pittoresques. 
Les abbayes, comme Mozac, La- 
vaudieü, La Chaise-Dieu, offrent 
d ’autres merveilles.

Les grandes stations thermales
Nous ne dirons que quelques 

mots des .s ta tions mondiales dont 
la  réputation n ’est plus à faire.

Vichy, capitale du thermalisme 
et grand centre d'excursions ; 
Bourbon-Lancy (affections cardio- 
vasculaires), Evaux-les-Bains (sé­
dation de la  douleur), Bourbon* 
l ’Archambault (rhumatismes), Né- 
ris-lee-Bains (système nerveux), 
Pougues-les-Eaux (tube digestif), 
Soul-les-Bains (affections cuta­
nées), Saint-Alban (déficiences en­
docriniennes), Saint-Honoré (voies 
respiratoires et enfants).

Exploitées dès l’époque romaine, 
fréquentées p ar les malades de 
tous les pays du globe, elles pro­
curent à l’estivant les plaisirs des 
leurs casinos, de leurs golfs et de 
leurs champs de courses.

Et les joies de la table
Concluons su r d ’autres plaisirs î 

les joies de la table, particulière* 
. m ent abondante en Auvergne. De­

puis la légendaire soupe aux 
choux (où il entre plus de viandes 
savôüreuses que de chou) jusqu’au  
noble cog au  vin ou à la  fine tru ite  
de la Sioulé, toute une gamme de 
plats appétissants, arrosés par les 
« vins de paille » ou les Chantur- 
gue généreux,

Votre Séjour d e  Vacances
MONTFAUCON (H te-L oire).

NOUVEL HOTEL DE L’AVENUE
Téléphone : 38

FAURE-LERISSEL, propriétaire
C onfort m oderne - C u isin e  renom m ée  

Jardin d ’agrém ent - G arage 
Prix spéciaux

pour fam illes e t  long séjour  
Spécialités m ontfau con na ises  

de Jam bonne.ttes, tru ites  du L ignon, 
volailles.

- D îners sur com m ande - 
pour Noces e t  B an q u ets

■FONTE.MPEYRAT (H aute-L oire).

e, RE^auV aU de 11 I S T 0 H
MISTOU ses tru ites  au beurre.
MISTÜU ses écrevisses.
MISTOU son pâté m aison.
MISTOU sa pâtisserie fraîche.
MISTOU son site  un ique :

La rivière, les bois
Nom breuses enam bres, cure d'air et  

de repos, jeux de boules, balançoires, 
confort m oderne, m eilleur accueil.

Allô 1 PONTEMPEYRAT (L oire).

MALATA VERNE - BEAUX (H te-L oire).

HOTEL CHALENDARO
La bonne cu isin e  bourgeoise  

Les d îners fin s sur com m ande  
S p écia lités : canard à l ’orange, 

Langue de b œ u f g lacée  
Jam bon de m ontagn e

Prix spéciaux pour ju ille t  e t  septem bre  
30 e t  35 francs

Pêche, o a s s e ,  jeu x  de boules  
A ltitude : 700 m ètres. —  Tel. 1

VALPRIVAS (H te-Loire).

à 10  k ilom ètres de B as-en-B asset

Restaurant DURÂNTOH
—  T éléphone 2 —

Passez une agréable journée à la 
cam pagne : cure d'air, a lt itu d e  810 m „  
p o in t de vue.

C asse-eroûte à to u te  heure. C uisine  
soignée. T ruites sur com m ande. Spé­
c ia lité  de saucisson  et jam b on . Prix 
m odérés.

SIAUGUES-ST-ROMA1N (ilte-Loile).
R égion  boisée : a lt itu d e  910 ni.

Hôtel Péchaud-Jougit
C uisine soignée. Cham bres confortables  

C onditions avantageuses pour séjour.

MARCIGNY (Saône-et-L oire).

SA1NT-ALYRE (P.d.D.) 
Hôtel CÂRTIER-JARZAGUET

Pension  depuis 30 fr. net 
C uisine beurre. Forêts, rivières 

A rrangem ent pour fam illes 
T im bre pour réponse  

** *
ST-GEORGES-EN-COUZAN (Loire)

Hôtel H. REYNAUD
Pension  : 30 francs par jour 

C uisine au beurre

ST-JULIEN-CHAPTEUIL (A lt. 810 m .) 

Truites. Ecrevisses. M orilles. Forêts

Hôtel des Voyageurs
Confort —  T éléph. 7 

Sa cu isin e , sa terrasse 
Pension  : J u ille t, sept., 28, 30 francs  

a oû t : 32, 35 francs 
SES REPAS : 15 e t  20 fr

LE PONT-DE-L’EXCEINTE (H te-L oire).

L’Hostellsrie du Lignon
Mme veuve M. MEYER, propriétaire  

T éléphone : 69.
In sta lla tion  m oderne : eau courante  

chaude et froide, sa lle  de bains, W.-C. 
avec chasse.

Cn site  idéal : cours d ’eau poisson­
neux, sous-bois enchanteurs, air v iv i­
fiant... T out pour la d istraction . T out  
pour le  repos. —  C uisine renom m ée : 
tru ites au beurre, écrevisses, spécialité»  
de la M aison. —  Prix m odérés.

JEANSAGNIERE (A lt. 1,100 m .)

HOTEL DU MIDI
TENU PAR

Eug. BARAILLER, S téphanois 
Cure d ’air e t  de repos 

C uisine so ign ée - Prix modéré 
Cabine té lép h on iq u e à l ’H ôtel

CHARLIEl) (L oire).

HOTEL DE LA PAIX
T éléph on e : 9.

C uisine réputée ~  PrLx m odéré

V illégiaturé agréable. S tation  Touris­
tique. M onum ents réputés. Sports Tén- 
nis. Pêche. E xcellents Hôtels. ' C onfort 
m oderne. Prix m odérés.

Syndicat d’initiative
3. rue M ercière, à CHARLIEU

CH AIMA LIBRES (H te-Loire).

HOTEL TERMINUS
A ncien  H ôtel CHAVANON 

Successeur : GILBERT 
Pension com p lète  : fem m e 28 fr., 

hom m e, 30 fr. 
M enu .très soigné

QUAND LES CINÉASTES

EN SAVOIE
Le Bassin parisien dont le cœur 

est si fébrile, si bruyant, ménage 
aux citadins des havres insoupçon­
nés de quiétude à moins de qua­
ran te  kilomètres de la Capitale, 
xc Pourquoi va-t-on si loin pour pas­
ser scs vacances » s’exclame-t-il 
chaque fois qu’il les découvre et les 
éprouve, la  durée d 'un week-end 
ou d’un bain d ’a ir  parfum é au 
lilas.

P endant l’hiver, presque tous les 
cinéastes vont tourner leurs exté­
rieurs dans le Midi ou en m onta­
gne. Le film en préparation ne nous 
■montre son nez qu’en studio. Au 
printem ps, il nous emmène aux 
cham ps. C’est ainsi que ia  lune 
rousse ayan t cédé le pas à la nou­
velle et l’onde perm anente au so­
leil, nous avons suivi jusqu’à Nesle- 
ila-Vallée, petite localité de l ’Oise, 
ia  troupe de « Ma Tante Dicta­
teu r ».

La tante, M arguerite Moreno,
M’était pas du voyage. Mais devant 
i ’égiise nous avons trouvé Armand 
(Bernard chaussé de sabots et trans­
formé en nourrice sèche, en train 
de faire une dém onstration de ri­
godon au garde-champêtre, au vrai. Sur la place de la m airie, Charpin 
sensé descendu du car avec une valise, son pardessus et une poupée 
dans les bras, dem andait son chemin au m aquilleur transform é en 
indigène et dans une grande ferme io u s  les anim aux étaient filmés 
avec la petite Jacotte.

Gagnée p ar la quiétude et l ’atmosphère virgilienne, une de nos 
consœ urs sortit un ouvrage de sa serviette et se mit à tricoter comme 
si au milieu d’un pré elle avait le cheptel à garder, Un vieux mon­
sieu r re tra ité  avait dit à sa femme : « bobonne, je vais aller voir 
ces gens qui font du .cinématographe ». La fille de la fermière, petite 
rousse aux joues roses déposait s u r  ies genoux de la vedette le minet 
dernier né. On sait recevoir à Nesle-la-Yallée à i ’ombre de ses tours 
gothiques.

Prestige du septième a r t  ! Sortant de l’école, garçons et quilles 
se rejoignent derrière la cam éra avec un bruit de volière. Comment 
faite  ta ire  tous ces moineaux ? En leur expliquant que le micro est 
sensible, qui est déjà emmaillotté pour éviter la chanson pour nous 
■imperceptible du vent ? Non, en prom ettant des sucettes si le silence 
complet est respecté. Sur le pas de sa porte l'épicier jubile.

Paternel, le m etteur en scène Kené Pujol demande à la ronde :
« — Qui n ’a pas su sa leçon ? Im m édiatem ent les bons copains 

ee retournent vers l’albinos po rtan t lunettes et poussé en graines : 
« Dut M’ssieu...»

—- Alors toi qui est si fort, dis-moi combien il y a eu de Napoléon ?
— Sept, M ’ssieu.
— Mais non, deux voyons.
— Moi. Vous comprenez, je compte les vrais et lés faux.
Au bistro, pour trois francs de limonade glacée, on se désaltère 

trois. Sur les Champs-Elysées, on en au ra it bien pour vingt francs.
Ce soir, ia  presse ciném atographique rêvera d ’être garçons de 

term e et vachères. Georges ROMANS.

Au sortir de Beaufort on trouve la 
routé de Rosélend, le sentier dès Cur- 
tiilets, et lès promenades aussi fra î­
ches que pittoresques des Cernix et 
des Fontanus.

Des Fontanus, on peut prolonger 
la promenade, soit par le sentier 
d ’Outray, soit, par le Sentier dè la 
Gitte ou par le sentier de la  vallée 
de Tretcol.

Il faut environ deux heures pour 
monter du pont de Cernix aux ha­
meaux de Ville-Dessous et Ville-Des­
sus (1.100 m.) et descendre à  Beau- 
fort.

En em pruntant la route d ’Arëehes, 
le voyageur a le plaisir de trouver 
les chemins du Bersend sur là route 
de Roselend, le chemin de I.e Praz 
conduisant au confluent dé l’Argen­
tine et du  Doron et la vieille route 
muletière de Hauteluce.

Les excursions d ’une demi-journée 
et d 'une journée autour de Beaufort 
sont innombrables et séduisantes.

Voici la station estivale et hiver­
nale d ’Arêches (à 1.036 m. d 'altitude) 
6 kilomètres et le village dè Hâute- 
lucé (1.150 m.).

Là vallée d'Arêches, boisée et pas­
torale. est pittoresquem ent située au 
pied du Cormet d'Arêches, dans une 
large échancrure de terrain, au con­
fluent de l ’Argentine et du Poncella- 
ment.

L’ascension là plias particulière- 
ment recommandée est celle du 
Grand Mont (2.608 m.). Le splendide 
panoram a s'étend du Jura, au mont 
Rose et au  iCervih du Viso, de la 
Meije et de 1-a Barre des Ecrins aux 
Alpes du Valais. Aucun des glaciers 
du mont Blanc, du Grand-Paradis, 
du. jfiuitor, de la  Vanoise et de l’Di- 
sans ne se dérobent à la  vue du spec­
tateur enthousiasme.

La belle et profonde vallée d ’Hau- 
teluce s ’étend de l’ést à l’ouest jus­
qu ’au pied du col Joly, entre les ro ­
chers escarpés du mont Outray et 
les pentes gazon nées qui descendent 
dés icols des Saisies (1.635 m.), Very 
(1.879 m.) et du Joly (2.000 m.).

Hauteluce est le point de départ 
pour l ’excursion au lac de la  m rotte 
(1.736 m.). Ce beau lac alpestre, en­
touré d ’un superbe cirque de mon 
taghes. a  1.400 mètres de longueur, 
370 mètres de largeur et 100 mètres 
de profondeur. Il est peuplé de tru i 
tes magnifiques provenant du lac du 
mont Geiiis. Cette promenade est v i­
vement recommandée pour ses vues, 
pour l'am pleur des pâturages et la 
beauté des cham ps de rhododendrons 
et de la forêt du Revers.

Par des gorges incomparables, des 
défilés nombreux ét, grandioses, on 
parvient, au vallon de Roseïcnd juste 
nient renommé pour ses splendides 
pâturages. Après les cascades mugis 
Santés du Doron, les forêts de sapin? 
immenses perchées au flanc de fa 
taises géantes, voilà tout à coup une 
iarge vallée pastorale, entourée d ’un 
vaste cirque de montagnes. Uh su­
perbe rocher : le Roc dp Vent (2.287 
im), term iné par une dent, gigan­
tesque et verticale, barre entièrem ent 
ta vallée.

Par le Cormet de Roselend, un che­
min m uletier très fréquenté -conduit 
aux Chapièux et aux Mottets. De là, 
à  Courm ayeur ;par le col de la  Sei- 
gne, a Saint-Gervais et Chamonix 
par le ccl du Bonhomme et, Bourg- 
Saint-Maurice et La Tarentaise par 
les Chapièux et Bonneval.

Les alpages et les forêts, qui Voi­
sinent, Roselend, offrent des buts de 
promenades les plus variés et les 
plus intéressants.

En été comme en hiver, le séjour 
dans le Beaufortin est un pur en­
chantement. On ne quitte qu’avec des 
regrets de m’y point demeurer tou­
jours cette attrayante région de Sa­
voie.

Jean G iono, l ’erm ite de M anosque, 
fa u te u r  de « R egain  » et de « U n de 
Beaum ugne » adapté au ciném a par 
Pagnol, sous le  titre  « Angèle » com pte  
tourner lu i-m êm e, cet été  « le C hant du  
M onde » et B lavette , u n  acteur m ar­
seillais, sera it son  principal interprète.

Jacques Séverac v ien t de tourner à 
M ontigny-sur-Loing et à Juzières, les 
extérieurs de « Adieu V ienne ». Pour la 
prem ière fo is certa in em en t, le Loing a 
ten u  le rôle du  fam eux D anube bleu et 
la forêt de Juzières, ce lu i de la  forêt 
viennoise.

- N O S
En haut, 

ehe.
AIMOS et... sa va-

Au centre. —  L uise R ainer et  
Robert H oung dans « FROU­
FROU ».

En bas. —  D eux belles artistes : 
P riscilla  Lane et G ale Page.
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La Savoie présente une entité 
(bien singulière : l’iiie-toire unique 
' de ses deux départem ents juxta- 
\ pose les plus étranges vestiges du 
'passé  — vieux monuments, quar­
t i e r s  de villes et bourgs entiers, 
lavée toutes leurs traditions floklo- 
, riques -— et à côté d’eux, une vie 
) moderne intense et des stations 
'm ultip les au cachet d ’a rt et de 
\technique style 37.

Enfin, les coins les plus retirés 
(car elle n ’est nulle part aussi belle 
que là.

L’outillage touristique
) Une simple statistique parle 

plus que tous les discours : 8 lacs, 
) 1.000 excursions, 57 centres de tou­

risme, 12 stations thermales, 17 
iclim atiques, 10 té’éfériquës, la  pê- 
/ che et à la chasse à proximité des 
i glaces éternelles, 208 hôtels de pte- 
) plier ordre, 6.535 lits, une gamme 
.d ’altitudes indéfinie, tous _ les 
il sports d’hiver et. d ’eté, un réseau 
' routier impeccable desservant _ les 
(panoram as les plus impression- 
' riants — telles sont les possibilités 
(de cette adm irable contrée que le 
/m onde entier nous envie.

'Le pays des grands lacsJ Nous n’avons point ia  prétention 
/ d’en résumer les richesses : il faut 
(voir les grands lac<s du Bourget, 
/d ’Aiguebelle, d’Annecy et du Lé- 
i mari, aux eaux bleues, aux con- 
) tours aimables, avec leurs plages 
( d ’eau douce, et aussi les pêtits 
) lacs de montagne, taches vertes 

dans un décor de hautes Cimes 
(dont. le déversoir forme d ’impres- 
/siom iantes cascades.

!Les hautes routes des Alpes
I II faut aussi prendre la  nou­
velle route de l iseron, la  plus 

i haute d ’Europe qui. relie les deux 
/splendides vallées de Tarêntaise et 
■ de M aurienne — et parcourir dans 
(le Chablais, le versant des Dran- 
ses, en Faucigny, la vallée du Gif- 

|fre  et dé Chamonix.
Le Mont Blanc est m aintenant 

I accessible su r ses différente ver- 
'sa n ts  par ses six téléfériques du 
, Brévent, du Midi, des Houclies, 
I de Saint-Gervais et de Mégève.

En passant ort adm irera les cos- 
I tûmes populaires de Valloire, de

Montalmônt, de Bessane, des Ar- 
ves, de Saint-Colomban-des-Vil- 
lars.

Les stations thermales 
et climatiques

Enfin, n’oublions pas la vertu 
san ita ire  des beaux centres de 
thermalisme où l’on fait de la diu­
rèse (Evian, Thonon) et où l’on 
tra ite  aussi bien les rhum atism es 
(Àix-ies-Bains) que l’obé6ité (Bri­
dés), les affections respiratoires

Ce qu’r
f a  ut

«  «

(Challes-Ies-Eaux), les varices (La 
Léchèrè), l’arthritism e (Saint-Gèr- 
vais).

Rappelons également les belles 
sta tions climatiques d ’Aix - les - 
Bains, Annecy, Chamonix, Mégè­
ve, Sâint-Cergues, Sallanches.

Le touriste pourrait chercher 
très loin ce panoram a extraordi­
naire de Volcan trouan t la terre 
d’énormes pustules, ce paysage 
bosselé tôurmèrifë, lunaire, qui 
S’offre à lui en m ontant àu  Puy-
de-Dôfnè.

Les panoramas du Puy
Derrière lui, la fertile Limagne 

aux champs bigarrés, aux vergers 
plantreux, aux bouqueteaux pré­
cis dominée, au  delà du belvédère 
fameux de Gergovie p ar les monts 
bleüs de la Madeleine et du Forez.

En arrivan t ap bord de l’im­
mense cuvette du Puv, au contrai­
re, c’est une espèce de métropole 
de lave sombre, d ’où surgissent 
des blocs de basalte

Les productions J. Bercholz, à qui 
mous devons déjà « Abus de confiance » 
e t  « R etour à l ’Aube » vont entrepren­
dre p rochainem ent la réalisation  d ’une  
super-production  de classe in tern atio ­
n ale : « L’H om m e qui cherche la
vérité  ». Le scénario et les d ialogues 
son t du m aître Pierre W olff, et R aim u  
sera la principale vedette m ascu line de 
la  version française. On d it qu’il y aura 
égalem en t une version en  langue anglai­
se ; pour laq u elle  le grand acteur Char­
les L aughton  aurait été pressenti. Le 
prem ier tour de m anivelle de ce tte  pro­
d u ction  sera donné dans le  courant du 
m ois de novem bre.

M. Jean Zay, m inistre de l ’E ducation  
N ationale a décidé que le Prix nation al 
dp ciném a français sera décerné le 7 
ju ille t. ** *

Chukry Bey, l ’acteur tu n isien  qui f it  
«es d éb u ts dans « Trois de Saint-Cyr », 
tiendra  u n  rô'e im portant dans « Le 
cap ita in e  Ardent »

UN NOUVEAU FILMFRCMJ
PROU

La vie dans la Nouvelle-Orléans-------  ---------- ■■ ----------
d'avant la guerre civile est encore 
celle de i ancien régime français.

Après avoir passé quelques années en France, Gilberte (Luise Ttainer) 
et Louise brigard (Barbara O'Seil) reviennent avec joie à la plantation 
familiale. La plus jeune, Gilberte, est une jolie demoiselle très gaie, qui 
se laisse facilement conter fleurette. Perpétuellement en 'mouvement, le 
continuel bruissement de scs robes de soie lui a valu le gentil surnom  
de froufrou.

Louise, plus pondérée, s'apprête a retrouver son ami Georges Sartoris 
(Meivyn Douglas), un  important homme de loi. Louise l'aime depuis 
i enfance, mais Georges tombe désespérément amoureux de la jeune Frou­
frou et supplie Louise de la persuader ae l'épouser. Froufrou, jeune et' 
frivole, ne sait même pas si elle est. amoureuse de lui, elle accepte néan­
moins a epouser Georges au grand désespoir d'Andrc Foliaire (Robert 
•loung) qui est follement épris d'elle.

Après le mariage Froufrou devient très amoureuse de son mari. Ils 
ont un füs  adorable. Mais La frivolité de sa femme, mauvaise ménagère, 

jamais sérieuse, finit par lasser Georges.
Dégoûté du désordre qui règne citez lui, Georges persuade Louise de 

venir vivre avec eux et ae reprendre en mains tes esclaves qui n'obéis­
sent plus, Froufrou abandonne avec plaisir la direction de la Maison à sa 
sueur et tout va bien pendant un  certain temps. Maïs peu à peu, Froufrou' 
sc rend compte que I.nuise cn tout prend sa place. L'enfant préfère Louise 
« sa propre mère. • Georges, lui., ne rom pie que sur Louise et Froufrou 
connaît l'amour de celle-ci pour son mari. Sc sentant de trop dans son

propre foyer, son besoin d'affection 
lu pousse vers André qui lui. üst 

demeure un ami loyal. André l’aime 
toujours. Au cours-d'une vioLenie 

scène Froufrou accuse sa sœur d'es­
sayer de ruiner son bonheur et Louise 
lui apprend que Georges ne la consi­
dère pas comme une femme, mais 
comme un jouet. Incapable d’en sup­
porter davantage. Froufrou s'enfuit 
avec André.

Ils partent pour le Nord où Froufrou 
ne peut, s'habituer au climat trop' 
froid. Elle tombe malade. Les affaires 
ies ramènent à la Nouvelle Orléans. 
Georges et André sc rencontrent et 
se battent en duel. André, blessé, est 
amené chez sa mère où la présence 
de Froufrou n'est pas souhaitée.

Seule, à l’exception d'un esclave 
fidèle, Foufroit est alitée dans un  
hôtel du quartier Français. Georges 
refuse de lui laisser voir son enfant.
I n jour, Louise aperçoit Froufrou à 
l'église et apprend l’adresse de L’hôtel. 
Elle se considère, elle cl Georges, 
comme responsables de la déchéance 
de Froufrou. Aussi le supplie-t-elle de 
laisser Froufrou revoir son enfant. 
Comprenant que Louise a raison, il 
accepte.

Georges accompagne Louise et l’en­
fant à la chambre de Froufrou et. lui 
demande de revenir. Froufrou sait 
qu’elle va mourir, mais elle est heu-t 
rcuse d’être de retour dans sa maison, 
entourée de ceux qu’elle aime. Elle 
supplie Louise et Georges de se ma­
rier lorsqu'elle ne sera plus. Sa der­
nière prière est d'être ensevelie dans la, 
plus belle de ses robes de soie que 
son père, un  jour, lui apporte de 
Paris... t

La vâllée du DorOft de Beaufort 
1 avec les vallées d ’Hautcluce, d ’Aré- 
cliès et de Roselend, forment üfie des 

) régions des plus pittoresques et des 
plus riant.es des Alpes Savôisiennès. 

idont Beaufort est le chof-lieu.
‘ Cette vallée est sans contredit la 
plus verdoyante dès Alpes et celle dè 

j la Savoie qui rappelle le plus la 
Suisse pastorale, tout en la dépas- 

, sant en beauté, par l ’admirable 
I union de ses pâturagès et de ses im­
menses forets.

Le Beaufortain, avec son relief, ses 
1 eaux, soir climat, sa parure végétale, 
son incomparable pittoresque, ses 

| bois, son genre de vie, sa population 
active et attachante, son histoire, ses

■ souvenirs originaux s’accordent à 
I conférer à ce charm ant côin des Al­
pes. toutes les prérogatives de la  grâ-

| ce et tous les attraits, comme a tous 
ses visiteurs, toutes les garanties 
d 'un  séjour sain, intéressant ét lieu- 

| reux.
La situation des montagnes de 

. Beaufort. face aux grandes Alpes de 
1 Savoie et au massif du Mont-Blanc, 
assure à  l’alpiniste d'incomparables 

I panoramas.
Le Beaufortain est tout indiqué 

pour qui cherche le repos bienfaisant 
Ide l’Alpe, à une altitude très propice 
aux cures d ’air.

La situation de Beaufort, au dé- 
I bouché de trois vallons, en fait un 
centre particulier d ’excursions et 

(d'ascensions, de bons sentiers et Che- 
’ mins muletiers facilitent le passage
■ de nombreux cols, relativement fâci- 
) les à  2.000 mètres à peine, qui font
communiquer Beaufort, avec les Cha-

■ pieux par le cormet de Roselend et 
1 Courmayeur par le col de la Selgne ;
Saint-Gervais, par le col du Joly ou 

| le col du Bonhomme et la vallée de 
Montjoie ; Mégève, par les cols de

■ Véry et Pas-de-Sion où « Passau » ; 
I La Haute-Tarentaise et Bourg-Saint-
Maurice, par le cormet de Roselend. 

îles Chapièux et Bonneval ; Fluinet,
1 par le col des Saisies ; Cevins, par 
le col de La Bàt.hie et Ainsé par le 

(cormet, d’Arêches.
De Beaufort à Roselend, le défilé 

, d’Entre-Bôches aux gorges profondes 
I et sauvages est l'un des plus beaux 
passages des Alpes.

1 Beaufort à  750 .mètres d ’altitude est 
lira  délicieux chef-lieu de canton si- 
1 tué à 19 kilomètres d'Alberville.

Le vieux bourg, dont la fondation 
I rem onterait aux premiers temps de 
l’occupation romaine, blotti autour 

| de l'église Saint-Maxime et. son mo­
num ental clocher fait l'adm iration 
dps visiteurs, par son vieux pont 

| voûté et moussu, ses balcons de guin­
gois, ses' escaliers disjoints, ses an- 

I gles rentrants et saillants, ses ruelles 
'tortueuses, pierreuses et, montantes, 
bordées de hautes maisons bâties sur 
le rocher, ses ruines des vieux châ­
teaux féodaux.

En marge du vieux bourg, Beau- 
I fort offre aux touristes tous les avan­
tages d ’une coquette station estivale : 

ihôtels m unis de tout le confort mo- 
' derne. m a g a s i n s  nombreux et bien 
achalandés, médecin, facilités de 

(communication avec Albertville, dont 
il est, relié par un double service 

i régulier d’auto-cars.
Les curiosités de Beaufort sont 

nombreuses. L'église possède un be- 
In itier de 1658 et une très belle chaire 
'd e  1722, Le (pont romain, le. château
■ de la Grande Satie, Notre-Dame-des- 
) Châteaux, les châteaux de Beaufort

et le vieux bourg sont des monu 
iinents d ’une Indéniable séduction.
I Les environs de cette riante bour­
gade savoyarde se prêtent à, un 

( grand nombre, de petites promena­
des à pied, d ’une durée de une â 

. trois heures et au gré des prome- 
Ineurs à  travers les prairies et sous 
les délicieux bois de sapins.
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SA CRIFICES
ENORMES

SUR TOUTES NOS FINS 
DE SÉRIES BONNETERIE

JEUDI 6 JUILLET et jours suivants

DES PRIX FORMIDABLES ! !
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiniiiiiiimiimiiiiiiii

CACHE-SEXE
INDEMAILLABLE RAYONNE m  

Toutes ta ille s .......................................... M BAS RAYONNE |
Qualité d’usage, garanti. Tons « 
mode ........................................................  *5 fr.jj

CHEMISE et CULOTTE -
PERCALE, BLANC ET COULEUR i
La p ièce....................................................  ®r.9s| SLIP LAINE ■

Très belle q u a li té ..................  depuis 7.9o|
GILET SPORT
Tous coloris m ode.............................. .. i.soj

CHEMISETTE SPORT «g
INDEMAILLABLE RAYONNE 

pour dames. Très jolies tein tes___ “ 5fr.|
CHEMISE SPORT %

INDEMAILLABLE RAYONNE
Rayures m od e .......................  depuis ■*

Ifr .j MEUSE SPORT f
POUR HOMMES. Tissu, lavab le.. "1 fr 1

Elude de M9 PERRET, notaire, 
à CHALMAZEL

Le dimanche 9 juillet 1939, à 15 h., 
en la mairie de Chalmazel

Il sera procédé : 
a la vente par adjudication

P ’ o n e  M a i s o n
non encore achevée, située sur la 
place publique de Chalmazel pou­
vant convenir à  tous usages sur la 
mise à prix de 18.000 francs.
r.-\RIS-PREMERY. “

Mme M arquet ; Mlle Lysiane Mar- 
q u et ; M César Bru ; les fam illes Les- 
piat e t  Barrière exprim ent leurs bien  
vifs rem erciem ents à to u tes  les person­
n es qui on t assisté  aux obsèques de

M onsieur Alix MARQUET 
Statuaire

et à ce lles qui, en cette  douloureuse cir­
constance. leur o n t tém oign é des mar­
ques de sym pathie._____________________

LEURS.
Mme veuve A ntoine T ancrède et sa fa  

m ille  rappellen t à votre p ieu x  souvenir
M onsieur A ntoine TANCREDE

E t vous prien t de bien vouloir assister  
au Service Anniversaire qui sera célébré 
pour le  repos de son âm e le lundi 17 
ju ille t 1939. à  8 11. 30. en  l ’Eglise N.-D. 
de Feurs.

S M
BRILLE seul en SECHANT 

sur
Linos, Carrelages, Boiseries, etc.

LIT-VACANCES
SANS PiQNCÜRRENCE

C O M P L E T  
S I X  P IÈ C E S

1A.IT DE MILIEU en 125
2. SOMMIER Métallique
3. Matelas crin averseng
4. TRAVERSIN
5. OREILLER
B. COUVERTURE.

Excep
tionncl. 550 fr.

UT-CÂMPÂGNE SPÉCIAL : 1 place 115 fr. 2 places 175 fr.
TRANSFORMABLES

D ivan s-L its?places- avec ma-' telas et traversin. 1 .0 8 0  f r .
LIVRAISON PARTOUT GARANTIE SUR FACTURE

LITERIES DE FRANCE
4, rue Marengo (R. Jean-Dormoy), SAINT-ETIENNE 

16, rue Anatole-France, à Roanne

• yi.v‘ :

MENAGERE 
37 PIÈGES  
BERALUX

GARANTI © 
IHOXrOABLE 
INALTÉRABLE

Tous les 
avantages 
de l'argent 

Révolutionne 
l Orfèvrerie

Ménagère comprenant
( 72 cuillers table 

Jft M ) 1? fourchettes table 
5 ?  *  ) /? cuillers café 
Pièces • J louche £

------------ _______ Envoi contre rembouni’
PRIME aux 5 0 0  Pre ,n ie rs  a ch e teu rs  -■ une CUILLER A RAGOUT

Coutesux “ M o n o b lo c "  Inoxydable» areo
manche fondu directement sur la lame, 
garanti absolument indémanchable.

.  La demi douzaine...... J S

| ORFEVRERIE D.P.BERAL^Tm |r.A°NE

NOS PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

^̂ prôîs~T,Q?îêrts^Pp|

Demande jeune homme 25-35 ans,
ayant certaine instrucion et vue 

excellente pour exercer contrôle. Usi­
ne CHARL1EU (Loire). Pas nécessaire 
connaissance technique. Ecrire GAZ 
& PROTECTION, CHARLIEU.

Im pr im e r ie  régionale, 72, rue de
Tardy, Saint-Etienne, demande bon 

MARGEUR LITHO._________________
A \  demande un pédaliste-minervisteMil connaissant le découpage des 
boîtes. S’adresser à l’i. O. A. P., 7, 
rue de Balzac, Saint-Etienne.
i l» !  demande un bon TOLIER pour 
v i l  automobile. SAILLANT, 27, rue 
Conte-Grandchamp, Saint-Etienne.
l \ \  dem. bonne ouvrière Coiffeuse,
M. 4 connais, . bien ondulation. Début, 
s'abst. S’à.dres. Ag. HAVAS. N» 3.079.

•OTE-
.Maisons recommandées

FINS DE SERIES INTERESSANTES 
CENTRAL PAPIERS PEINTS 

13, rue Paul-Bert. SAINT-ETIENNE 
I Eiï CUISINE MODERNE
S„m ?)î 7 Ï .  6 pièces. Exclusivité. 

CHAVANEL-MOBILIERS, r. Dormand 
St-ET. Le bon Meuble à bon marché.

FOUSSARD W SK  y tst »
plus h‘ cours or, brillants, ts bijoux.
l î ï îS V  D’ETE : lavage de COUVER. 
I MA  TURES, coton : 7 fr., laine : 
12 fr, Toiles et Matelas (réfection sur 
demande). Blanchisserie TARTARY,
H, rue des Francs-Maçons et 21 rue 
du Bourg-Argentai, St-ET. Tél. : 73-69

[Ml. LIT I D'H AL 2 panneaux 123 
J i l o  I — cm, sommier - matelas - 
création. USINES REUNIES, 19, rue 
José-Frappa._______________________
Les bonnes chaussures pour l’été 
grand choix de nouveautés aux meil. 
prix. BRUNEL, 42, rue de la Bourse, 
St-Etienne. Sandales. Articles spé­
ciaux p r la campagne. Spécialités 
pour pieds sensibles.

fiR» ROMAND, 4, rue du Grand­
is !  K  M°u ln ,  St-Etienna. Reprise 

VIEIL OR, jusqu’à 30 francs 
ARGENT, éou 12 fr., pièces 3 fr. etc. 
MONTRES (certificat officiel de gar.)

[ I l g - - M H
A VENDRE MOTO 500 cm. avec side- 

car ayant, peu rou’é. S'adresser : 
Agence HAVAS. N° 3.073.
4 VENDRE MOTOSACOCHE 330 cul- 
A buté, bon état.. S 'adresser : Café 
LEGAT, à SAVIGNEUX (Loire).

K E Armes

4 VENDRE tandem, état neuf, prix 
-modéré et fourneau très bon état. 

S’adr. sous n° 750, à  « La Tribune ».

TOUTE LA FAMILLEA p p iif e z  ; o u s

Ê®i9 F  ,a é̂gèreté et I ele*i
gance des chaus­

sures à l’A ig le .  

Elles sont économi­

ques et se trouvent 

dans  toutes les 

bonnes maisons.

I j l î î f î  f par mois Eul' nos célèbres mé- JUSMJ I, tiers en vte ou loc. Trav. ass. 
P. contrat Organ. un Apprent. fac. grat. 
CARLTÜN, n o u v e au  siège, 39, ru e  Pau l-  
c n e n a v a r d  et 2, p lace  J u le s -F e r ry ,  LYON.

Recherchons bons compagnons ci­
mentiers, boîseurs. Ecrire GUERIN, 

me des Grands Travaux en béton ar­
mé. ARStNAL, route du Palais, 
LIMOGES,_________________________
CV’ lk FR. le mille adres. a copier ch.

so i et gr. gains à corr. Rens. 
graï. Ecr. Ets REXIA (Serv. 180), 
40, tue Bruxelles, PARIS (S9).

DEMANDE jeune homme, de 14 
i l  ans, pour faire les courses. P ré­

senté par ses parents. S 'adresser : 
KURSAAL, 3 rue des Rchabiiités-de- 
Vingré (au 2"“ ),

L ’Office départemental et m unicipal 
de placement, 18, place Jacquard, 

a  St-Etienne, recherche :
Pour St-Eiienne : Second pâtissier, 

second boulanger, polisseur de tubes, 
maçons, tailleurs ue pierres, conduc­
teur machine à papier, apprenti bou­
langer, apprenti fumiste, peintre au  
pistolet, jeune forain, émailleur-pisto- 
îeur, aj usteur-outilleurs, raboteurs, 
tourneurs-outilleurs, armuriers.

Pour Vichy \ Menuisiers.
Pour l’Ardèche et la Haute-Savoie : 

Bon cuisinier et second cuisinier.
A T  DEMANDE pr hôtel, bonne à tout 
v i l  faire, connaissant service table. 
S 'adresser : « TRIBUNE ». N» 749.

IK  O b j e j ^ j d | o c c a s i o i ^ | J J
,4 1/8?Î\1160I? GLACIERE de café en 
/ l  T lj.llJ I tE i chêne. S’adres. Fro­
magerie GONTARDO, BOiEN (Loire).

i ' L V f i  bien snue, prix : fo.iXX) 1rs, 
Vilr II occasion. Ecrire : Aniédée 
VENIN, à ROMANS (Drôme).

ill Automobiles il
I S A T i l l ï  7 CV. torpédo très propre, 
iïlü. I I s l i j  rideau, 1.500 frs. S'adres- 
ser : Agence HAVAS. N° 3.076,

4 VENDRE cause maladie, traction 
avant très bon état. M. BILLET, 27, 

Boulevard Carnot, MONTBRISON,
VENDRE B 2 bon état. S ’adresser : 
VERDIER - RIFFAT, Restaurant, 

Le Pertuiset (Loire).

iJIAT 6 CV. sup. cabriolet décap., peu
' roui., état neuf, à céd. p. particul. 

Prendre adresse Ag. HAVAS. N° 3.057.
IVtroën 9-10-11 CV ; Matford 13-21 CV; 
Il Panhard 14 et 16 CV gar. 6 mois ; 
Cabriolets : Chrysler 19 CV ; Berliet
944 révisé. MONDIAL GARAGE, 76,
Avenue Félix-Faure, LYON, M. 55-01,

Supersept Rosengart 1939 cabr., 2 car- 
bur. 125 à l’heure, état neuf. 

BENOIT. Téléphone : 2-34. GIVORS.

Pirtïculier vend 201 Peugeot C. I. 4
places, parfait état. S ’adresser ; 

Agence HAVAS. N9 3.080.
FIAT 6 CV 1937, berline, 4 pl.
FIAT 6 CV, roadster e* Simca 5. 
Trac. av. 7 C. crémaill. et 11 lég. 
Trac. av. roadster, 11 légère. 
PEUGEOT 401, état neuf et 301 CR. 
HOTCHKiSS, 0013 CV, cabr. décajpot.

5 pl, 30 voitures, de 5 à 13 CV. 
Guillaume. 113, r. de Roanne. T. 63-08

\TENDS C. I. Citroën, traction avant 
1935-1938, b. ét. niée. S 'adresser : 

Agence Havas N° 3031.

Berliet Diesel 3 t. 500. 5 t., 6 t. et 
6 t. 500. HALTINNERI, 26, rue du 

Colombier, LYON.

»iésel : Berliet GDL 7 t. ; GDHE 10 t.
plat. rid. ; Renault YFDC révisé 5 

t, ; Unie /. 45 5 t. 17 C.V : Gazo Pan­
hard : 5-6 t. Essence : Berl'et VSA 
2 t. 5 et, V.K.R. 4 t. 5. Div. mod. de 2 
à  5 t. MONDIAL GARAGE, 76, Avenue 
Félix-Faure, LYON. M. 55-01.

I l l l g  Mariages jg|||

V euf 54 ans, bon ouvrier, sérieux, 
épouserait veuve ou Delle sérieuse. 

Répondra qu ’à lettre signée. Ecrire 
Agence HAVAS. N° 3.075.

Jeune homme, 33 ans, bonne situa­
tion, espérances, désire connaître 

jeune fille en vue de m ariage. Discré­
tion assurée. Ecrire Ag. Havas N° 3082

A PRES DECES, je cède Tabac-Café, 
portes de Saint-Etienne, prouverai 

bénéf. net 30.000 1rs par an. Prix 
60.000 frs. Fac. si sérieux. M’écrire : 
Agence HAVAS. N° 3.026,___________

A vendre Café-Bar tenu 15 ans place 
4 marchés p. semaine, peut justi­

fier 450 frs p. jour moyenne, 140 h "  
vin par an, 1.000 1. anis, acquit à l’ap ­
pui. P rix  à déb. 80.000 frs, FaciL. paie: 
me'nt. Ecrire Ag. HAVAS. N° T028’.

A CEDER a ltive-de-Gier, a rrê t de 
cars, CAFE - BILLARD, réparé à. 

neuf, grand logement, frais nuis, for­
tes recettes prouvées. Prix à débattre 
avec facilités de paiement. N° 3.841. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l ’Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE raison de santé, CAFE - 
RESTAURANT - BILLARD, grande 

artère, casuel usines, bail, logement 
agréable, bonnes recettes. P rix  42.000 
francs avec facilités de paiement. 
N° 2.415. Sté « ADDRESS » 6, place de 
l’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

CEDER sur la Côte-d'Azur, raison 
I* de santé, BAR - TABACS bien si­
tué, fort casuel de marché journa­
lier, affaire d ’un bon rapport annuel. 
Prix à débattre. N° 2.081. St.é « AD­
DRESS » 6, place de l'Ilôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne.

ü h .  Appartements M l
Recherche dans le centre pièce non 

meublée, confort; eau, gaz, électri­
cité. Faire offres Ag. HAVAS. N° 3.077.

Immeubles
I I I  DI?CC I T 1 lot à bâtir, bien situé 

A U  l i r j . W i  I à vendre. Ecrire 
Ag. HAVAS, N° 2.859. Saint-Etienne.

4 Vendre de suite 1° Vorey bourg 
maison bon état 3 pièces, cave, 

grenier. Prix 12.000 fr. comptant. 2° 
Vorey près Loire, maison bon état 3 
grandes pièces réparées à neuf, écu­
rie, cave, grenier, conviendrait à 2 
ménages, jardin et 2.000 m2 terrain. 
Libre à la vente. Prix 14.800 fr. 3° 
Centre Retournac Maison bonne cons­
truction pierre 9 pièces, cave, grenier, 
jardin. Prix 35.000 fr. 4° Aurec, mai­
son 2 grandes pièces, cave, grenier. 
Prix 14.000 fr. comptant. Pour visiter 
et tra ite r s’adresser à  GARGUEL, à 
RETOURNAC (Haute-Loire).________

MQNTROND-LES-BAIMS, beaux ter.
rains a bâtir, affaire exception­

nelle, à  enlever d ’urgence, tous en 
façade sur route nationale, avec eau, 
électr., égouts. Plein centre. S ’adres. 
M, DARFIOUSEZ, entrep., Montrond.

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE SAINT-ÉTIENNE

FAILLITE JOULIN André 
Dépôt de l’état de vérification 

des créances

MM. les créanciers de la  faillite du 
sieur Joulin André, conducteur de 
cars, autrefois à Rive-de-Gier, lieu 
d ’Egarande, dem eurant actuellement 
à Saint-Etienne, 5, rue Notre-Dame, 
sont informés que iML Poudeaux, syn­
dic (conformément aux dispositions 
du décret-loi du 8 août 1935, modi­
fiant l’article 494 du Code du, com­
mercé'), a déposé au; Greffe dit Tri­
bunal de commerce de St-Etienne, 
l ’état des créances vérifiées concer­
n an t cette faillite.

En vertu de ce même décret-loi, 
tout créancier vérifié ou porté au bi­
lan est admis pendant hu it jours à 
dater de la présente insertion à com­
pulser au Greffe ledit état et à for­
m uler des contredits ou des réclam a­
tions, soit par lui-même, soit par 
m andataire sur les créances produi­
tes.

Le Greffier en chef : 
C. FAURE.
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jmaswaiiB««aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii»

1 Les Petites

I Annonces Illustrées f l  
de « La Tribune » i l
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SPORTIFS
/- Pr vos chandails 
Blousons, culottes 
Jupes-culottes, bas 
Chaussures

Louvre - Sport
35, rue P.-Doumer, 35

H H  Cyclotouristes
pour vos

chaussures 
hommes, dames

La Chaussure sportive
Spécialiste

9, passage Ste-Catherine

CHAPITRE XVI 
Ls point sensible

Et m a in te n a n t re tien s bien ce 
ju e  tu  lui d ira s  à Carlo.

G au th ier L ap ru n e  rép é ta  cons­
ciencieusement le ra p p o rt que ve­
nait de lu i dicter L éonard , un 
"âpport- qui, bien en tendu , av a it 
jou r objet d ’ég a re r com plètem ent 
:elui auquel il é ta it destiné.

L ’ag e n t secret d em anda  ensuite 
i sa  nouvelle rec rue de lui donner 
la r  éc rit tous les renseignem ents 
m ’elle pouvait posséder su r Carlo 
ït su r ,c eu x ,d es  a u tre s  m em bres de 
'associa tion  qu 'elle connaissa it.

G au th ier L ap rune  cette fois s ’exé­
cuta de la  m eilleure g râce  du 
noird'e. ‘

A la vérité, il ne sa v a it que peu 
le choses su r cette bande dont il 
h a it l ’associé ig n o ran t et incons­
cient.

Au m om ent de se re tire r  en com­
pagnie de W enceslas, G au th ier L a­
m in e  d it à L éonard  :

— Je  vou d ra is  avec votre p er­
mission vous dem ander une infor- 
n a tion .

— Je  t ’écoute.
Eh bien ! l’opération  de cette 

nuit à  P assv , est-ce q u ’elle ava it 
rapport, à  dns trucs  d ’espionnage 
st de trah iso n  ?

— C ’est ce rta in , répond it ne tte ­
ment L éonard .

Én p a r la n t ainsi, l ’agen t secret 
donnait La v éritab le  expression de 
sa pensée,

La capture de G authier Laprune 
et les vérifications faites si rap i­
dement, grâce à  son installation 
anthropom étrique et à ses dossiers 
spéçiaux, l’avaient convaincu que 
l ’énigm atique aventure des époux 
B révilant se référait à une entre­
prise d ’espionnage.

En l’état - actuel de ses recher­
ches, il 11e pouvait naturellem ent 
pas dire encore quel était précisé­
m ent Le but poursuivi par l’homme 
aux  grosses lunettes p a r Carlo, 
p a r  leurs complices, m ais il était 
bien assuré qu’il s’ag issait là  
d ’une affaire de sa compétence.

Au reste, ce qui allait se passer 
à l'hôtel de Limoges, rue de la IIu- 
cliette, ferait vraisemblablement 
faire un pas décisif à son ^rquête.

CHAPITRE XVII
La sélection de Georges Gardemont

La nécessité de ne perdre de vue 
aucun de nos trois « chasseurs 
d’étoiles » dans les voies divergen­
tes où ils se sont engagés, nous 
oblige une fois de plus à abandon­
n e r le cas Brévilant pour revenir 
au cas Gardemont.

Le lecteur sait m ain tenant pour­
quoi Georges Gardem ont était 
moins em barrassé pour faire une 
sélection parm i les 10.828 photogra­
phies de femmes qu’il avait reçues 
qu’on au ra it pu le présum er lui- 
même avant d’entreprendre son 
travail de discrimination.

IJne seule catégorie de femmes
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L es C h a s s e u r s  d  Et o il e s
Roman par Gabriel BERNARD =  =  =

é ta it susceptible de l ’in té resser, et 
cela parce  q u ’il c roya it g a rd e r  en 
soi un  type idéal qu i résu m a it la 
fém inité portée  à  son plus h a u t de­
gré de perfection  p lastique , do ra ­
yonnem ent, de charm e.

En réa lité , ce type idéal é ta it une 
rép lique ou m ieux une tran sp o s i­
tion de l’inoubliab le L ina Joly, à 
qui il devait la p lus g ran d e  souf­
france qu’il eût ja m a is  éprouvée, 
et au ss i la p lus abom inable tr a h i­
son qui p u t bouleverser et em poi­
sonner la vie d ’un  homme.

Bafoué ind ignem ent d an s  son 
am our dépouillé de l’œ uvre s u r  la; 
quelle il av a it com pté pou r débuter 
p a r  u n  coup de m a ître  com me au­
te u r  de film et comme m e tteu r en 
scène, sou p rem ier m ouvem ent 
av a it été p o u r co u rir  sus à  F rédé­
ric. N iklow ski et, à L in a  Joly, pour 
les tra i te r  comme ils le m éritaien t, 
p o u r fa ire  u n  scandale, p o u r fa ire  
p is encore.

D ans sa colère, il se ra it allé ju s­
qu ’à  u n  geste rrteuHri.fr r' " : ■'
ce m om ent, il eû t été capable de

tuer l’abject Niklowski et cette d ia­
bolique Lina qui, jusqu’à la der­
nière minute, lui avait joué la plus 
odiuse des comédies.

Fort heureusetnënt,. Georges G ar­
demont devait à son origine médi­
terranéenne ce fond de lucidité qui, 
même dans les emportements de la 
fureur, n ’est presque jam ais com­
plètement aboli dans l ’âme d ’un 
Méridional.

Et puis ce fut une chance pour 
lui que les circonstances ne lui 
perm issent pas de joindre tout de 
suite le couple.

Le lendemain, il souffrait atroce­
ment, et devait souffrir longtemps 
encore, mais il avait réfléchi.

Il avait examiné sous toutes ses 
faces la situation où l’avait placé 
le crime — le mot on en convien­
dra 11'est pas exagéré — de celle 
qu’il avait tan t aimée et qui l’avait 
trah i avec un raffinement d’infa­
mie rarem ent égalé.

La violence, l’éclat, le scandale, 
tout celui lui apparut dérisoire, et 
même un peu avilissant.

Faire appel à l’opinion publique. 
Quele misère ? alors que le p rin­
cipe de sef.t indicible souffrance 
é ta it en lui.

A dire le vrai, il se dem anda bien 
si la loi ne lui fournissait pas la 
possibilité d ’une réparation  m até­
rielle et morale.

Faire  flétrir, faire condam ner 
comme des voleurs qu’ils étaient, 
ce Niklowski et cette Lina Joly ?

Cela apporterait-il seulement une 
atténuation  à son m artyre ?

Ah ! s’il avait pu ag ir contre Ni­
klowski seul.

Mais il y avait Lina qu’il avait 
tan t aimée, et qu’il aim ait peut- 
être encore, le m alheureux, tout 
en se répandant contre elle en im­
précations aussi vaincs que véhé­
mentes.

Pourtant, il avait des mouve­
m ents de révolte qu 'il lui était im­
possible de réfréner.

Ce fut sous une de ces impulsions 
qu’il alla trouver un avocat pour 
lui exposer, dans tous ses détails,

la  spoliation dont il venait d’être 
la  victime.

Or, l’avis de l’homme de loi fu 
très net.

— Puisque, dit-il, vous n ’avez 
gardé aucun document, aucun tex­
te, puisque vous êtes hors d’état 
de m ontrer la m oindre trace m até­
rielle de votre œuvre ; puisque, 
d ’autre part, vous n ’avez mis âme 
qui vive dans la confidence de vos 
travaux  si ce n ’est la personne mê­
me qui vous a spolié, il vous est 
impossible de donner une base sé­
rieuse à une action juridique quel­
conque.

Que ce s o it . un procès civil ou 
une plainte en vol, vous n ’êtes pas 
en état de fournir une preuve so­
lide.

Vos adversaires au ra ien t beau 
jeu de répliquer que c’est vous qui 
voulez les spolier du fru it de leur 
travail, que vous n ’avez d ’autre 
but que celui de leur nuire ou que 
vous voulez a ttire r su r vous l’a t­
tention du public p ar un scandale.

A moins que...
L’avocat semblait éclairé p ar une 

idée soudaine qui détru isait sa pré­
cédente argum entation.

Il rep rit après une courte pause :
— A moins que votre œuvre n’im­

plique une signification cachée, que 
vos voleurs seraient incapables de 
découvrir.

Eu ce cas c’est vous qui auriez 
beau jeu de les mettre en demeure 
de dévoiler ce qu’ils ignoraient.

— Hélas, m aître, s'écria Garde-

mont, avec désespoir, non seule­
m ent elle a  dérobé tout ce qui est 
écrit, m ais encore, au cours de 
nombreux entretiens, je lui ai livré 
toute ma pensée.

Intelligente comme elle est, elle 
peut expliquer et commenter Fœu- 
vre aussi bien que moi-même.

— Alors, mon cher monsieùr, 
conclut l ’avocat, juridiquem ent, il  
n ’y a rien à  faire. Tout ce que vous 
pourriez tenter ce serait d ’am euter 
l’opinion publique.

Et encore, ayan t affaire aux re­
doutables canailles qui vous ont 
dépouillé, vous risqueriez, vous —. 
suprême ironie ! — d’être pour­
suivi et condamné pour diffama­
tion.

— Je n ’ai pas le cœur à courir 
une pareille aventure.

Ce serait vraim ent un trop trisle 
début dans ma carrière de m etteur 
en scène.

— .Te ne puis que vous approu­
ver, dit l ’avocat.

[A suivre.)

AYEZ TOUJOURS un flacon

UR0UB0II-SEC08S
CORDIAL ★  TONIQUE* DIGESTIF

réconfortant
»nr au sucre  ou dans une Infusion 

EN VENTE: pharmacies, bonnesépIo«r le»
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COMME. TOUTES U S JEUNES FILLES 
j ’ADORE PA NS BR BT SUZANNE M’AVAIT 
JUSTEMENT MITÉE POUR LE 28.

/  c'EST PE VOTRE > 
/ faute, ma chère! vous

f  AVEZ LAISSÉ LA 
(  TRANSPIRATION ET LES FARDS 

OBSTRUER VOS FORES ET, 
MAINTENANT, VOUS AVEZ DE
^ l 'asphyxié  cutanée. /

Suzanne, très contrariée,
VINT ME VOIR AUSSITÔT.

/  JE SUIS DESOLEE,
/  Suzanne, mais mon

V/SAU EST COUVERT de 
boutons et  je  ne tiens 
pas à mè montrer ainsi à

m a is  LE tÛ, JE PUS 
LU! TÉLÉPHONER QU’lL 

M ‘ÉTAIT IMPOSSIBLE 
P'Y ALLER.

„ O U S  R E V E U R  I
A  DES M £ Ofà? * * *  C d t * C Ï

I ' N o u e s t

le SAVON QB ÏOILBffB LUX a été s i  efficace que
JE LUI RESTERA! TOUJOURS FIDELE. PU RESTE, A CETTE 
SOIRÉE, GERARD NE M'AVAIT PAS CACHÉ SON ADMIRATIONS

LA BRAVÉ PILLE, CEPENDANT, M'AVAIT 
V . APPORTE LA PLUS PRÉCIEUSE 

' DES CHOSES. fZ Ê J k

/  VOICI PU \
' s a v o n  n  T o i u m  l u x a
EMPLOYEZ-LÉ REGULIEREMENT. 

IL N'Y A RIEN DE TEL 
POUR ÉLIMINER LES 

IMPURETÉS ET PERMETTRE 
A ÉÉPIDERME DE j  

PONCTIONNER LIBREMENT. J

Ç f QUE VOUS X i 
7 ÊTES JOLIE, FRANÇOISE. 
r SI VOUS LE VOULIEZ, i
j ’aimerais danser  g

TOUTE LA SO IRÉEJk  
AVEC VOUS jË k É

—■ N’aggravez pas votre cas en la criblant d’invectives, mais 
confondez-vous au Contraire en excuses.
— Soyez tout aussi courtois avec votre moteur, graissez-le avec 
une huile de qualité.
L’HUILE EST LA POLITESSE DE LA MÉCANIQUE
C’est pourquoi vous emploierez les Huiles Shell qui tiennent 
actuellement la vedette du graissage.C U T A N É E

P R O D U IT  FR A N Ç A IS —  C ’EST U N E  SPÉCIALITÉ LEVER

_  —  S % 1910
—  —  4 % 1930
—  —  4.50 % 1931
—  _  5 .5 0  »/ 1936
—  -r -  .... 4  %  1375 s.r.

B o a s  fc lo t s  d u  C o n g o  1883 .
B ons à lo ts du  Canal de Panam a.
Cours dé la Bourse.

Ce Bulletin est en vente à la Stê 
l.AjjOR, 3, rue Gèrent et. à St-Etienne 
au prix ds 1 fr. le numéro ; franco 
li fr. 20 l'abonnement.

L'abonnement eèt de 10 francs par 
an.

On s’ahphriê sans frais à  la Sté 
LÀBOR, soit pal- virement chèque- 
postal n0 146-20 Lyon, par m andat ou 
par timbres-poste.

.L’abohnemem et le numéro ne sont 
pas envoyés contre remboursement.

VÎiM f DE PARAITRE SOCIETE NATIONALE 
DES

CHEMINS Bfti FER FRANÇAIS

l JensQ% aux versi
Donnez à  vos enfants

l 'E U X IR  VERM IFUGE  
OU DO CTEU R GUILLET

SOMMAIRE d e s  tir a g es  
Contenu dans ce numéro

L oterie N ationale (10* tranche 19391. 
Loterie —  (T. du Gd Prix Paris 1
O bligations C om m unales 2,60 % 1879 

3 % 1880
3 % 1891
2,60 % 1892 
3 % 1906
3 % 1912
2,80 % 1895 
3 % 1909

tons de l'A ssociation  de là Presse, 
(bltgations Créd. N ational B % 1919
" —  —  6 % 1924

. —  V ille de P âtis 2 % 1898
—  —  2 % 1899
—  —  2,60 % 1904

A l'occasion du Concours de Gym­
nastique organisé à  Anrionày, les 8 
et 9 ju ille t 1939, la S. N. C. F. fera
délivrer, les 8 eit 9 juillet, en toutès 
classes, à destination d ’Annonay, des 
billets d ’aller et retour spéciaux, 
avec réduction de 50 %, par toutes 
les gares ouvertes au service des 
voyageurs situées sur les Sections de 
lignes de :

Lyon à Payraud — Le TeU A La 
Voulte-sUr-Rhône — Avignon à Lyon 
— La!evade-d’Ardèche au Teil — St- 
Marcellin à Valence — Saint-Etienne 
à Peyraud, via Firmïny.

vermifuge rnervéilleux qui tu© eîi 
chasse tous les vers, laxatif, anti- 
glaireux, souverain contre les fou» 
nerveuses et lès convulsions ------

Ces billets séront, valables jus­
qu’aux derniers trains qiiitianjt An- 
l’iànaÿ, le 9 juillet, avant thinilit, et 
utilisables dans tous les trains du 
service régulier dans les mêmes con­
ditions que les billets ordinaires, 
mâis ne perm ettront pas d ’emprunter 
fies autorails « express » ni des auto­
bus des services de remplacement de 
trains.

CARPETTES
PASSAGESPondérés URGENT, cause santé, à vendre EPI- 

L C  BRIE ■ CÀFÉ, quartier populeux 
du Soleil, proximité immeubles im­
portants en construction. P rix  moitié 
de sa valeur. Sté « ADDRESS » 6, 
place de T Hôtel-de-Ville, N° 1.397.

o p r i x  
DE RECLAME:! V .
Envoi contre remboursement 

Si vous désires un monogra mme, indiquez tos
initiales, elles seront gravées à la main par sp é ­
cialiste. Joignez une bague en papier pr mesure

Bijoux LEBEN. 46, rue L.R. Chariot. 46, f  frit*#»

Guéfisop inslanlante
Dir IS Banne ine-nen Mingo, me
ciment dehtâlrè, peur ebtÿrstloit et e«n*emtlon wes dent* 
cariée*. ■*f . . j S  toutes pharmacie*. fanco «4 .7 * 
idf. :. Laboratoire du tt a cl m « Tne-JITerf 
M ir la m ,  I , t û t  m m  LVGN-OÜLLINSp

2, r. de la Comédie 
TIM BRES ECH.-OR

P A R Û T...ef sur l'étiquette ce mot : 
l'eau minérale fameuse par 
de minéralisation active et 
rares.

P A R Û T  "la  dose d’entretien

HAVAS

Feuilleton dp LA TRIBUNE dp 6 Juillet 1939. Jacques n ’au ra it pas eu le temps 
de s’inquiéter de son absence.

Comine la  voiture stoppait, com­
me M alestroit en descendait, elle se 
je ta  dans ses bras.

Sans une parole, longuement, 
ils s’ëtréignirent.

Puis, elle dem anda ;
— Eh bien ?
Il secoua la.tête.
Et il répondit :
— Tu as raison.
» Une ressemblance extraordinai­

re... et terrible pour nous... existe 
entre ces enfants.

» Oui, on croirait vraim ent qu’ils 
son frèrep, qu’ils sont jum eaux.

» Je ira i rien découvert
Elle eut un geste de lassitude.
Un geste qui disait :
— Je n’espérais guère que tu  dé­

couvrirais quelque chose.
Mais le peintre reprit :
— Il serait lâche de désespérer 

déjà.
— Quel espoir te reste-t-il donc ?
— Il y a encore beaucoup de 

choses à faire, à tenter.
— Lesquelles ?
— Une d ’abord que . j'en trepren­

drais dès cet après-midi.
— Parle.
— J ’irai trouver le m arquis, je 

m ’efforcerai de le faire avouer.
— Inutile, mon ami.
>i J ’ai eu la même idée que’ toi, j 

l’ai réalisée ce m atin.
— Et. ttl n ’as rien obtenu ?
— Rien.
» Absolument ri&h. Cêt homme

est tel qu’un roc, inaccessible à  la  
pitié.

— Sans doute, tu  as fait appel à 
ses bons sentiments ?

— Oui.
— Evidemment, avec un pareil 

m isérable, ce moyen ne pouvait 
réussir.

» Moi, je m ’y prendrais autre­
ment.

— Comment cela ?
— Je lui prouverai qu’il n ’a plus 

aucun intérêt à te priver de ton 
fils.

— Je lui ai prouvé.
— Je lui ferai des promesses en 

échange du secret dévoilé.
— Quelles promesses ?
— Nous renoncerons à toute ac­

tion légale contre lui. Nous lui 
abandonnerons la  fortune q ü ’il t 'a  
volée.

Valentine devenait peu à  peu 
d’une pâleur effrayante.

Ecrasée par trop d’émotions ac­
cumulées, elle se sentait défaillir.

Elle se laissa aller dans les bras 
de Malestroit.

Le peintre connaissait bien le dé­
sintéressement de sa  femme.

P ourtan t il lui dit :
— Tu trouves que c’est trop ?
» M aintenant que tu espères re­

trouver ton fils, tu  veux, pour lui, 
reconquérir ta  fortune ?

— Hélas ! dit-elle, ce moyen 
aussi Je  l ’ai déjà employé.

» Je ne conserve plus aucun es­
poir. ..

» Je me sens mal.

» Il me semble que je vais mou­
rir.

Elle eut un défaillance et serait 
tombée s i M alestroit ne l’avait sou­
tenue dans ses bras. Il là trans­
porta dans l’intérieur de la maison 
et la déposa sur un sopha.

Saïda était toujours là quand ou 
avait besoin de lui.

Sortant d’on ne sa it otj il appa­
rut.

Avec son aide Jacques ne tarda 
pas à ranim er la ci'éole.

Quand elle revint à elle, il lui fit 
prendre un cordial.

Mais ses paroles valaient mieux 
pour lui rendre ses forces quç les 
drogues les plus puissantes, les pœ 
niques le s  plus efficaces.

Dès qu’elle fut en état dé l’en­
tendre. il fit un signe à  Saïda.

Përsonne n ’était piu.s intelligent, 
plus docile que lé bon noir

Tout de suite il comprit.
On n’ava it plus besoin de lui et 

Ü sortit.
Aussitôt qu’il fut seul avec sa 

femme, le peintre lui p rit la main.
I l  s’assit à  son chevet.
Et d 'une voix encore plus douce 

et plus tendre qu’à l’ordinaire, il 
lui dit, :

— Mon amie, sais-tu ce que nous 
allons faire ?

— Parle, fit-elle, déjà un peu ré­
confortée par le charme de l’ac­
cent.

— Nous allions quitter te m auoir 
Saint-Michel.

— Nous y avons été si heureux 
pourtant !

— Nous serons plus heureux en­
core dans notre nouvelle demeure.

— Quoi le demeure veux-tu dire ?
— Nous nous installerons à 

Saint-Gildas-de-Rhuys.
— Oh ! comment te remercier ?
— En ne më rem erciant pas.
Il m it un baiser léger su r son 

front.
— Je vois que, sans tin mot, tu as 

déjà tout deviné.
Elle sourit, radieuse :
— C’giSÇ si facile !
— Tu as toujours été plus que 

bienveillante pôtir Geneviève.
C’est tiüë brave femme, et elle 

a été si malheureuse !
Avec une générosité bien rare 

chez les coeurs quj souffrent, elle 
a jou ta  :

— Encore plus m alheureuse que 
moi.. Beaucoup plus, car j ’ài tant 
de bonheur à côté de tan t de 
malheur...

— Ma chère Valentine j
— Elle n ’à pas Un Jacques, elle !
Et, je tan t ses bras autour du cou

de son m ari :
-  ivjoi jy sujs à là foig la plus 

m alheureuse des rpères et la plus 
heureuse des femmes.

Après un silence ému, Males- 
iroit reprit la conversation in ter­
rompue :

Puisque tu as toujours eu 
beaucoup d’affection pour Gene­
viève, la bienveillance que tu lui 
m ontreras n ’étôhhëra personne.

•— Assurément.
— Nous choisirons une maison 

aussi proche que possible de pqllé 
de Kerthomaz.

Bien qu’elle eût le cœur très gros, 
la créoje ne put s’empêcher de sou­
rire, heureuse malgré tout du 
compliment et de r.affeçtion dont 
il témoignait.

Ainsi au milieu de sa désola­
tion l'am our de son m ari lui ré­
chauffait iç cœur comme, un râyon 
de soleil au milieu des nuageçj

Il reprit bientôt : ,
— Figrire-toi que je me çujç 

senti tout à coup unç brügquë 'ét 
irrésistible vocation de • m qnô oq 
mieux dé pêcheur.

— Allons donc, tu plaipante^ à
présen t ■■

— Mais non, j ’ai d it ap  bravç
Kei’thoniaz : 1

» La peinture, ça commence à 
nj'ennuyer ». 11 m ’a r é p o n d u « I l  
n’y a  que la mer, voyez-vous, 
monsieur Malestroit pour ne ja ­
mais ennuyer ».
, A ces mots, Valentine ne puj 

s’empêcher de sourire et de s ’é­
crier :

— U me semble entendre sa 
voix !

— J ’ai répliqué, continua Jac­
ques : !( Je crois tellement qiie

— Ça ne dépend que de voyë, 
drais vous dem ander un serv ice?»  
.,7 7  Si îe puis, c’est fait, m onsieur 
Malestroit.

,(A su ivre .J

TROISIEME PARTIE Enfin elle se secoua coriime un 
dorm eur qui s ’évçille.

Elle se dem anda :
— Qu’est-ce que je fais là  ?
Elle Be rappela tous les événe­

ments, toutes les luttes de cette 
journée, elle entendit sonner l ’hor­
loge de l ’église, elle compta les 
coups. Il y en avait douze.

— Midi, murmura-t-elle.
Et aussitôt :
— Jacqueâ ëst sûrement rentré, 

mon absence va l'inquiéter.
« Surtout si Saïda lui dit dans 

quelle direction il m’a  suivie et 
comment je lui ai ordonné de me 
laisser seule.

Cette nqblq femme pe pouvait, 
après les grandes secousses, reve­
nir à I» vie ordinaire qu’en consi­
dération de ceux qu’elle aim ait.

Elle se bâ ta  le plus qu’ellé put 
vers le m anoir Sàint-Michel.

En approchant, elle eut un sou­
tire , l’automobile arrivait.

L C  S f C R j E T  Q U  P A S S É

Tehtati ve désespérée

E t, retourné vers Valentine sur-

f'ri'Se, il ldi iéta en m anière d'adieu 
t ’ae dçrniere ironie :
— Les Môntléhôû ne craignent 

rien, ils régnent sur lès grands 
comme su r les petits.

Les deux mères
Le oheva) et. le cavalier avaient 

d isparu depuis longtemps qtie Va­
lentins regardait, encore du us la 
direction qu’ils avaient, prisé.
, Çpnjbien de temps demeura-t-elle 
immobile, effarée, sur cette routé 
vide ?

K lie. ne lé su it jam ais, peut-être 
tihè heure, pêut-êtré davantage.

PÉTILLANTE. ULTRA-LIMPIDE

I
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LES DERNIÈRES NOUVELLES *4 heuresdu matin
La portée politique du voyage 
de M1. Kiosseivanov à  Berlin

UMJOUBJÊHMSSMBê

Berlin, 5 juillet.
M. Kiosseivanoff, président du 

conseil bulgare, est arrivé, à Berlin, 
à  14 h. 30.

Il a été salue à la gare d'Auhalt 
p a r  M. von Ribbêritrop, ministre 
des Affaires étrangères, du Reich et 
de nombreuses personnalités.

On a pavoisé, à Berlin, pour l ’a rr i­
vée du président du conseil bulgare, 
M. Kiosseivanov.

Celui-ci, au  cours de sa visjje-offi­
cielle, s ’entretiendra avec le Führer.

Les négociations se poursuivront 
avec M. von Ribbentrop, ainsi 
qu’avec les chefs de l ’économie alle­
mande.

Les m ilieux allem ands compétents 
déclarent que cette visite n ’a pas un 
caractère exceptionnel.

Elle répond à la visite que M. von 
Neurath, alors m inistre des Affaires 
étrangères du Reich, fit à Sofia, il 
y  a  deux ans. IL est naturel, toute­
fois, qu’aji cours des entretiens de 
Berlin, la situation politique dans le 
Sud-rEst de l ’Europe fasse l’objet 
d ’un exam en m inutieux, d’autant 
plus que depuis la conclusion d|es 
accords' anglo-turcs et franco-turcs et 
ipar suite de l ’activité diplomatique 
déployée pa.r M. Gafenco, l'Allema­
gne est devenue méfiante et soup­
çonneuse.

L’attitude de la Yougoslavie, après 
le séjour du prince régent en 'Alle­
magne, a  fait naître des doutes dans 
l ’esprit de certains milieux alle­
mands.

Depuis des années, par contre, la 
Bulgarie est considérée à Berlin com­
me un élément im portant dans la  po­
litique balkanique du gouvernement 
national-socialiste.

Les intérêts communs,, les intérêts 
des pays Victimes des diktats de 
paix, déclare-t-on, unissent l ’Allema­
gne à  Solia.

Les m ilieux politiques allemands 
affirm ent que par sa situation géo­

politique au cœur des Balkans, la 
Bulgarie est appelée à jouer un  rôle 
im portant dans la réorganisation po­
litique et économique du bassin da­
nubien et du sud-est européen.

Berlin soutient énergiquement, dans 
l ’intérêt de sa propre politique, les 
visées révisionnistes bulgares et l’on 

: salue daps la personne de M. Kiossei­
vanoff un protagoniste ardent de la 
révision du traité de Neuilly.

On estime que les deux lignes 
d ’amitié Berlin-Sofia et Rome-Sofia 
seront les précurseurs d ’un ordre de 
choses plus équitable dans les Bal­
kans.

Tous ces problèmes seront discutés 
ces jours-ci et la diplomatie du Reich 
s’efforcera d ’attirer plus étroitement 
dans sa sphère d ’influence la politi­
que bulgare.

Ces jours derniers encore, la presse 
allemande, notamment, la « Berliner 
Boersen Zeitung » soulignait que le 
révisionisme bulgare travaille par 
des moyens pacifiques et atteindra 
ses buts, c’est-à-dire l'accès à la mer 
Egée et le retour de la Dobroudja Mé­
ridionale ».

En d ’autres termes, c’est donc con­
tre la Grèce et ia Roumanie que So­
fia, encouragé par lés milieux alle­
mands, devrait orienter sa politique.

Aucun engagement politique 
ne sera pris, paraît-il 

par le ministre bulgare
Sofia, 5 juillet.

Les m ilieux officiels de Sofia dé­
clarent que le premier Bulgare ne 
prendra absolument aucun engage­
ment politique et qu’en général au ­
cun a îte  politique ne sera conclu.

II ne fait aucun doute que les con­
versations de Perlin parferont en 
grande partie sur les questions inté­
ressant directem ent les Balkans. Un 
contact étroit existe d ’ailleurs-en tre  
Solia et Belgrade.LA REMILITARISATION 

de Dantzig
Varsovie, 5 juillet.

On apprend de source polonaise 
que les travaux pour la  rem iiitarisa- 
tion de la  Ville libre continent à 
côté des docks de Schichau. Les 
docks de Dantzig ont commencé à 
travailler pour le réarm em ent de la 
Ville libre. Ces chantiers ont com­
mence la  construction de six '"ponts 
qui seraient probablement utilisés 
pour franchir le bras de la Vistule. 
Le Nogat frontière entre la Prusse 
o rien tale et Dantzig sur lequel il n ’y

AU DÉJEUNER DE LA PRESSE 
FRANCO-AMÉRICAINE

M . Paul R A Y N A U D
fait un exposé de la situation

financière 
et économique
de la France

-----------*♦»----------
P aris, 5 juillet.

•M:. P au l Revnaud a p r ’s Ja parole 
aujourd 'hui au déjeuner, dè la presse 
anglo-américaine.

Il a dit notam m ent ’ '.,
< Vous êtes depuis huit mois les 

témoins quotidiens du. redressement 
financier.

Dès le début, vous y avez cru et, 
p a r  là, vous y avez aidé.

« .le suis heureux de vous en re­
mercier.

« Notre navire continue à naviguer 
dans la tempête.

« Et pourtant, je suis en mesure de 
vous apporter aujourd 'hui des chif­
fres qui prouvent que la confiance 
que vous avez faite à notre pays qtait 
justifiée.

RETOUR DES CAPITAUX
le s  rentrées d ’or du mois de juin 

sont plns du doub.e des rentrées d'or 
du  mois de mai.

TRESORERIE
Au lendemain de l ’échéance ! tou­

jours si redoutée du mois, de juin, la 
situation de la  Trésorerie est meilleu­
re  qu'à aucun moment depuis le dé­
but de l ’année.

BUDJET
Après .dix ans de déficit successifs 

de hu it m illiards en moyenne par 
exercice, voici que pour la première 
lois, nous pouvons dire au milieu de 
l ’année, que le budjet ordinaire est 
équilibré.

SITUATION ECONOMIQUE
Il y a dix fois plus d ’ouvriers fai­

sant des lie’ res supplémentaires au­
jourd’hui qu’en novembre. 3)5 % en 
novembre, 33 % aujourd’hui. Mines 
m ises.à  part. Cette augmentation des 
heures supplémentaires a-t-elle accru 
le chômage total comme certains nous 
l ’avaient annoncé ? Tout au contrai­
re, tandis qu 'en novembre, nous 
avions 39.00(1 chômeurs de plus que 
douze mois auparavant, nous en 
avons aujourd 'hui 14.C0J de moins.

Par voie de conséquence, l’indice 
de la production est montée de 84 en 
octobre dernier à 97 en mai.

En mai dernier, nos exportations 
étaient de 3Z % en valeur et de 20 % 
en volume supérieures à  celles de 
mai 1938.

La dernière chose qu ’il faudrait 
faire devant ces résultats, c ’est de 
crje r au  miracle 11 n ’y a pas de mi­
racle.

U y a le courage de la France qui a 
supporté Jes sacrifices que nous lui 
avons demandés. Nous sommes shrs 
de 'pouvo ir continuer notre effort.

Aujourd’hui, le complexe d ’infério­
rité dont certains chez nous étaient 
atteints devant les formules d'écono­
mie totalitaire a disparu.

Tous comprennent maintenant la 
force que nous avons gagnée à être 
restés dans le-cam p de Ta.libefté.-

a  qu’un seul pont et encore se 
trouve-t-il en territoire polonais, à 
Tezew.

L'a/lm inistration des docks de Dant­
zig, pour que le secret des prépara­
tifs soit conservé, a renvoyé aujour­
d ’hui cent ouvriers citoyens polo­
nais et a averti les ouvriers polo­
nais, citoyens dantzicois, qu’ils per­
draient leur place dans quinze jours. 
On sait que la  Pologne est proprié­
ta ire  de 50 p. 100 des actions des 
docks de Dantzig, le reste apparte­
nan t à la  Ville libre.

Une délégation 
de cheminots reçue 
par M. de Monzie

Paris, 5. juillet.
Le ministère des Travaux Publics 

communique :
M. de Monzie, m inistre des T ra­

vaux Publics, a  reçu une délégation 
de la  Fédération des travailleurs des 
Chemins de fer qui a attiré  son a t­
tention sur les points suivants :

S ituation des auxiliaires ; prise en 
considération des frais profession­
nels réels pour l ’imposition sur les 
salaires ; détachement d ’agents dans 
les établissements travaillan t pour la 
défense nationale ; am élioration du 
règlement des facilités de circulation; 
récupération des congés ; attribution 
exceptionnelle d 'un  jour de congé 
supplémentaire pour tout le' person­
nel en 1939 ; . fonctionnement do ia 
commission mixte concernant la  ré­
glementation du travail ; situation 
des agents mobilisés ; situation des 
cheminots d’Alsace et de Lorraine et 
des agents dès compagnies; secondai­
res.

Le ministre a assuré la  délégation 
de tout 1,'in térêt qu’elle attache à ses 
demandes dont certaines peuvent., 
d ’or.es et déjà, recevoir satisfaction, 
et dont les autres .feront sans tarder 
F objet d ’un eXariien des plus atten­
tifs.

Près de 500 personnes ont péri 
de mort violente, aux Etats-Unis, 

pendant les fêtes 
de l’Independance Day

New-York, 5 juillet.
Plus de 520 personnes périrent de 

m ort violente sur tout le territoire 
des Etats-Unis, au cours des quatre 
jours de f’Indépenderice Day. Les ac­
cidents de la circulation ont été les 
plus nombreux, et ont fait 250 victi­
mes ; les noyades coûtèrent- la  vie 
à  145 autres personnes. Les plages 
new-yorkaises ont été envahies par 
une fouie d'environ 2 millions et 
demi de promeneurs désireux de 
profiter du beau temps, et Côney- 
Islaud, notamment, a reçu plus d ’un 
million de personnes.

Un déserteur est arrêté 
après 17 ans de recherches

Montbéliard, 5 juillet,.
ha police de surveillance du te rri­

toire a arrêté le nommé Emile (Libér­
ia,’ 39 ans. ne à Montbéliard, le 14 
janvier 1900, industriel, dem eurant 
actuellement, à Birkenfekl (Allema­
gne), recherche comme déserteur de­
puis 17 ans. Oberlé, qui était revenu 
à Montbéliard pour se rendre sur la  
tombe de ses parents, a déclaré que 
le 24 février 1922, airs qu ’il apparte­
nait au 21» régim ent d ’aviation, à 
Kssey-les-Nancy, il avait été hospita­
lisé e t . qu’ensuite il avait bénéficié 
d 'un  jcongé de convalescence qu’il 
avait passé en Suisse. Malade à nou­
veau dans ce pays et n ’ayant pu re­
joindre son corps, le consul de Fran­
ce à Bâle aurait fait, apposer sur son 
livret m ilitaire la m ention « en con­
gé illimité ». Emile Oberlé a cté côn- 
ouit à Besançon et mis à la dispo­
sition de l ’autorité m ilitaire.

A L’ASSOCIATION FRANCE-GRANDE-BRETAGNE
•----------------------------------------------------------------------------------

M M . Hore  Belisha 
et Georges Bonnet
s o u l i g n e n t  la  s o l i d a r i t é  

e t  la v o l o n t é  d e  p a ix  

d e s  d e u x  E m p ir e s
Paris, 4 juillet.

Le dîner annuel de l ’Association 
France-Grande-Bretagne a été offert, 
ce soir, en l'honneur de M. Hore Be­
lisha, en présence de M. Georges 
Bonnet et de nombreuses personna­
lités du monde politique, diplom ati­
que, artistique et littéraire.

A l’issue du dîner ,1e m arquis de 
Vogüé, président de l ’Association, et 
sir Eric Phipps ont porté respective­
ment un toast à la  santé du roi d ’An­
gleterre et du président de la  Répu­
blique.

Discours de M. Hore Belisha
Puis, M. Hore Belisha a prononcé 

un discours, dans lequel il a déclaré 
que l ’Entente cordiale n ’était qu'un 
effort instinctif, car le réel accord 
des peuples français et britannique 
ne s’est fait que dernièrement, en 
raison de l'objectif Identique de leurs 
efforts.

Le m inistre britannique de la 
Guerre a ensuite reconnu que la  poli­
tique française d ’alliances était jus­
tifiée, puisqu’elle s’est trouvée justi­
fiée par des faits tangibles, qui ont 
conduit l ’Angleterre à en reconnaître 
le bien-fondé.

H n ’y a plus, à l’heure actuelle, de 
politique britannique, ni de politique 
française, mais une politique franco- 
britannique que lord Halifax et MM. 
Daladier et Chamberlain ont g ran­
dement facilitée.

Le ministre a ensuite déclaré que 
la  France et l ’Angleterre ont ainsi 
montré qu’elles sont capables de fran­
chir ensemble une nouvelle étape de 
l’Histoire et ia  seconde a adm iré la 
façon dont la première a effectué son 
rétablissem ent politique et financier.

Les deux pays com prennent le ca­
ractère de défi absolu qui leur est 
opposé. Le cas échéant, ils feront face 
au danger.

La France possède l ’armée la  mieux 
entraînée du monde _ qui, le cas 
échéant, au ra  à ses côtés une autre 
armée aux traditions également illus­
tres et que vient renforcer la  décision

Le Conseil supérieur 
des H. B. M. 

tient sa session  annuelle
Un discours de M. Marc Rucart

Paris, 5 juillet.
M. Marc Rucart a présidé, ce m a­

tin, l’ouverture de la session annuel­
le du Conseil supérieur des habita; 
tions à bon marché. Il é tait entouré 
de MM. Bienvenu-Martin et R'isler. 
Dans son discours, le ministre a -par­
lé notamment de la liaison existant 
entre, la question de la natalité et 
celle du logement.

Le ministre parle ensuite des taux 
des loyers • fixés par le décret du 27 
avril 1937, qui ne correspondent plus 
aux nécessités du moment, m ais en 
cette matière, il convient d’opérer 
avec mie extrême prudence. La ré­
glementation nouvelle doit répondre 
à. deux exigences qui semblent à  pre­
mière vue inconciliables. li convient 
de procurer aux organismes des re­
cettes suffisantes pour m aintenir 
l’équilibre financier de leurs opéra­
tions: Mais la révision, des maxima 
doit ten ir également compte de la 
capacité de paiement, forcément res­
treinte dés travailleurs peu fortunés, 
auxquels sont destinées les habita­
tions à bon 'm arché. On ne saurait 
trop insister, su r cette considération, 
uels que soient les chiffres adoptés, 
et s’iréduite que puisse être leur aug­
mentation par rapport aux maxima 
de 1937, on ne pourra guère songer 
à les appliquer sans atténuation aux 
familles nombreuses.
. Le. m inistre a rappelé les précé­
dentes dispositions qui avaient été 
prises pour la destruction des taudis. 
J,a fin de la « période de tension po­
litique » perm ettra de reprendre avec 
vigueur une campagne si nécessaire 
à la protection de la  race. Et il a 
ajouté :

« L’une des idées qui reviennent le 
plus fréquemment est celle d ’une re­
fonte du régime des allocations fa­
miliales dont une partie sera it obli­
gatoirement affectée au  logement. 
Cette suggestion exigera cependant 
une délicate mise au point qui devra 
être entreprise en complet accord 
avec les divers départements m inis­
tériels intéressés. »

Le Conseil a adopté ensuite le rap ­
port présenté par M. Rislei1 sur l ’ap­
plication de la législation sur les ha­
bitations à bon marché au cours de 
l’année 1938 ainsi qu’un rapport spé­
cial de F. Delobel sur l’activité des 
comités de patronage pendant la  mê­
me période.

Le Conseil a examiné enfin uni cer­
ta in  nombre de vœux dont la réali­
sation perm ettrait aux organismes 
d’habitations à bon m arché et de 
crédit immobilier de surmonter les 
obstacles que rencontre momentané­
ment leur fonctionnement.

Une élection législative partielle 
en Angleterre

Londres; 5 juillet.
Une élection partielle a eu lieu au­

jourd’hui à Caerphillÿ, dans le Pays 
de Galles.

Le candidat travailliste, M . Ness 
Edward, a été élu à une majorité de 
10.498 voix contre son collègue con­
servateur. Aux dernières élections 
générales, la m ajorité travailliste 
avait été' de 17.108.

Soixante personnes 
victimes d’empoisonnements

Deux ont succombé
Bruges, 5 juillet.

Des habitants de Tielst ont été 
victimes, ces jours-ci, d ’empoisonne­
ments dus, semble-t-il,’ à de la m au­
vaise viande. Un homme et une fem­
me sont morts ; une soixantaine de 
personnes sont alitées, quelques-unes 
gravement atteintes.

récemment prise d 'instaurer la  cons­
cription.

Avant un an, l ’armée britannique 
comptera plus d ’un million d ’hom­
mes, chiffre qui ne cessera de s ’ac­
croître.

« Nous sommes amis, a conclu M. 
Hore Belisha, nous sommes forts et 
nous aurons faire front, quoi qu’il 
arrive. »

Discours de M. Georges Bonnet
Prenant la parole après M. Hore 

Belisha, M. Georges Bonnet a souli­
gné que l ’am itié franco-britannique, 
nouée par la raison, resserrée p ar la 
nécessité, a été trempée par l ’épreuve 
et confirmée par l’expérience.

Il a ensuite exprimé sa conviction 
que plus personne à l ’extérieur ne 
peut être sincère lorsqu’il conteste 
cette amitié.

Les deux empires qui se sont joints 
groupent de vastes territoires et des 
masses d’hommes considérables et il 
en résulte pour eux des responsabi­
lités dont ils ont pleinement cons­
cience. Ils doivent assurer la dignité 
et l ’indépendance de leurs peuples et 
ne sauraient accepter aucune domi­
nation de l ’Europe par une puissance 
ou un groupe quelconque de puissan­
ces, dom ination d ’ailleurs impossible, 
comme l ’enseigne l ’Histoire.

Ils doivent encore m aintenir dans 
le monde un certain degré de sécurité 
au-dessous duquel la vie risque de 
devenir intolérable aux hommes, car 
il n ’est pas possible que ceux-ci se 
réveillent chaque m atin  dans la 
crainte de la violence et de la guerre.

C’est pour afferm ir la  paix que la 
France et l ’Angleterre travaillent 
avec tan t d ’ardeur fraternelle à l ’ac­
croissement de leur force m ilitaire ; 
le peuple britannique, en dépit de ses 
traditions, a accepté la conscription, 
jam ais la France n ’a été plus labo­
rieuse ni plus unie.

« Le monde, a conclu le ministre, 
n ’a pas fini d’apprendre ce que valent 
ces empires et l ’effort qu’ils poursui­
vent n ’a d’autre objet que de m ain­
tenir la sécurité des peuples. »

A coups de revolver 
un instituteur abat 

la fille de sa maîtresse
A udi, 4 juillet.

Vèrs 18 heures, ce soir, alors qu’un 
groupe de candidates au Brevet su­
périeur sortaient du centre d’exa­
men et se dirigeaient vers le Collège 
de jeunes tilles, un  homme a tiré sur 
l’une d ’elles deux coups de revolver 
et s’est ensuite tué de deux balles 
dans la  tète.

Les premiers renseignements re­
cueillis par les enquêteurs ont per­
mis d'établir que la  victime est Mlle 
Marcelle Monleau, âgée de 18 ans. 
Sou assassin, nommé Espiaut, âgé 
de 33 ans, est instituteur et secré­
taire de m airie de I.asseran, petit 
village des environs d ’Auch.

■Espiaut avait vécu m aritalem ent 
pendant une dizaine d ’années avec 
Mme- Ortombina, d ’une quinzaine 
d 'années plus âgée que lui et mère 
de sa victime. La police d’Auch avait 
eu, il y a deux mois, à s’occuper de 
ce faux ménage, et une enquête con­
cluant à une action en déchéance- pa­
ternelle avait été transm ise au p ar­
quet.

Espiaut poursuivant de ses assi­
duités Mile Monlea, il avait été déci­
de de mettre celle-ci interne au  Col­
lège d ’Auch. Mme Ortombina avait 
déclaré, il y a quelques jours, au 
commissaire de police, qu’elle1 crai­
gnait qû’Espiaut ne fasse tin m au­
vais coup. On a trouvé sur l'in stitu ­
teur quatre lettres adressées au  pré­
fet du Gers, au percepteur, au rece­
veur de l’enregistrement et au juge 
de paix.

Mlle Monleau est dans un état dé­
sespéré.

La jeune fille a succombé
Audh,' .5 juillet.

Mlle Marcelle Mouleau, blesséè par 
l ’instituteur André Espiau au cours 
de la tragédie d ’hier, est décédée à la 
clinique où elle avait été transportée.

Dans son jardin 
un marchand de bestiaux 
est tué d’un coup de fusil

L’assassin, da ns sa fuite, néglige 
une serviette contenant 180.000 tr.

Toulouse, 4 juillet. 
Un crime suivi de vol a été commis 

à la nuit dernière, à Parisot, près de 
Lisle-sur-Tarn.

Vers 23 heures, tandis que M. Bous- 
catel. âgé de 60 ans, m archand de 
bestiaux, dem eurant à la Rive, term i­
nait son repas en compagnie de Mme 
veuve Vedel, un individu arm é d ’un 
fusil s’introduisit dans le jardin. En­
tendant du bruit, Mme veuve Vedel 
sortit. Elle fut grièvement blessée 
d’un coup de feu par le bandit.

Sortant à son tour, M. Bouscatel 
essuya deux coups de feu, dont un 
l'étendit raide mort.

t.e m eurtrier pénétra alors dans la 
maison et fouilla les meubles, ainsi 
que les vêtements du mort. Il négli­
gea, néanmoins, dans sa hâte, une 
serviette contenant 18Ô.OOO francs.

Après le départ du m eurtrier. Mme 
veuve Vedel, dont ia blessure n ’é­
tait. pas mm telle, se réfugia chez sa 
voisine et alerta la gendarmerie. I.e 
signalement du m eurtrier a cté dif­
fusé dans toute la région.

L'Egypte dénonce
les accords de Nyon

. . . -  .Londres s’apprêterait à abandonner
et dernièrelournée |LES NÉGOCIATIONS AVEC MOSCOU
de la Cour d’assises  

du Puy-de-Dôme
Riom, 5 juillet.

Cette troisième et dernière journée 
des assises a été occupée par une af­
faire de coups et blessures volontai­
res ayant entraîné la perte d ’un œil.

M. le substitut général Guigues 
soutient l’accusation.

M» Rauglaret, du barreau d ’Issoire, 
assure la défense de l ’accusé.

Les -intérêts de la  partie civile sont 
soutenus par le ministère de M® 
Ràynouard, avoué à Rio-m et M' Ro- 
ch-at, du barreau de Clermont-Fer­
rand.

Les faits d’accusation
La lecture de l ’acte d’acecusation 

noiis fait connaître les faits sui­
vants ;

Le dimanche 8 janvier, vers 18 heu­
res, à Génetière, commune de Dau- 
zat-sur-Allier, Barbeeot Laurent, dont 
le père est entrepreneur de travaux 
publics, entrait dans la  chambre 
qu’il occupe avec les ouvriers de son 
père, les nommés de Parias, sujet 
portugais et Repeleski, sujet polo­
nais.

Ces derniers s’y trouvaient allon­
gés sur leu r lit, et leur femme de 
ménage, la femme Laffont, vaquait 
aux soins du ménage. Aussitôt .Bar- 
becot, qui était en état d ’ébriété, 
congédiait cette dernière et invitait 
de Parias et Repeleski à sortir avec 
lui. Ceux-ci ayant refusé, Barbeeot 
leur ehercait querelle. Au cours de 
celle-ci il portait un coup de pied à 
l’œil droit de de Parias. La pointe 
du sanot ayant provoqué l’éclate­
ment du globe occulaire, de Parias 
devait être transporté imm édiate­
ment à l’Hôtel-Dieu à Clermont et y 
subir l’ablation de l ’œil droit. La 
rixe n ’avait pas eu de témoin.

L’interrogatoire
L’accusé Barbeeot Laurent-Marieu 

est âgé de 38 ans, il est né le 18 avril 
1901 ù Saint-Alyre-en-Montagne (Puy- 
de-Dôme). 11 est célibataire.

M. le président Chaza-1 qui dirige 
les débats avec une grande autorité 
et impartialité, interroge longuement 
l ’accusé étant donné que celui-ci 
n ’admet pas la version donnée par 
Pacte d'accusation.

Dans un grand souci de vérité, 
Barbeeot est invité à faire devant, les 
jurés une démonstration de la scène 
suivant sa version..

Si cette dém onstration n ’éclaire pas 
entièrem ent l’opinion des Jurés, elle 
amène la  défense à déclarer qu’elle 
n 'est pas entièrement de l ’avis du 
président (cela, arrive quelquefois).

En conclusion, Barbeeot m aintient 
qu ’il n ’a frappé simplement dons le 
but de se défendre.

Encore un méfait de l ’alcoolisme, 
souligne le président en faisant con­
naître à. l ’accusé qu’il est considéré 
comme paresseux, querelleur et mé­
chant lorsqu’il a bu, ce qui lui a r r i­
ve fréquemment.

Les témoins
Le docteur Patoa, d ’Issoire, après 

avoir examiné 1a. victime, l ’a fait d i­
riger sur l’Hôtel-Dieu de Clermont- 
Ferrand en raison de la  gravité de 
la  blessure.

De Parias, la  victime, et le Polo­
nais Repelski, racontent, la scène en 
indiquant que non seulement Barbe - 
cot a fra-ppé mais qu’il a  été le pro. 
voeateur.

Mme Laffont, femme de ménage, 
n ’a pas assisté à  la scène, elle indi­
que toutefois que Barbeeot avait —  
un peu bu (appréciation très vague, 
soulignp le président).

Le gendarme Talbot, de la brigade 
d ’Ardes-sur-Couze, indique qu’aucu­
ne plainte n ’avait été déposée à la 
suite de cette rixe. Deux jours après 
seulement la rum eur publique m it la 
gendarmerie au courant des faits. 
L’enquête fut tardive et les constata­
tions vagues.

Partie civile
M» Rochat. du barreau de C .lP r- 

rnont, chargé de soutenir les inté­
rêts de la partie civile, s ’efforce avec 
sobieté et modération, d ’accumuler 
les charges sur l ’accusé à qui H ré­
clame une somme de 98.125 francs à 
titre de réparation civile.

Réquisitoire et plaidoirie
M. l ’avocat général .Guignes pro­

nonce un réquisitoire omdéré, il ne 
suppose pas aux circonstances a tté­nuantes.

I e défenseur, M» Raglarret. s’ef­
force avec talent, de réduire la res­
ponsabilité de son client.

Verdict
Après un  quart d ’beure de délibé­

rations les jurés répondent affirm a­
tivement à ia majorité aux deux 
questions posées tout en accordant 
les circonstances atténuantes.

Barbeeot est condamné à un  an de 
prison avec sursis.

I.a partie civile obtient 4O.0C0 
francs de réparation du préjudice.

La session est close.

Vive satisfaction à Berlin 
où l'on  p arle  d'échec 
du front des démocraties

Si n ou s avions le cœ ur à plaisanter, 
dans u n e affa ire aussi grave, n ou s  
nous con ten ter ion s de renvoyer le  lec­
teur pour ce q u i est des négocia tions  
anglo-franco-soviétiques, à notre article  
du 16 avril dernier ! Voici, en  effe t, 
b ien tô t trois m ois que, pour la prem iè­
re fols, o n  envisageait, en  raison m êm e  
de la gravité des événem ents, de cons­
truire u n  fron t des dém ocraties en  
associant les trois principales : l ’U.R. 
S.S., la  G rande-Bretagne et la France, 
en  un  pacte où  se trouveraient garan­
tis tous les au tres p e tits  E tats, d irecte- 
m en t ou  in d irectem en t m enacés par la  
politiq u e d ’hégém onie des d ictatures. 
Or, après trois m ois de laborieuses n é­
gociations, il  fa u t  b ien adm ettre que  
I on  est guère p lu s avancé, aujourd’h u i, 
q u ’au  prem ier jour. «

Trois mois de tergiversations 
peuvent compromettre définitivement 

le sort de la paix
N ous vous avons rapporté, h ier, avec  

quel pessim ism e, Londres avait accueil­
li les dernières propositions sov iétiq u es  
avant m êm e que le contenu  en  fu t  to ­
ta lem en t déch iffré et l ’on  n e  se fa isa it  
pas fa u te  de dénoncer le s  « exigences » 
de l ’U.R.S.S. q u i, se lon  certains m ilieux  
politiques, em p êch aien t la signature du  
pacte.

Il est de fa it  que l ’U.R.S.S., à qui. l ’on  
dem andait u n e garantie et une aide  
considérables, a it  exigé de la  Grande- 
B retagne et de la  France de sérieuses 
assurances sur le  p lan  d ip lom atique, 
ne vou lan t pas être engagée dans u n  
systèm e d on t e lle  n e  pourrait contrô­
ler to u s  les rouages, dans leq u el e lle  
n e trouverait pas le s  m êm es garanties 
à son avantage que ce lles exigées par 
les autres. P eu t-être a-t-on m a n ifesté  
à M oscou qu elq ue m éfiance à l ’égard de  
Londres et s ’est-on  en tê té  précisém ent  
par m anque de con fiance ; m ais rien  
ne saurait être considéré, dans l ’a tt itu ­
de soviétique, com m e co n stitu a n t u n  
obstacle in franchissab le aux proposi­
tio n s franco-britanniques.

Au contraire, à Londres, 11 sem ble  
que l ’on  a it m an ifesté , to u t  au  long de 
ces n égociations, u n e  assez m auvaise  
fo l ; h ier, encore, on  n e .p u t  que s'éton­
ner des com m entaires b ritann iques, 
com m entaires presque d e  rupture, à 
l ’observation  sov ié tiq u e m ontran t ce  
q u ’il  pouvait y  avoir d ’anorm al pour  
elle à garantir des payrs qui se refu ­
saient à reconnaître d ip lom atiq uem en t  
son gouvernem ent. A la  vérité, on  pa­
rait désireux, à Paris e t  su rtou t à Lon­
dres, de s ’attach er la  pu issance sovié­
tique, m ais o n  en ten d  rester m aître de 
l ’occasion où cette  aide devra entrer  
en vigueur. L’U.R.S.S. se  refuse à  être  
ainsi p lacée sous la coupe de la G rande- 
B retagne, et 11 fa u t  reconnaître que, 
depuis M unich, e lle  a quelque raison  
de se m éfier.

Les Accidents

Dans ue3 collision, un Algérien 
a la tête broyée

Thiers, 5 juillet.
Ce soir, vers 14 h. 15, M. k iran  

] Sai-d, sujet algérien, âgé de 45. ans, 
qui revenait ae charger une voiture 
de barres de 1er à la  gare de Pont- 
de-Dore, pour le com pte de son pa­
tron, M. Anglade aine, rue Paturet- 
Puy, se dirigeait vers Thiers et était 
arrivé au lieu dit ,« Le Chambon », à  
un kilomètre environ de -Pout-de- 
Dorè, sur la. route nationale 89. II 
était monté su r la  voiture du côté 
gauche.

Vers 14 h. 45, un camion de vingt 
tonnes de la maison Wiileme, rue 
de Colombe, Nanterre, conduit par le 
chauffeur Cliampourlier Paul, âgé de 
30 ans, se d irigeait lui aussi vers 
Thiers. En doublant le véhicule,’ IVes- 

tsi’eù de la roue avant droit du ca­
mion heurta la roue arrière gauche 
de la voiture de Kiran. Celui-ci fut 
projeté sur le sol et passa sous les 
loues du lourd véhicule. Ayant stop­
pé aussitôt, le chauffeur du camion 
s ’empressa de relever la victime avec 
des témoins de l ’accident, mais celle- 
ci avait cessé de vivre ; l’Algérien 
avait une partie de la  tête et le haut 
du crops broyés.

Une voisine, Mme Moursier, pré-- 
vint téléphoniquement la gendarme­
rie, qui vint imm édiatement sur les 
lieux, sous la direction du .lieutenant 
Chollet .-‘et de l ’ad judant Tréfont, et 
ouvrit im m édiatement une enquête 
pour établir les responsabilités.

Le Caire, 5 juillet,
T,'Egypte estimant que les accords 

de Nyon étaient, sans objet, vu la fin 
de la guerre d ’Espagne, a dénoncé 
c m  a r m r r D  pt. pu i n f o r m é  p a r  la

En voyage
3’alcool de menthe*

J t l C Q L È s l
c rafraîchit.

Les Prix des Beaux-Arts 
de peinture

Paris, 5 juillet.
I.’Académie des Beaux-Arts a pro­

cédé cet'après-m idi au jugement du 
concours de Rome de peinture.

Le grand prix.a été voté à M. Rey- 
noid .Arnould, n<3 le 7 décembre 1919, 
au Havre.

Le , premier second grand prix a  
été volé à Mlle Aiice Richte-r, née à 
Paris, le 12 août 1919, et le deuxième 
second grand prix, à M. P ierre Guye- 
not, né a Dole (Jura), le 10 septembre 
1914.

Pour ce concours. l ’Académie avait 
choisi le eujet suivant : la Paix qui 
rapproche les peuples, ramène l'abon­
dance à la terre et donne la  joie de 
vivre.

Le ruban rouge
Paris, 5 juillet.

Sont nommés, an grade de cheva­
lier : MM. Gïwthais, président fon­
dateur de l ’Œ uvre’ dos prisonniers 
de guerre à Paris ; Sednek, prési­
dent du -conseil dès directeurs de la 
Caisse d'Epargne de Fontainebleau.

Plusieurs personnes sont blessées 
dans une collision

Montluçon, 5 juillet.
Une collision s 'est produite m ardi 

soir, vers 19 heures 30 sur la route 
de la Chapelaude aux Tartasses, en­
tre -une auto, conduite par M® 'B ri­
dou, notaire en notre ville qui reve­
nait vers Montluçon et une autre voi­
ture, conduite par M. Houy Fer­
nand, 45 ans, employé de chemin de 
fer à Dakar et domicilié à Cauderan 
(Gironde) qui allait en sens inverse, 
se rendant à Tours avec sa femme, 
âgée de 35 ans.

Le choc fut. assez violent et la voi­
ture de M. Georges, qui allait assez 
lentement, reçut brutalem ent le choc 
de l ’autre véhicule.

L’avant des deux voitures- fut eh 
partie enfoncé et les occupants Xu- 
rën.ts les uns et les autres plus ou 
moins blessés, mais, heureusement, 
sans gravité. La plus atteinte Mme 
Houy, qui se p laignait de douleurs 
internes, a  été transportée à l ’hôpi­
tal, où elle a été gardée en traite­
ment. i.a gendarm erie de Montlu­
çon ouest a ouvert une enquête.

Un ouvrier tombe d’un échafaudage 
et expire peu après

Montluçon, 5 juillet.
Un malheureux accident s'est produit 
mercredi soir, vers 15 h. 15. Un ou­
vrier de l’entrepri'së Guillien, M. Jean 
Bonnichon, or» ans, dem eurant 126 m * 
de Paris, a été. n/OrteUeinent blessé 
alors qu'il trava illa it sur un échafau­
dage. il était relevé su r le sol pres­
que m ourant. Transporté aussitôt à 
l'Hôpital par ambulance municipale, 
il y succombait quelques minutes 
plus tard, des suites de multiples 
fractures piovoquées par sa chuta. .

A Londres, o n  n e  parle r ien  de m oin s  
que d ’abandonner le s  négocia tions avec  
M oscou !

Quoi q u ’il en  soit, cette  s itu a tio n  n a­
vrante p eu t avoir des conséquences gra­
ves sur l ’évolution  de la p o litiq u e  in ter­
n ation a le . On volt to u t  de su ite  q u els  
avantages m atériels et m oraux les pu is­
sances to ta lita ires p eu ven t tirer d e  ce t  
échec du  Front des dém ocraties. Car, 
si n ou s en  croyons les rum eurs q u i 
circu len t dans les  m ilieu x  p o litiq u es de 
Londres, 11 s ’agit b ien d'un échec, M. 
Cham berlain ayant l'in ten tio n  d ’aban­
donner les pourparlers et de se borner  
à déclarer q u ’avec ou  sans l ’U.R.S.S. 
son  gouvernem ent garantira le s  fron­
tières polonaises ! Les p lu s op tim istes  
p en ch en t pour la  signature d ’une p acte  
tri-parti te  dans lequel la  France, l ’An­
gleterre e t  l ’U. R. S. S. se garantira ien t 
leur assistance m u tu elle  en  cas d ’agres­
sion  contre l ’une d ’elles, ce q u i rev ien t  
à zéro, les pu issances to ta lita ires n ’é­
ta n t  pas assez fo lle s  pour ataquer di­
rectem en t n i la France, n i  la  G rande- 
B retagne, n i l ’U.R.S.S.

N ous n e  savons pas, à  l ’heure ou  
n o u s écrivons ces lignes, si le  gouver­
n em en t britann ique qui s ’est réuni, par 
deux fois, au cours de la  journée  
d ’hier, a pris d ’aussi graves décisions, 
m ais il n ou s fa u t prévoir que s ’il en  est  
ainsi, la s itu a tio n  in tern ation a le  va 
d even ir critique.

Les militaires nippons avec l'Axe.
La d a te  o fic ie lle  d e  l ’ouverture, ài 

Tokio, des n égociations anglo-japonai­
ses pour régler les  in cid en ts d e  T ien -  
T sln , n ’a pas encore été  fixée.

D an s u n e déclaration  fa ite  à  la  pres­
se, sir R ob ert. Craigie, am bassadeur de  
la  G rande-Bretagne à Tokio, a la issé  
en ten dre « q u ’il é ta it m ain ten an t b ien  
en ten d u  que les conversations anglo- 
japon aises porteraient sur le s  événe­
m en ts locaux concernant les  con d ition s  
actu elles à T ien-T sin  ».

Q uant au résu lta t des négociations, 
il sera vraisem blablem ent n u l, com m e  
n o u s l ’avons laissé entendre.

D ’abord parce que le  p o in t de vue  
d u  Japon est d ’ob tenir u n  règlem ent  
général avec refou lem ent com plet des 
Européens des concessions.

E nsu ite , parce que les  m ilita ires ja ­
p onais o n t ann on cé que, m êm e dans 
le  cas où  11 y  aurait u n  accord entre  
Londres e t  Tokio, ils  m ain tien d raien t  
leu r  p osition , au besoin  en  renversant 
leu r propre gouvernem ent

Com me on  le voit, le  p lan  de l ’arm ée 
est d'appuyer ju sq u ’au b ou t les posi­
tio n s  de l ’Axe.

Là encore, la  G rande-Bretagne n e  
s ’en  sortira pas san s beaucoup d ’éner­
gie.

SIGNAL.

Un ouvrier est grièvement blessé 
aux usines St-Jacques à Montluçon

Montluçon, 5 juillet.
Un grave accident a  eu lieu le 3 

juillet, vers 14 h. 30, aux usines Saint- 
Jacques, dont a été victime M. Joseph. 
Gol'onka, 29 ans, chef de pont, de-, 
m eürant au  Château d'Argentière, 
commune de Vaux, au moment où il 
exécutait une manœuvre dans un des 
halls de finissage des blindages. Il 
eut la  cuisse droite coincée entre 
lise  machine, . en. partie broyée ; il 
fut transporté à l 'in f irm erie . de 
l ’usine. Les docteurs ont dû procéder 
immédiatement à  l ’am putation du 
membre blessé.

Le train-exposition des emballages 
à

Vichy. 5 juillet.
Vichy est 1a. centième ville où s’est 

arrêté  le train-expoistion des embal­
lages et arrimages. Le train  se 
trouvait sur une voie de garage et 
a reçu la  visite d ’un nomi reux pu­
blic qui s ’est vivement intéressé aux 
nouveaux emballages des m archan­
dises et aux divers appareils m oder­
nes de levage et de m anutention. Le 
tra in  expo sera au jou rd ’h u i à  
Thiers.

Le deuxième rallye international 
de l’Aéro-Club de Cannes

Vicliy. 5 juillet.
Le deuxième rallye in ternational 

de l ’Aéro-Club de Cannes se dispute­
ra  sur le parcours Deauville-Vichy- 
C.annes, du 28 au 31 juillet. L’étape 
Deauviile-Vichy au ra lieu le 29 ju il­
let.________ _____________________;

Cours des Halles de Paris
Viandes. — Arrivages 310.000 kilos.
Bœufs. — Quartier derrière 8 à 13,50 

quartier devant 4,50 à  7,50. ; aloyau i.2'50 
à 2l\ 50 : cuisses 10 à 15 ; train entier 
ü,50 à. 15,50.

Veaux. — Première qualité 14,50 à 17.50; 
deuxième 15 à 14,40 ; troisième 11.50 à 
12,90 ; pan cuisseau 12,50 à 21.

Moutons. — Première qualité 12,50 à
16.50 ; deuxième 10,50 à 12,40 ; troisième
8.50 à 10,40 ; gigots 13 à 23 ; carrés parcs 
16 à, 36 ; épaule 9,50 à 16.

Porcs (entier ou demij. — Première 
qualité 15 à 16 ; filets 15 à 20 ; jambons
16 à 21 ; lard 6 à 8,50.

Beurres. — Arrivais 38.280 kilos des lai­
teries coopératives industrielles : Nor­
mandie 17 à, 22 le kilo ; Charente, Poitou, 
Touraine 20,50 à 23 ; malaxés Normandie
17 à 90 ; malaxés Bretagne JS à. la,50.

Œufs. — Arrivages 65.000 kilos ; Picar­
die et Normandie 520 à 680 ; Bretagne 460 
à 590 ; Poitou, Touraine, Centre 560 à 
690 : Auvergne, Midi 550 à 590 : outre 
mer Maroc 400 à 570.

Fromages. — Bric 1-29 à 170 les dix ; 
camemberts Normandie 150 à 300 le cent ; 
divers 110 à 240 ; Lisieux boites 500 à 700; 
Pont-l’Evèqrte SCO à 400 ; Port-Salut 7CO 
à 1250 les cent kilos ; gruyère et, comté 
800 à 1400.

Volailles. — Canards rouennais 17 à 19; 
nantais 16 à 17.5 ; de fermes 13 à 15,50 • 
lapins morts 13,75 à 15 ; oies en peau 
Il à 14 ; poulets morts nantais 20 à 23; 

de Bresse 23 à 26 ; pouies mortes 14,50 
à 18,50.

Poissons. — Barbues 10 à 13 ; bars 15 à 
40 : homards vivants 18 à 32 ; langous­
tes vivantes 20 à 27 ; maquereaux fran­
çais gros 2,50 il 3.23 ; merlans ordinaires
2.50 à 4,25 ; raies 1,50 à 4.50 ; sardines 
fraîches 20 à 55 ; soles françaises 17 à 2S: 
moules 70 à 180 les cent kilos.
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